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HISTOIRE 

NATURELLE. 



LE CHAT. 

LE Chat eft un domeflique infidèle , qu'on ne garde 
que par néceffité, pour loppofer à un autre en- 
nemi domeflique encore plus incommode , ôc qu'on 
lie peut chafTer: car nous ne comptons pas les gens 
qui, ayant du goût pour toutes les bêtes, n'élèvent 
des chats que pour s'en amufer ; l'un eft l'ufàge , l'autre 
l'abus ; & quoique ces animaux , fur-tout quand ils font 
jeunes, aient de lagentillefle, ils ont en même temps 
une malice innée , un caractère faux , un naturel 
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* Histoire Naturelle 

pervers , que I âge augmente encore , & que l'éducatioiî 
ne fait que mafquer. De voleurs déterminés , ils de- 
viennent feulement, lorfqû'ils font bien élevés, fouples 
& flatteurs comme les fripons ; ils ont la même adreffe* 
la même fubtilité, le même goût pour faire le mal, 
le même penchant à la petite rapine ; comme eux ils 
iavent couvrir leur marche , diffimuler leur deffein , 
épier ks occafions , attendre , choifir, fàifîr l'inftant 
de faire leur coup, fe dérober enfuite au châtiment r 
fuir & demeurer éloignés jufqn'à ce qu'on ks rappelle. 
Ils prennent aifément des habitudes de fociété, mais 
jamais des mœurs : ils n'ont que l'apparence de l'atta- 
chement; on le voit à leurs mouverticns obliques, à 
leurs yeux équivoques ; ils ne regardent jamais en face 
la perfonne aimée ; foit défiance ou fauffeté , ifs. pren- 
nent des détours pour en approcher, pour chercher 
des carefTes auxquelles ils ne font fenfibles que pour* 
le plaifir qu'elles leur font. Bfen différent de cet animal 
fidèle, dont tous ks fentimens fe rapportent à la per- 
sonne de fon maître , le chat paroît ne; fentir que pour 
foi , n'aimer que fous condition , ne fe prêter au 
commerce que pour en abufer ^ & par cette convenance 
de naturel, il eft moins incompatible avec l'homme r 
qu'avec le chien dans lequel tout eft fincère, 

La forme du corps & le tempérament font d'accord 
avec le naturel, le chat eft joli, léger, adroit, propre 
& voluptueux ; il aime ks aifes, il cherche les meubles 
les plus mollets pour s'y repofer. & s'ébattre : il eft aufïi 
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très-porté à l'amour, & , ce qui eft rare dans les animaux , 
la femelle paroît être plus ardente que le mâle ; elle 
l'invite, elle le cherche, elle l'appelle, elle annonce 
par de hauts cris la fureur de fes defirs, ou pluftôt 
l'excès de fes befbins , & lorfque le mâle la fuit ou la 
dédaigne , elle le pourfuit , le mord , & le force pour 
ainfi dire à la iatisfâ/re , quoique les approches foient 
toujours accompagnées d'une vive douleur *. La chaleur 
dure neuf ou dix jours, & n'arrive que dans des temps 
marqués ; c'eft ordinairement deux fois par an , au 
printemps & en automne x & fbuvent auffi trois fois, & 
même quatre. Les chattes portent cinquante -cinq ou 
cinquante-fix jours; elles ne produifent pas- en auffi 
grand nombre que les chiennes ; les portées ordinaires 
font de quatre r de cinq ou de fix. Comme \ts mâles font 
fujets à dévorer leur progéniture , les femelles fe cachent 
pour mettre bas , & Jorfqu 'elles craignent qu'on ne 
découvre ou qu'on n'enJève leurs petits, elles ks trans- 
portent dans- des trous & dans d'autres lieux ignorés 
©u inacceffibles; & après les avoir allaités pendant quel- 
ques femaines, elles leur apportent des fouris , de petits 
oifeaux , & les accoutument de bonne heure à manger de 
fa chair: mais par une bizarrerie difficile à comprendre, 
ces mêmes mères, fi fbigneufes & fi tendres, deviennent 
quelquefois cruelles, dénaturées, & dévorent. auffi leurs 
petits qui leur étoient fi chers. 

Les jeunes chats font gais, vifs, jolis, & feraient 

* Voyez ci-après la defeription des parties de la génération du chat* 

A iij, 
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auffi très -propres à amufer les ènfans fi les coups 
de patte n'étoient pas à craindre ; mais leur badinage, 
quoique toujours agréable & léger , n'eft jamais in- 
nocent, & bien-tôt il fe tourne en malice habituelle ; 
& comme ils ne peuvent exercer ces talens avec 
quelque avantage que fur les plus petits animaux , ils fe 
mettent à l'affût près d'une cage , ils épient les oifeaux r 
ies fouris , les rats , & deviennent d'eux-mêmes , & 
fans y être dreffés , plus habiles à la chaffe que les 
chiens les mieux inftruits. Leur naturel, ennemi de toute 
contrainte, les rend incapables d'une éducation fuivie. 
•On raconte néanmoins que des moines grecs * de 
rifle de Chypre avoient dreffé des chats à chaffer, 
prendre & tuer les ferpens dont cette ifle étoit infeflée; 
mais c'étpit pluftôt par le goût général qu'ils ont pour 
Ja définition , que par obéiflance qu'ils chafToient ; car 
ils fe plaifent à épier , attaquer & détruire afTez indif- 
féremment tous les animaux foibles, comme les oifeaux, 
Jes jeunes lapins , les levreaux , les rats , les fouris , les mu- 
lots, les chauve - fouris , les taupes, les crapauds, les 
grenouilles , les lézards & les ferpens. Ils n'ont aucune 
docilité, ils manquent auffi de la fineffe, de l'odorat t 
qui dans le chien font deux qualités éminentes; auffi 
ne pourfuivent - ils pas les animaux qu'ils ne voient 
plus , ils ne les chafTent pas , mais ils les attendent, les 
.attaquent par furprife , & après s'en être joués long-temps 
ils les tuent fans aucune néceffité, lors même qu'ils 
* Delcrij>tiofl çfës Iflgs çfe l'Archipel , par Dapper,/?**g? j /. 
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font fe mieux nourris & qu'ils n'ont auciin befoin de 
cette proie pour fàtisfaire leur appétit. 

La caufe phyfique la plus immédiate de ce penchant 
qu'ils ont à épier & furprendre les autres animaux, 
vient de l'avantage que leur donne la conformation 
particulière de leurs yeux. La pupille dans l'homme, 
comme dans fa plufpart des animaux, eft capable d'un 
certain degré de contraction & de dilatation ; elle s'é- 
largit un peu lorfque la lumière manque , &. fe rétrécit 
lorfqu'elle devient trop vive. Dans l'oeil du chat & des? 
oifeaux de nuit, cette contraction & cette dilatation 
font fi confidérables, que la pupille, qui dans l'obfcurité 
eft ronde & large , devient au grand jour longue & étroite 
comme une ligne, âc dès-lors ces animaux voient mieux 
la nuit que le jour, comme on le remarque dans les- 
chouettes , les hiboux , &c. car la forme de la pupille 
eft toujours ronde dès qu'elle n'eft pas contrainte. Il y 
a donc contraction continuelle dans l'œil du chat pen- 
dant le jour, <& ce n'eft, pour ainfi dire, que par effort 
qu'il voit à une grande lumière ; au lieu que dans le' 
crépufculc , la pupille reprenant fon état naturel, il voit 
parfaitement, & profite de cet avantage pour reconnoître, 
attaquer & /ùrprendre les autres animaux. 

On ne peut pas dire que les chats , quoiqu'habitans> 
de nos maifons, fbient des animaux entièrement domes- 
tiques; ceux qui font le mieux apprivoifés n'en font pas* 
plus aflèrvis : on peut même dire qu'ils font entièrement 
iibres,. ils ne font que ce qu'ils veulent, & rien ai* 
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monde ne ferait capable de les retenir un inftant de plus 
dans un lieu dont ils voudraient s'éloigner. D'ailleurs 
la plufpart font à demi-fauvages , ne connoifTent pas 
leurs maîtres , ne fréquentent que les greniers & les toits , 
& quelquefois la cuifine & l'office, lorfque la faim les 
prefTe. Quoiqu'on en élève plus que de chiens, comme 
on les rencontre rarement, ils ne font pas fenfàtion 
pour le nombre , auffi prennent-ils moins d'attachement 
pour les perfonnes que pour ks maifons : lorfqu'on les 
transporte à des diftances afTez confïdérables , comme à 
une lieue ou deux, ils reviennent d'eux-mêmes à leur 
grenier, &c'eft apparemment parce qu'ils en connoifTent 
toutes les retraites à fouris , toutes ks iffues , tous ks 
pafïàges , & que la peine du voyage eft moindre que 
celle qu'il faudrait prendre pour acquérir les mêmes 
facilités dans un nouveau pays- Us craignent l'eau, le 
froid , & ks mauvaifes odeurs ; ils aiment à fe tenir au 
foleil , ils cherchent à fe gîter dans les lieux les plus 
chauds , derrière les cheminées ou dans ks fours ; ils 
aiment auffi les parfums, & fe laifTent volontiers prendre 
& careffer par les perfonnes qui en portent: l'odeur de 
cette plante que l'on appelle Y Herbe-aux-chats , les re- 
mue û fortement & fi delicieufement, qu'ils en paroiflent 
tranfportés de plaifir. On eft obligé, pour conferver 
cette plante dans les jardins, de l'entourer d'un treillage 
fermé; les chats la fentent de loin, accourent pour s'y 
frotter, pafTent & rcpafTent û fouvent par-defïiis, qu'ils 
Ja détruifçnt en peu de temp*. 

A 
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A quinze ou dix-huit mois, ces animaux ont pris tout 
leur accroiflement ; ils font aufli en état d'engendrer 
avant l'âge d'un an , & peuvent s'accoupler pendant toute 
leur vie , qui ne s'étend guère au delà de neuf ou dix 
ans; ils font cependant très-durs, très-vivaces, & ont 
plus de nerf & de reflbrt que d'autres animaux qui 
vivent plus long-temps. 

Les chats ne peuvent mâcher que lentement & diffi- 
cilement, leurs dents font fi courtes & fi mal pofées 
qu'elles ne leur fervent qu'à déchirer &. non pas à 
broyer les àlimens; aufli cherchent-ils de préférence 
les viandes les plus tendres , ils aiment le poiflbn 6c le 
mangent cuit ou crud ; ils boivent fréquemment ; leur 
fommeil eft léger, & ils dorment moins qu'ils ne font 
femblant de dormir; ils marchent légèrement, prefqùe 
toujours en filence & fans faire aucun bruit; ils fe 
cachent & s'éloignent pour rendre leurs excrémens & 
les recouvrent de terre. Comme ils font propres , ôz 
que leur robe eft toujours feche & hiftrée , leur poil 
s'éleélrifeaifément, & l'on en voit fortir des étincelles 
dans l'obfcurité lorfqu'on le frotte avec la main: leurs 
yeux brillent aufli dans les ténèbres , à peu près comme 
les.diamans, qui réfléchiffent au dehors pendant la nuit 
la lumière dont ils fe font, pour ainfi dire, imbibés 
pendant le jour. 

Le chat fâuvage produit avec le chat domeftique ; 
& tous deux ne font par conféquent qu'une feule & 
même efpèce: il n'eft pas rare de. voir des chats mâles 
Tome VI B 
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& femelles quitter les maifbns dans le temps de la chaleur 
pour aller dans les bois chercher les chats fauvages, & 
revenir enfuitç à leur habitation ; c'eft par cette raifon 
que quelques-uns de nos chats domeftiques reflemblent 
tout-à-fait aux chats fauvages ; la différence la plus réelle 
eft à l'intérieur (a), le chat domeftique a ordinairement 
les boyaux beaucoup plus longs que le chat fauvage , 
cependant le chat fauvage eft plus fort & plus gros que 
le chat domeftique, il a toujours les lèvres noires, les 
oreilles phis roides, la queue plus greffe & les couleurs 
confiantes. Dans ce climat on ne connoît qu'une efpèce 
de chat fauvage, & il paroît par le témoignage des 
voyageurs que cette efpèce fe retrouve auffi dans prefque 
tous les climats fans être fujète à de grandes variétés ; 
il y en avoit dans le continent du nouveau Monde avant 
qu'on ert eût fait la découverte ; un çhafTeur en porta un 
qu'il avoit pris dans les bois, à Chriftophe Colomb (b), 
ce chat étoit d'une groffeur ordinaire, il avoit le poil gris^ 
brun, la queue très-longue & très-forte. Il y avoit auffi 
de ces chats fauvages au Pérou (c), quoiqu'il n y en eut 
point de domeftiques; il y en a en Canada (d), dans le 
pays des Illinois , &c. On en a vu dans plufieurs endroits 
de l'Afrique, comme en Guinée (e), à la Côte-d'or, à 

(a) Voyti cr-après la Defcriptîon des chats. 

(b) Vie de Chriftophe Colomb, IL 9 partie, page 1 67. 
(e) Hiftoire des Incas, tome 11 , page 121. 

(d) Hiftoire de la nouvelle France , par le P. Cbarlevoix , tome lll , 
page 407. . 

(e) Hiftoire générale des voyages, par M. l'Abbé Prévôt, tome ÏV, 
page 23 q. 
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Madagascar (a) où les naturels du pays avoient même 
des chats domeftiques , au cap de Bonne-eJpérancc (b) 
ou Kolbe dit qu'il fe trouve auffi des chats fàuvages 
de couleur bleue, quoiqu'en petit nombre: ces chats 
bleus , ou pluftôt couleur d'ardoife , fe retrouvent en 
A/îe. « Il y a en Perfe , dit Pietro délia Valie (c), une 
espèce de chats qui font proprement de la province « 
du Chorazan ; leur grandeur & leur forme eft comme « 
celle du chat ordinaire ; leur beauté confifte dans leur « 
couleur & dans leur poil , qui eft gris fans aucune mouche- « 
ture & fans nulle tache , d'une même couleur par tout a 
le corps , û ce n'eft qu'elle eft un peu plus obfcure fur « 
le dos & fur la tête , & plus claire fur la poitrine & fur le a 
"ventre, qui va quelquefois jufqu'à la blancheur, avec ce « 
tempérament agréable de clair-obfcur , comme parlent « 
les Peintres, qui, mêlés l'un dans l'autre, font un mer- « 
veilleux effet: de plus leur poil eft délié, fin, luftré, « 
mollet, délicat comme la foie, & fi long, que quoiqu'il « 
ne fbit pas hériffé, mais couché, û eft annelé en quel- « 
ques endroits , & particulièrement fous ia gorge. Ces « 
chats font entre les autres chats ce que les barbets font « 
entre les chiens : le plus beau de leur corps eft la queue , « 
■.qui eft fort iongue & toute couverte de poils longs de « 
cinq ou fîx doigts; ils i étendent & la renverfent fur leur « 
dos comme font les écureuils , la pointe en haut en « 

(a) Relation de François Cauche. Paris, s (Sj t, page 2*j. 

(b) Defcription du Cap de Boime-eiperance, par VLo\bt,pagt49. 

(c) Voyage de Kctro delta V«|Ie, tom* V, pages 98 & pp. 

Bij 
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» forme de panache; ils font fort privés: les Portugais en 
ont porté de Perfe jufqu'aux Indes. » Pietfo délia Valle 
ajoute qu'il en avoit quatre couples , qu'il comptoit 
porter en Italie. On voit par cette defcription , que ces 
chats de Perfe refTembient par la couleur à ceux que 
nous appelons chats chartreux , & qu'à la couleur près 
ils refTembient parfaitement à ceux que nous appelons 
chats d'Angora. Il eft donc vrai-femblable que les chats 
du Ghorazan en Perfe, le chat d'Angora en Syrie & 
le chat chartreux ne font qu'une même race , dont la 
beauté vient de l'influence particulière du climat de 
Syrie , comme les chats d'Efpagne , qui font rouges , 
blancs & noirs, & dont le poil eft auffi très-doux & 
très-Iuftré , doivent cette beauté à l'influence du climat 
de l'Efpagne. On peut dire en général , que de tous les 
climats de la terre habitable , celui d'Efpagne & celui de 
Syrie font les plus favorables à ces belles variétés de fa 
Nature: les. moutons, les chèvres, les chiens, les chats, 
les lapins, &c. ont en Efpagne & en Syrie la plus belle 
lame , les plus beaux & les plus longs poils , les couleurs 
les plus agréables & les plus variées; il femble que ce 
climat adouciffe la nature & embellifTe la forme de tous 
les animaux. Le chat fauvage a les couleurs dures Se le 
poil un peu rude , comme la plufpart des autres animaux 
fauvages; devenu domeftique , le poils'eft radouci, les 
couleurs ont varié , & dans le climat favorable du 
Chorazan & de la Syrie le poil eft devenu plus long, 
plus fin, plus fourni> & les couleurs fe font uniformémeot 
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adoucies, fc noir & le roux font devenus d'un brun-clair, 
le gris-brun eft devenu gris-cendré, & en comparant un 
chat fàuvage de nos forêts avec un chat chartreux , on 
verra qu'ils ne diffèrent en effet que par cette dégrada- 
tion nuancée de couleurs ; enfiiite , comme ces animaux 
ont plus ou moins de blanc fous ie ventre & aux côtés , 
on concevra aifement que pour avoir des chats tout 
blancs & à longs poils, tels que ceux que nous appelons 
proprement chats d'Angora, il n'a fallu que choifir darts 
cette race adoucie ceux qui avoient le plus de blanc 
aux côtés &. fous le ventre , &. qu'en les unifiant enfemble 
on fera parvenu à leur faire produire des chats entière- 
ment blancs , comme on l'a ait auflî pour avoir des 
lapins blancs, des chiens blancs, des chèvres blanches, 
des cerfs blancs , des daims blancs , &c. Dans le chat 
d'Efpagne , qui n'eft qu'une autre variété du chat fàuvage, 
ies couleurs , au lieu de s'être affoiblies par nuances 
uniformes comme dans le chat de Syrie, fefont, pour 
ainfi dire, exaltées dans le climat d'Efpagne & font 
devenues plus vives & plus tranchées, le roux eft devenu 
prefque rouge, le brun eft devenu rioir, & le gris eft 
devenu • blanc. Ces chats , tranfportés aux ifles de 
tJkrkérique ont confervé leurs belles couleurs & n'ont 
pas dégénéré : « If y a aux Antilles , dit le P. du Tertre , 
grand nombre de chats, qui vrai-femblablement y ont « 
été apportés par les Efpagnols; la plufpart font marqués « 
de roux , de blanc & de noir: plufieurs de nos François, « 
après en avoir mangé la chair , emportent les peaux en « 

Bii; 
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» France pour les vendre. Ces chats , au commencement 
» que nous fumes dans la Guadeloupe , étoient tellement 
n accoutumés à fe repaître de perdrix , de tourterelles , 
» de grives & d autres petits oifeaux , qu'ils ne daignoient 
» pas regarder les rats ; mais le gibier étant a<5tuellement 
" fort diminué, ils ont rompu la trêve avec les rats, ils 
leur font bonne guerre (a), Sec. » En général les chats 
ne font pas , comme les chiens , fujets à s'altérer & à dé- 
générer lorfqu'on les tranfporte dans les climats chauds. 
« Les chats d'Europe , dit Bofman, tranfportés en Guinée, 
>> ne font pas fujets à changer comme les chiens , ils 
gardent la même figure (b), &c. » Ils font en effet 
d'une nature beaucoup plus confiante, & comme leur 
domeflicité n'eft ni auffi entière, ni auffi univerfelle, 
ni peut-être auffi ancienne que celle du chien , il n'efl 
pas furprenant qu'ils aient moins varié. Nos chats do- 
mefliques , quoique différens les uns des autres par les 
couleurs, ne forment point de races diftindes & féparées; 
les feuls climats d'Efpagne& de Syrie, ou du Chorazan, 
ont produit des variétés confiantes & qui fe font per- 
pétuées : on pourrait encore y joindre fe climat de la 
province de Pe-chUy à la Chine, où il y a des chats 
à longs poils avec les oreilles pendantes , que les dames 
. Chinoifes aiment beaucoup (c). Ges chats domefliques 

(a) Hîft. gén. des Antilles, par le P. du Tertre , Tome II, p. jof. 

(b) Voyage de Guinée, par Bofman, page 24*3. 

(c) Hiftoire générale des voyages , par M. Tabbë Prévôt , tome VI , 
page 10» 
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à oreilles pendantes., dont nous n'avons pas une plus 
ample defcription , font fans doute encore plus éloignés 
que les autres qui ont les oreilles droites , de la race 
du chat fàuvage, qui néanmoins efl la race originaire 
& primitive de tous les chats. 

Nous terminerons ici l'hiftoire du chat, & en même 
temps i'Hifloire des animaux domefliques. Le cheval , 
lane , le bœuf, la brebis , la chèvre , le cochon , le 
chien & le chat font nos feuls animaux domefliques : 
nous n'y joignons pas le chameau, l'éléphant, le renne 
& les autres , qui , quoique domefliques ailleurs , n'en 
font pas moins étrangers pour nous , & ce ne fera 
qu'après avoir donné l'hiftoire des animaux fauvages de 
notre climat que nous parlerons des animaux étrangers. 
D'ailleurs , comme le chat n'eft, pour ainfi dire, qu'à 
demi -domefti que, il fait la nuance entre les animaux 
domefliques & les animaux fauvages ; car on ne doit 
pas mettre au nombre des domefliques des voifms in- 
commodes tels que les fouris, les rats, les taupes, qui, 
quoiqu'habitans de nos maifbnsou de nos jardins, n'en 
font pas moins libres & fauvages , puifqu'au lieu d'être 
attachés & fournis à l'homme ils le fuient, & que dans 
leurs retraites obfcures ils confervent leurs mœurs, leurs 
habitudes & leur liberté toute entière. 

On a vu dans l'hiftoire de chaque animal domeftique* 
combien l'éducation , l'abri , le foin, la main de l'homme 
influent fur le naturel , fur les mœurs, & même fur la 
forme des animaux. On a vu que ces caufes , jointes à 
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l'influence du climat, modifient, altèrent & changent 
les efpèces au point d'être différentes de ce qu'elles 
étoient originairement , & rendent les individus û diffé- 
rens entr'eux , dans le même temps & dans la même 
efpèce , qu'on auroit raifon de les regarder comme des 
animaux différens , s'ils ne confervoient pas la faculté 
de produire enfemble des individus féconds, ce qui fait 
Je caractère effentiel & unique de l'efpèce. On a vu que 
les différentes races de ces animaux domeftiques fuivent 
dans les différens climats le même ordre à peu près que 
les races humaines ; qu'ils font , comme les hommes , plus 
forts , plus grands & plus courageux dans les pays froids, 
plus civilifés, plus doux dans le climat tempéré, plus 
lâches, plus foibles & plus laids dans les climats trop 
chauds ; que c'eft encore dans les climats tempérés & 
chez les peuples les plus policés que fe trouvent -la 
plus grande diverfité , le plus grand mélange & les plus 
nombreufes variétés xfans chaque efpèce; & ce qui n'eft 
.pas moins digne de remarque , c'eft qu'il y a dans les 
animaux plufieurs fignes évidens de l'ancienneté de leur 
efclavage : les oreilles pendantes , les couleurs variées , 
les poiis longs & fins, font autant d'effets produits par le 
temps , ou pluftôt par la longue durée de leur domeftieité. 
, Prefque tous les animaux libres & fàuvages ont les oreilles 
droites ; le fanglier les a droites & roides , le cochon 
domeftique les a inclinées & demi-pendantes. Chez les 
Lappons , chez les Sauvages de l'Amérique , chez les 
Hottentots , chez les Nègres & les autres peuples non 

policés , 
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policés , tous les chiens ont les oreilles droites ; au lieu 
qu'en Efpagne , en France , en Angleterre , en Turquie ; 
en Perfe , à la Chine & dans tous les pays civilifés , la 
pHifpart les ont molles & pendantes. Les chats domef- 
tiques n'ont pas les oreilles û roides que les chats 
fauvages , & l'on voit qu'à la Chine , qui eft un empire 
très -anciennement policé & où le climat eft fort doux, 
il y a des chats domeftiques à oreilles pendantes. C'eft 
par cette même raifon que la chèvre d'Angora, qui a 
les oreilles pendantes , doit être regardée entre toutes 
les chèvres comme celle qui s'éloigne le plus de l'état 
de nature : l'influence û générale & û marquée du 
climat de Syrie, /ointe à la domefticité de ces animaux 
chez un peuple très-anciennement policé, aura produit 
avec le temps cette variété , qui ne fe maintiendrait 
pas dans un autre climat. Les chèvres d'Angora nées en 
France n'ont pas les oreilles auffi longues ni auffi 
pendantes qu'en Syrie, & reprendraient vrai-fembla- 
blement les oreilles & le poil de nos chèvres après 
un certain nombre de générations. 




Tome VI 
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DESCRIPTION 

DU CHAT. 

LE S Chats ne diffèrent les uns des autres à l'extérieur que 
par ia couleur , la langueur & la qualité du poil ; ils font 
tous à peu près de la même taille , & ils fe reflèmblent par la 
figure, tandis qu'il y a de fi grandes différences entre les chiens par 
la grandeur & par les proportions du corps , qu on les prendrait 
pour des animaux de différentes efpèces fi Ton ne confidéroit 
que leur figure. Au contraire , à peine peut-on fe pemiettre de 
diftinguer les chats domeftiques en diverfes races, puifquelles 
ïie diffèrent guère que par le poil. Il eft donc certain que ces 
animaux nont pas tant dégénéré de la race originaire, par les 
proportions du corps, que les chiens, puifqu'il n'y a entreux que 
des différences très-légères ; la preuve en eft évidente dans la 
comparaifon que l'on peut faire des chats domeftiques avec le 
chat fauvage qui exifte dans nos forêts. 

Le chat fauvage repréfente la race originaire des chats domef- 
tiques , ils lui reflèmblent tous parfaitement par les principaux ca- 
ractères de la figure extérieure & de la conformation intérieure, 
& ils n en diffèrent que par des variétés ou des caractères qui ne 
font ni eflentiels, ni par confequent propres à conftituer une autre 
efpèce. Le chat fauvage a le col un peu plus long, & le front 
plus convexe que les chats domeftiques; il eft aufïi grand que 
ceux de la plus grande taille ; fon pou eft plus long & plus doux 
que celui des chats domeftiques qui font dans notre climat de- 
puis plufieurs générations , car ceux qui viennent d'Angora ont fe 
poil plus long que celui du chat fauvage. La longueur du poil 
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contribue beaucoup à faire paraître cet animal plus grand & 
plus gros qu'il ne left en effet. Les couleurs du poil font les 
mêmes dans tous les individus de cette race , tandis qu'elles 
varient dans les chats domeftiques, parmi lefqueis il ne s'en 
trouvé que peu qui aient beaucoup de rapport au chat fàuvage 
par ia couleur. La plupart de fes vifecres font moins larges» 
moins longs, moins épais, moins gros & moins grands que 
dans les chats domeftiques , comme on le verra dans la fuite de 
cette delcription. 

Cette différence du volume des vifoères eft la plus grande qui 
foit entre les chats domeftiques & les chats fauvages , c'eft aufli 
celle qui mérite le plus 1 attention des Naturaliftes. Le fait le plus 
marqué que j'aie obfèrvé à cet égard , confifte dans la longueur 
des inteftins, qui font dans les chats fauvages de plus d'un 
tiers moins longs que dans les chats domeftiques. Si l'on n avoit 
que cette obfervaiion en ce genre, on ferait porté à croire que 
l'abondance & la qualité des aiîmens pourraient être la caufe de 
l'étendue des inteftins dans les chats domeftiques : en effet ils ont 
toujours à manger dans les maifons qu'ils habitent , tandis que les 
chats iâuvages ne trouvent pas leur proie dans les forêts toutes les 
fois qu'ils en ont befoin. Mais le cochon ordinaire & le cochon de 
Siam , quoiqu animaux domeftiques comme le chat , n'ont pas les . 
inteftins plus longs que le fàngjiïer qui eft fàuvage. II eft vrai que 
l'on pourrait objeéler que le fànglier vit plus fouvent de racines & 
de fruits que de chair , & qu'if trouve par confequent plus aifêment 
fi nourriture que le chat fàuvage qui ne fe repaît que de chair 
& defang. Une troifième obfervation détruit cette objedion : le 
chien & le loup ont autant de rapport 1 un à l'autre qu'en piaffent 
avoir des animaux de différente efpèce ; cependant les inteftins 
du chien ne font pas plus longs que ceux du loup , comme nous 

Cij 
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le ferons voir dans la fuite de cet ouvrage , quoique le loup ne 
fe nourrifle que de chair , & qu'il fbit fouvent tourmenté de la 
faim & privé de nourriture. L'abondance & la qualité des 
alimens du chat domeftique ne font donc pas les feules caufes de 
1 exceflive longueur de fes inteftins , comparés à ceux du chat 
feuvage ; on doit aufli l'attribuer aux autres circonftances où le 
chat fe trouve dans l'état de domefticité , & la regarder comme 
une altération de l'e/pèce , qui a plus dégénéré dans les parties 
intérieures du chat domeftique, que dans la figure extérieure 
du corps* 

Lemufeau, dont la longueur & la grofleur font fi différentes 
dans les diverfes races des chiens , a la même forme dans tous les 
chats , foit fâuvages, fbit domeftiques. Ils fe reflemblent tous par 
les oreilles, par la queue, &c. & ils ont tous à très-peu près la 
même figure & le même port : on ne reconnoît les différentes 
races de ces animaux , que par la longueur & la couleur du poiL 
Parmi ceux qui font dans ce pays-ci , on ne peut diftinguer que 
fix races , fàvoir , le Chat fauvage , le Chat domeftique qui a ies 
lèvres & la, plante des pieds noires , le Chat domeftique qui a 
les lèvres vermeilles , le Chat domeftique appelé chat d'Efpagne, 
le Chat domeftique connu feus le nom de Chat des Chartreux, 
& le Chat domeftique venu d'Angora. 

Chats Jauvages. 

Le poil de ces animaux (planche i) a deux ou trois pouces de 
longueur , le plus long eft fer les côtés de la têfe au deflbus des 
oreilles & fur les côtés du corps, principalement furie flanc, & le 
plus court fer la tête & fer les jambes. La tête, le cou , les épaules, 
le dos, les reins, les côtés du corps, les flancs, la plus grande partiede 
la queue & la face extérieure des quatre jambes font de couleur plus 
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bu moins mêlée de fauve, de noir , & de gris-blancheatre ; car 
chaque poil eft noir près du corps , blancheâtre à l'extrémité , & 
entre cette couleur & le noir on diftingue du fauve clair. Il y g 
quelquefois deux taches fauves derrière les oreilles , & ordinaire- 
ment quatre raies noires qui s'étendent en ferpentant depuis le 
ibnimet de la tête en arrière. La raie extérieure d'un coté & de 
l'autre deicend derrière l'oreille , & Je prolonge le long du cou ; les 
deux raies du milieu s'étendent for le dos de chaque côté d'une 
autre raie de même couleur , qui ne le termine qu auprès de la 
queue : l'extrémité de cette partie eft noire for la longueur d'en- 
viron trois pouces. Plus haut il fe trouve trois anneaux noirs , dont 
le dernier eft le moins apparent; le refte de la queue eft entouré 
d'autres anneaux juiqu'à ion origine , & ils font d'autant moins 
colorés qu'ils fe trouvent placés plus près du corps. II y a auffi 
des anneaux de cette même couleur for les jambes ; mais toutes ces 
bandes noires varient dans différais fù jets , (bit pour la largeur , fbit 
pour la pofition. Le tour de la bouche eft blanc ; la poitrine, le 
ventre, la face intérieure des jambes de devant, des cuifles & des 
jambes de derrière, & le deflbus de la queue, font de couleur 
fauve mêlée de blanc fous le cou , de gris & de noir for la poitrine , 
avec une grande marque blanche for le bas-ventre. Les jeunes 
chats fauvages, en général, ont moins de couleur fauve & plus do 
blancs à tout âge les lèvres & la plante des pieds font noires» 

Chats domejliques qui ont les /fores fr la plante des 
pieds noires comme les Chats fauvages. 

On voit des chats* domeftiques qui ont des bandes noires for 

le corps, & des anneaux de cette couleur for la queue & for les 

jambes, comme les chats fauvages; mais au refte ils font moins 

^■-* ... 
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fauves, & il m'a paru que le gris domine dans leur poil : cepen- 
dant il y a lieu de croire qu'ils ont moins dégénéré de la iace 
originaire que les autres , parce qu'ils ont ies lèvres & la plante 
des pieds noires , c eft pourquoi je les diftingue des autres chats 
domeftiques ; mais leur poil eft bien moins long que celui du 
chat fauvage, & par confèquent la tête, le corps, & fur- tout la 
queue, paroiflènt moins gros. 

Chats domejiiques qui ont les lèvres vermeilles. 

Les chats de cette race diffèrent de ceux de la race précédente, 
en ce qu'ils n'ont pas les lèvres ni la plante des pieds noires , ils 
font d'une feule couleur , blanche ou noire , où de couleur mêlée de 
blanc, de gris , de bran , de noir (pi u) & de fauve. II y a 
fbuvent plufîeurs de ces couleurs fur chaque poil, & elles font 
auffi diftribuées par taches , par ondes , par bandes , & û variées 
qu'il n'y a pas deux chats fur Ielquels ce mélange foit fèmblable. 

Chats domejiiques appelés Chats dEfpagne. 

La couleur roufië vive & foncée eft le principal, & peut-être 
Je feul caraétère qui diftingue les chats de cette race; mais ils ne 
font pas à beaucoup près en entier de cette couleur, ils ont auffi , au 
moins les femelles (pi m), des taches blanches & des taches 
noires, diftribuées & mêlées irrégulièrement avec les taches roufles 
& diverfèment dans chaque individu. On prétend qu'aucun des 
mâles n'a trois couleurs , & qu'ils n ont que du blanc ou du noir 
avec le roux. En effet, tous ceux que j'ai vus n'avoient que deux 
couleurs , & j'ai toujours ouï dire que le blanc ou le noir man- 
quoient à tous les mâles fins exception. Ainfi , lorfqu on veut avoir 
un beau chatd'Elpagne, on ne manque pas de demander une fe- 
melle , parce qu elle doit avoir une couleur de pïus que les mâles. 
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Chats domeftiqtus de couleur cendrée , appelés 
Chats des Chartreux. 

Je ne Cris pourquoi on prétend que ces chats font bleus , ils 
n'en ont aucune teinte ; leur poil eft gris cendré fur la plus grande 
partie de iâ iongueur & à la pointe, & il y a du bnm noirâtre 
au deflfous de l'extrémité \ comme les poils font fort touffus 
& couchés les uns for les autres , on ne voit que la couleur grife 
de la pointe , & le brun qui eft au deflbus. Ce mélange de gris 
& de brun ne fe diftingue que lorlquon les regarde de près; 
ilsparoiflent de ioin avoir une teinte de gris-brun luifant ,& le 
gris ou le brun eft plus ou moins apparent à différera afpeéis. Le 
tour des yeux & de la bouche, la poitrine & le bas des jambes , 
ont plus de gris que de brun ; les oreilles font dégarnie; de poil, 
au moins for les bords (pi. 1 v), & de couleur noirâtre, de 
même que les lèvres &la plante des pieds. H ma paru que ces 
chats font plus ou moins gris dans différens âges ; j'en ai vu 
auffi qui avoient une bande noire for le dos, & des anneaux de la 
même couleur for les jambes, mais marqués très-légèrement 

Chats domeftiques appelés Chats et Angora. 

. Ces chats ont en effet été apporta d'Angora , ils paroiflent beau- 
coup plus gros <jue les autres chats domeftiques , & même que 
fe chat âuvage , parce que leur poil eft beaucoup plus long* La 
plupart de ceux que j'ai vus étoient blancs ; il y en a auffi qui font 
de couleur fauve & rayés de brun : celui dont on voit la figure 
fpL v> ) étoit feuve , il avoit les jambes fi courtes & le poil 
fi long, que celui du ventre defoendoit prefque juiquà terre; 
cependant le poil le plus long formoit une forte de fiaife ik les 
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côtés de la tête & du cou , fous la mâchoire inférieure & for îà 
devant du cou, il avoit quatre pouces de longueur ; mais celui des 
lèvres , du nez , du front , des pieds de devant & des jambes de 
derrière, étoit court comme dans les autres chats. Il y avoit au 
deflbus de chacun des yeux , deux arcs de couleur fauve rougeatre, 
& le bout du nez étoit de la même couleur. Les jambes de devant 
& la queue étaient entourées d anneaux de couleur fauve foncée ; 
la tête , le dos, les côtés du corps , les flancs & les jambes avoient 
auffi une couleur fauve foncée , cette couleur étoit plus claire Un- 
ie refte du corps. 

I^e chat a la tête ronde, les oreilles droites , le front bien pro- 
portionné , les yeux grands & peu éloignés l'un de l'autre , le nez 
(aillant, le mufeau court, la bouche petite, & le menton peu 
apparent. L'affemblage de ces traits lui donne un air de dou- 
ceur , qui vient fur-tout de ce que les yeux font grands & le 
mufeau très-court. La proximité des deux yeux entr eux & avec la 
bouche & les narines, & leur pofition en avant, femblent expri- 
mer un air de fineflè , qui eft encore relevé par fa forme du front 
& de la tête entière , & par la pofition des oreilles. Cette phyfio- 
nomie douce & fine change d'une manière très-marquée lorfque le 
chat eft.aghé par quelque p^ffion violenté; il ouvré la bouche & les 
yeux s'enflamment, il tourne les oreilles de côté & les abaifle , il 
montre les dents, le poil fehériflè, les yeux femblent et inceler, 
& fa phyfionomiê prend un air furieux & féroce , l'animai fait 
des mouvemens du corps prompts & vigoureux , & jette des cris 
lamentables & effrayons. Le poil touffu du chat couvre la figure 
de fon corps, de façon qu'on n'en peut diftinguer les propor- 
tions , on voit feulement que le corps eft alongé & les jambes 
.courtes ; mais les mouvemens de cet animal dénotent I? foupiefîq 
& l'agilité de [es membres. 

Pref<ju$ 
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Prefque tous les animaux ont de chaque côté du mufeau quel- 
ques poils longs , droits & fermes à peu près comme les foies du 
cochon ; mais ces poils font fort apparens dans le chat , raflèm- 
blés & pofés de manière qu'on leur donne communément le 
nom de mouftaches : il s en trouve auffi d'autres de chaque côté 
du front au deflûs de l'angle antérieur de l'œil , & de chaque 
côté de la tête au-delà des coins de la bouche ; la plufpart de 
ceux que j'ai vus étorent bfancs, & les plus longs avoient environ 
trois pouces. Il y a dans le pli du poignet du chat un tubercule de 
figure conique, qui paroît formé, comme celui du chien, par 
ie frottement du troifième os. du premier rang du carpe. 



DIMENSIONS 


Chat 


C 


HAT 


Chat 


des 


fiuvagc 




domeftique. 


d'Angora. 


CHATS. 


Fi 


'. /. 




PL IL 


PL V. 


Longueur du corps entier mefuré en ligne droite 
depuis le bout du mufeau jufqu'à l'anus. . . . 


pied». 
I. 


pouc. 

9- 


lîjn. 
O. 


ptedg. pouct lifru 

1. 7. 6. 


pied* pove iign» 

i. j\ 6. 


Hauteur du train de devant 


O. 


7- 


O. 


0. 


6. O. 


o. 10. O. 


Hauteur du train de derrière 


0. 


8. 


6. 


0. 


7. O. 


o. 1 1. 0. 


Longueur de la tête, depuis le bout du mufeau 
jufqu'à l'occiput 


0.' 


3- 


6. 


0, 


3. 6. 


o. 3. 6. 


Circonférence du bout du mufeau 


O. 


4- 


3- 


0. 


4. O. 


0. 4. 0. 


Circonférence du mufeau , prife au deflbus des 














yeux ••••••••••••••••*••••»•••• 


O. 


5- 


0. 


0. 


4. 8. 


0. j. 4. 


Contour de l'ouverture de h Louche, 


0. 


2. 


8. 


0» 


3. 0. 


0. 2. 6. 


Diftance entre les deux nafèaux 


0. 


0. 


3- 


0. 


o. a. 


o. o# 2. 


Diftance entre le bout du mufeau & l'angle anté- 
rieur de l'œil 


0. 


1. 


0. 


0. 


i. 2. 


0. I. I. 


Diftance entre l'angle poftérieur & l'oreille . . • 


0. 


1. 


6. 


0. 


1. 7. 


0. I. 5. 


Longueur de l'œil d'un angle à l'autre 


0. 


P. 


9- 


0. 


0. 8. 


o* 0. 9. 
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Description 



DIMENSIONS 

des 

CHATS. 



Chat 

fânvage. 

PL 1. 



Chat 

domeftique. 

PL IL 



C H AT 

d'Angora. 
PL V. 



••••••••• 



Ouverture de l'œil 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux, 
mefurée en fuivant la courbure du chanfrein. . 

La même diftance mefurée en ligne droite. . . 

Circonférence de la tête , prife entre les yeux 
& les oreilles .... 



.••••••••••a 



Longueur des oreilles 

Largeur de la faafè, mefurée fur la courbure 

Diftance enue les deux oreilles, prifè dans le bas. 

Longueur du cou 

Circonférence du cou 

Circonférence du corps, ptife derrière les jambes 
ue cievani •••«..«..•••... • -»....«• 

Circonférence prjfe à l'endroit le plus gros . . . 

Circonférence prifè devant les jambes de derrière. 

Longueur du tronçon de la queue ........ 

Circonférence de la queue à l'origine du tron- 
çon •...••....•.••»••.. 

Longueur de Pavant -bras, depuis le coude 
jufqu'au poignet 

Largeur de Tavaiit-bras près du coude 

E'paifleur de Tavant-bras au même endroit .... 

Circonférence du poignet 

Circonférence du métacarpe 

Longueur depuis le poignet julqu'au bout des 
ongics *.••....••••...••.«•• 



• • • • • 



pieds. ]K>uc. lign. 

o. o. J^ 



O. I. 2. 

O. O. p. 

o. 8. 4. 

o. 2. 2. 

O. 2. 9. 

O. 2. I. 

o. 3. 6. 

o. 6. o. 

0. 10. 3. 

1. o. o. 
o. 10. o, 
o. 1 1. 3, 

o. 3. 4 

o. 4. 7 

O. I. 2 

O. O. p. 

O. 2. 3. 

o. 2. ^. 

o. 3. o. 



pieds, pouc. lign. 

O. O. j 

O. I. 2. 

O. O. p. 

o. S. 6. 

O. 2. O. 

O. 2. 8. 

O. 2. O. 

O. 2. 7. 

o. 6. 8. 

0. 10. 6. 

1. 2. o. 
o. 10. 6. 
o. 10. 6. 

o. 2. 8. 

*o. 4. o 

o. 1. 2 

O. O. I o. 

Oé 2. J. 

o. 2. j. 

à. 2.10. 



pieds, pouc. lign. 

o. o. 6. 



o. 1. 3 

o. 1. o. 

o. p. 4, 

O. I.IO. 

O. 2. 3, 

O. 2. 2, 

O. 2. £, 

0. 7. 6. 

1. 3. O, 

1. 8. 6 f 

1. 7. o. 

o. 1 1. 6. 

o. 3» 8. 

o. 5. o 

O. 1. p 

O. I. I. 

O, 2. 2. 

O. I • I I . 
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DIMENSIONS 

de; 

CHATS. 



Longueur de la jambe, depuis le genou jusqu'au 

Largeur du haut de la jambe . . . 

Empailleur •••••••••••••• ••••••••••* 

Largeur à l'endroit du talon 

Circonférence du métatarfè 

Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles. 

Largeur du pied de devant 

Largeur du pied de derrière 

Longueur des plus grands ongles 

Largeur à fa bafe 



Chat 

fauvage. 
PL I. 



pied*. i*ouc. lign. 

6. o. 



• • • • 



o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o* 
o. 
o. 



I. 9. 

1. o. 
O.IO. 

2. 2. 



*7 

Chat 

domeftiquc. 
PL IL 



p!«is. pouc lign. 

o. 4. 6. 



4- 
1. 
1. 

o. 
o. 



7 
2. 

o. 

6. 

1. 



o. 
o. 
o. 
o, 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 



Chat 

d'Angora. 
PL V. 



|>ic<l*. |»ouc. Jig-i. 



i. 6 
0.1 1. 

o. I I. 
2. 3. 

4. 3. 

I. 2. 
I. O. 

o. 6. 
o. 1. 



En comparant les parties intérieures du chat dômeftique à 
celles du chat fauvage , j'ai remarqué à l'ouverture de l'abdomen 
que les inteftins du chat dômeftique étoient moins gros que ceux 
du chat fiuvage, mais au contraire le foie & la rate fe font 
trouvés plus petits dans celui-ci que dans l'autre, l/épiploon s'é- 
tendoit dans tous les deux juique derrière la veffie ; H eft ordi- 
nairement moins chargé de graiflè dans le chat fauvage que dans 
les chats domeftiques ; j'ai difféqué un de ceux-ci, qui avoitété 
coupé, & dont la graiflè étoitépaiflèd'un pouce fous i'eftomacj 
elle rempliflbit toutes les cavités qui font dans l'abdomen entre 
les vifcères. 

Le duodénum du chat iauvage & du chat dômeftique s'éten- 
doit dans le côté droit, où il falloir quelques petites finuofités, 
enfuite U fc replioit en dedans , & fè joignoit au jéjunum dans la 



o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 



5- 
2. 

i. 

i. 

2. 

4- 

1. 3- 

i. 2. 

o. 7. 

O. 2. 



O. 

o. 

3- 

2. 

8. 
6. 
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région ombilicale. Les, circonvolutions du jéjunum étoient dan* 
cette région & dans ie côté droit, & celles de Tileum dans le 
côté gauche & dans les régions iliaques & hypogaftrique. Le 
cœcum étoit fort petit, & fe trouvoit dans le côté droit, dirigé 
de devant en arrière : je lai vu fur d'autres fîijets dans la région 
ombilicale , & même dans la région hypogaftrique , pofè tranfver- 
fâlement de droite à gauche & de derrière en devant Le colon fê 
replioit en dedans derrière i 'eftomac, & fè joignoit au reélum. 

Les inteflins grêles avoient à peu près la même grofîeur daiu 
toute leur étendue , de même que le colon & le reélum. Le 
cœcum (A , fg. i,pl vu) étoit aufli gros que le colon (B), à 
l'endroit (C),oi\ il tenoit à cet inteftin; il avoit une figure conique, 
& fbn extrémité (D) étoit recourbée du côté de l'ileum (E). 

L eftomac fê trouvoit prefqu'en entier du côté gauche; la 
partie droite, qui aboutiflbit au pylore, étoit fort alongée , & fœ- 
fophage fort gros auprès de i'eftomac , fur la longueur d'un pouce; 
plus haut il n'avoit que quatre lignes de diamètre : la grande 
courbure de I'eftomac étoit en bas, comme dans ie chien. 

Le foie s'étendoit prefqu autant à gauche qu'à droite ; il avoit 
cinq lobes , deux à gauche & trois à droite : le lobe extérieur 
du côté gauche & l'intérieur du côté droit étoient les plus grands. 
La véficule du fiel (A,fg. 2. , pi vil) du chat domeftique étoit 
beaucoup plus longue que celle du chat fauvage , & fon pédicule 
formoit trois replis (B), qui adhéraient les uns aux autres par un 
îiflu cellulaire; en le coupant on pouvoit étendre la véficule 
prelque en ligne droite (AB ,fig- j): celle du chat fauvage ne 
formoit que des finuofités qui ne la détournoient pas plus de la 
ligne droite que celles qui reftoient dans la véficule du chat do- 
meftique, après que le tiflù cellulaire de fb replis avoit été coupé. 
Le foie du chat domeftique étoit plus gros , plus ferme, & d unc| 
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couleur rougeâtre beaucoup plus foncée en dehors & en dedans 
que le {o\€ du chat fâuvage ; le premier peiôit une once fept 
gros & demi , & ie fécond une once quatre gros & demi. II 
n y avoit que très-peu de liqueur du fiel dans ia véficule du 
chat domeftique & dans celle du chat fâuvage. 

La rate de ces deux animaux étoit fort alongée , & pofee tranf- 
verlalement dans le côté gauche, comme celle du chien; ie mi- 
lieu fè trouvoit plus étroit que les extrémités , dont l'inférieure 
étoit plus ^Jarge que la (ùpérieure : la rate du chat domeftique 
avoit une couleur plus vermeille que l'autre , elle pefoit deux 
gros & quarante-fix grains > & celle du chat lauvage deux gros 
& demi. 

Le pancréas formoit une forte de croiflânt , dont Tune des 
branches étoit à côté du duodénum , & 1 autre s etendoit derrière 
f eftomac ; il étoit plus gros & plus ferme dans le chat domeflique 
que dans le chat fâuvage. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche d'environ le 
quart delà longueur; ils navoient que peu d'enfoncement : on 
voyoit à l'intérieur les diverfb lùbftances bien diftinétes , mai* 
ks mamelons ne l'étoient pas ; on apercevoit les fibres qui s'é- 
tendoient comme des rayons depuis le centre du rein iultju'à 
la circonférence. 

lie centre nerveux du diaphragme étoh prefque rond, fes hran«* 
ches étoient courtes & étroites , elles fe trouvoient un peu plus 
grandes dans le chat domeftique que dans le chat fâuvage ; celui-ci 
avoit la branche gauche beaucoup plus petite que la.droite. 

H y avoit quatre lobes dans le poumon droit & deux dans le 
gauche , difpofés comme dans le chien. Le cœur du chat do- 
meftique étoh plus petit & plus alongé que celui du chat fâuvage; 
faorte fe diviibit en trois branches* 

Diij 
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La langue étoit large & mince à I extrémité , & fa partie an- 
térieure parlêmée de papilles pointues, femblables à des crins de la 
longueur d'environ une ligne, placées fort près les unes des autres, 
& dirigées en arrière; ces papilles occupoient toute l'étendue de 
la partie antérieure de la langue, à l'exception des bords. II y 
avoit lêpt filions (tir le palais; les premiers le traveribient prefque 
en ligne droite , & les autres étoient convexes en devant : il le 
trouvoit fur ces filions des papilles coniques afïez fermes, & placées 
fort près les unes des autres. L epiglotte étoit recourbée en arrière 
par la pointe dans les deux chats , mais plus pointue & plus étroite 
dans le chat domeftique que dans le chat iâuvage : le cerveau de 
celui-ci pelôit fëpt gros vingt-huit grains, le cervelet un gros vingt- 
quatre grains, le cerveau du chat domeftique cinq gros cinquante-, 
quatre grains , & le cervelet un gros & demi. 

Les mamelons des chats font peu apparais fur les mâles, & 
même fur les femelles brique le lait ne gonfle pas les mamelles; 
il y en a huit, quatre fur le ventre & quatre fur la poitrine. 

Le gland du chat domeftique étoit de figure conique , pointu 
par le bout, & hériffê de papilles roides, piquantes & dirigées en 
arrière. II y avoit un petit fillon longitudinal à l'endroit de l'u- 
rètre , & au milieu du gland un petit os long de deux lignes ; 
& auffi mince qu'une foie de cochon. Les tefticules étoient pe- 
tits & pre/que ronds ; ils avoient à l'intérieur une fîibftance jau- 
nâtre , & un noyau oblong & blancheâtre. L'urètre étoit de la 
longueur de deux pouces , & plus petit du côté de la veffie que 
du côté de la verge , où a été prife la mefùre rapportée dans la 
table fiiivante. La veffie avoit à peu près la figure d'un oeuf, dont 
le plus gros bout touchoit à l'urètre. Les chats n'ont point de 
veficules fèminales , leurs proftates font placées au même endroit 
que celles du chien ; elles ont peu de volume, de même que les 
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autres parties de la génération, qui étaient cependant moins petites 
dans le chat domeftique que dans le chat fauvage. 

Dans la femelle , les parties de la génération font à proportion 
auffi petites que dans le mâle. On ne reconnoît le clitoris que 
par la cavité que forme le prépuce. Il y a dans le vagin des rides 
longitudinales entre la vulve & l'orifice de f urètre : celui de la 
matrice étoit fi petit , que Ton na pu y faire paflër allez d'air pour 
enfler la matrice -& fes cornes qui étoient fort compaéles dans 
la chatte domeftique , & qui formoient quelques petites finuofités 
au lieu de s'étendre en ligne droite comme celles de la chienne* 
Le pavillon des trompes tenoit aux tefticules par un côté. Les 
tefticules étoient oblongs & de couleur jaunâtre ; on y voyoit 
grand nombre de petites véficules limphatiques , & des caroncules 
de couleur rougeâtre , dont les plus grofiès avoient dans une chatte 
domeftique près dun quart de la groflèur du tefticule entier; 
les tefticules de cette chatte étoient placés contre l'extrémité des 
cornes de la matrice. 

Ayant ouvert une chatte pleine , j'ai trouvé quatre foetus dans h 
matrice, deux à droite & deux à gauche : après en avoir tiré un 
& foufflé le chorion , j ai vu que cette mafte formoit une forte de 
croiftânt qui avoit fix pouces & demi de longueur for un pouce 
neuf lignes de largeur dans le milieu ; les deux extrémités étoient 
arrondies , & le milieu entouré par le placenta en forme 
d'anneau, comme celui du chien, il avoit un pouce quatre lignes 
de largeur du côté convexe du croiffant ,& feulement dix lignes 
du côté concave; (à fobftance étoit molafle, &iâ couleur mêlée 
de gris & de rouge. De chaque côté du placenta , le chorion 
étoit légèrement plifTé, & de couleur roufleâtre; il avoit peu d'é- 
paiffeur aux deux extrémités de la mafle totale,* & il étoit tranf- 
parent Le chorion ( AA,pL v I ) ayant été ouvert > j'ai vu 
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que le placenta (B) avoit environ une ligne d'épaiflèur, il étoit 
tuberculeux & de couleur rouge ; l'endroit le plus étroit de la bande 
fe trouvoit vis-à-vis le cordon ombilical (C): on voyoit à cet 
endroit, fur ia face intérieure du chorion, une membrane (D) de 
couleur jaunâtre, qui avoit la figure d'un triangle irrégulier, dont 
la baie (E) avoit environ deux pouces de longueur, & chaque 
côté (FF) un pouce neuf lignes ; le Ibmmet (G) du triangle 
aboutiflbit au cordon ombilical, & fe prolongeoit jufqu'à I ombilic 
par un filet blancheâtre. En introduiiant un flilet dans la veflie 
& dans l'ouraque, il pafîbit dans le filet blancheâtre & pénétrait 
lbus la membrane triangulaire & jaunâtre; cette membrane étoit 
double & formoit l'allantoïde : il ne fut pas poffible de la fbuffler 
par la veffie, mais j'y réuffis aifément en l'ouvrant par Tune de 
fes pointes ; alors je vis clairement qu elle étoit fituée entre ie 
chorion & 1 amnios, comme les autres allantoïdes , mais la forme 
fe trouva un peu différente dans plufieurs fùjets, quoiqu'on y re- 
connût toujours deux cornes plus ou moins alongées. L'allantoïde 
contenoit une liqueur jaunâtre dans laquelle il y avoit de petits 
corps flottans de figure irrégulière & frangés fur les bords , leur 
couleur étoit moins foncée que celle de la liqueur , & leur con- 
fiflance très-molle & de même nature que le fédiment de la liqueur 
de l'allantoïde des autres animaux. Après avoir fbufflé 1 aliantoïde, 
Couvris l'amnios (HHH) % il en fbrtit une liqueur claire dans 
laquelle nageoient quelques excrémens (I) du foetus (K) : ïorf 
-qu'il fût tiré de 1 amnios, je reconnus que ie cordon ombilical 
n avoit que quatre à cinq lignes de longueur jufqu'à l'endroit où fes 
vaifleaux sécartoient les uns des autres. Le fœtus avoit quatre 
pouces trois lignes de longueur depuis le fbmmet de la tête jufqu'à 
l'anus; la circonférence du corps, prife à l'endroit le plus gros f 
#oit de quatre pouces; la tête avpit un pouce trois lignes de 

longueur 
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longueur depuis I entre-deux des oreilles jufqu au bout du mufeau , 
& trois pouces de circonférence prife entre les yeux & les 
oreilles ; la longueur de la queue étoit d un pouce neuf lignes. 
On voyoit déjà le poil fur quelques parties du corps; la langue 
étoit fort grofle, & concave fiir fà face ftipérieure en forme de 
gouttière; les yeux étoient fermés , les paupières fortement collées 
lune à l'autre, & les callofités du deflbus des pieds déjà formées, 
de même que les ongles & la plu/part des mamelons. 

Les dimenfions rapportées dans la table fuivante ont été prifes 
for le chat lauvage & le chat domeftique , dont les dimenfions 
extérieures fe trouvent dans la table précédente , & fur une chatte 
lauvage & une chatte domeftique , chacune de môme taille que 
le chat de fâ race qui a fervi de fujet pour cette defeription. 



DIMENSIONS 


Chat 


C 


HAT 


des 


(auvage. 


domeftique. 


PARTIES MOLLES INTÉRIEURES. 








Longueur des inteftins grêles depuis le 


pie& p«uc. ligne* 


pied*. 


pouc lijn. 


pylore jufqu'au cœcum 


3. 2. O. 


î- 


p. O. 


Circonférence du duodénum dans les 








endroits les plus gros 


O. 2. O. 


0. 


I. 7. 


Circonférence dans les endroits les plus 








minces • •••••••••••«•«*»••• 


O. I. 8. 


o. 


I. O. 


Circonférence du jéjunum dans les en- 








droits les plus gros 


O. 2. O. 


0. 


1. 3- 


Circonférence dans les endroits les phis 








minces * • • •••••••••••••*»•'«*»*, 


O.* ' t.' tô. 


0. 


î. 0. 


Circonférence de l'ileam dans les en- 








droits les pli^s gros 


O. 2. O. 


o. 


1. 6. 


Circonférence dans les endroits les plus. 








minces • •••••••••••••«•••«» 


o. 1 , 6. 


0. 


î. 0. 


Longueur du cœcum . 


O. O* j. 


0. 


o„ 8. 


' Tome VI. 




E 
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Description 



DIMENSIONS 

des 

PARTIES MOLLES INTÉRIEURES. 



Chat 

fauvage. 



Chat 

domeftique. 



pieds, pote. fign. 

o. i. 5. 
o. o. 7^ 



Circonférence à l'endroit le plus gros . . 

Circonférence à l'endroit le plus mince. 

Circonférence du colon clans les endroits 
tes plus gros 



• • • • 



Circonférence dans les endroits les plus 
minces. • . 



••«••• 



• • • • 



Circonférence du reltum près du colon 

Circonférence du retfuin près de l'anus. 

Longueur du colon &l du reflum pris 
enfemble 



. . * « 



Longueur du canal inteftinal en entier, 
non compris le coecum 

Grande circonférence de l'eftomac .... 

Petite circonférence 



.«...••*.... 



Longueur de la petite courbure depuis 
l'œlbphage jufqu'à l'angle que forme 
la partie droite 

Longueur depuis l'œfbphage julqu'au 
fond du grand cul-de-fac 

Circonférence de l'œfbphage 

Circonférence du pylore 

Longueur du foie , 

jL^arceui • •••••#••••••••*»•••< 

Sa plus grande épaiflêur 

Longueur de la véficule du fiel . . . • . . 

Son plus grand diamètre • 

Longueur de fa rate •••«• 

Largeur de l'extrémité inférieure • . . • . 



pieds, pouc. Ifgn. 

o. i. 4 
o. o. 6, 



o. 3. 2 

o. 2. 9 

o. 2. 5). 

o. 3. o. 

0. II. o. 

4. I. o. 

1. I. p. 

O. IO. 2. 

O. 2. 4< 

o. x>. 10, 

o. 3. 4. 

o. i-3 

o. 3. 6. 

o* 4* 4* 



o. o. 

O. I. 

o. o. 

o. 4. 

O. I. 



o. 3. 



o. 

o. 
o. 



3- 3 
3. 6. 



I. o. o 

6. 9. o, 

i. o. o, 

o. 5>. o 

o. 2. 6. 



o. 
o. 

o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 



o. 

3- 
i. 
4. 

4- 
o. 
1. 
o. 
6. 



9. 

o 

2. 
8. 
6. 

5>- 

10. 

4. 
1. 



o.j o. 



o. 1 1. 
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DIMENSIONS 
des 

PARTIES MOLLES INTÉRIEURES. 



Largeur de l'extrémité fiipérieure .... 

É'paifleur dans le milieu 

Epai/îèur du pancréas ........... 



•«...*•• 



Longueur des reins . • 

Largeur 

jtLpaiiieur ......*•«..•*••.■••• 

Longueur du centre nerveux depuis la 
veine -cave jufqu'à la pointe 

Largeur. . . 



. . • • . 



• • • • 9 



• ••..»•.*'*. 



Chat 

iàuvage. 



Largeur de la parue charnue entre le 
centre nerveux & le fternum .... 

Largeur de chaque côté du centre ner 
.veux * «•...••..•••......• 

Circonférence de la bafe du cœur .... 

Hauteur depuis la pointe jufqu'à la naît 
fance de l'artère pulmonaire ...... 

Hauteur depuis fa pointe jufqu'au fie 
pulmonaire • • •• ••••••.•••••.• 

Diamètre de l'aorte pris de dehors en 
oenors . ••••••••••••••••••• 

Longueur de la langue . . . 

Longueur de la partie antérieure depuis 
le filet jufqu'à l'extrémité 

Largeur de la langue 

Largeur des filions du palais 

Hauteur des bords 

Longueur des bords de l'entrée du larinx . 

Largeur des mêmes bords 

Diftance entre leur extrémité inférieure . . 



•pied*, pouc lifn. 

O. O. 8* 

O. O. 2. 

O. O. 2. 

o. i. 6. 

O. I . o. 

o. o. p. 

o. o. 6< 

o. O. IO 

O. I. IO. 

O. 2. 2. 

o. 3. O. 

o. 1 • 5 , 

O. I. I, 

o. o. 3. 

O. 2. J. 

O. I. o. 

o. o. p. 

O. O. , 2. 

o. o. I. 
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Chat 

domeftique. 



o. o* j. 



o. o. I £, 



iicd«. .pouc. tign. 

o. o. 7, 

O. O. 2. 

o* o. 3. 

o. i. 8. 

o. i. 2, 

o. o. 10. 

o. o. 7« 

o. o. 10. 

o. i. 3< 

o. 1.4. 

o. 3. 2. 

o. i. 5 

o. i. i. 

o. o. 3 

o. 2. 2 

o. O. I o. 

o. o. 9 

O. O. . 2. 

O. O. I 

O. O. 2. 



O. O. j. 

o. o. 1 

Eij 
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Description 



DIMENSIONS 
des 

PARTIES' MOLLES INTÉRIEURES, 



du 

• • 

& 



Longueur du cerveau _. . 

.margeur •••«••••'•••«•••••• 

x^païueur •«•••••••••••••■• 

Longueur du cervelets . . . • .^. . 

Largeur • • •••■••*•••••••• 

Hipsiiicur «• • •••••••••••••• 

Diftance entre l'anus & le fcrotiim . 

Hauteur du fcrotum 

Diflance entre le fcrotum &. l'orifice 
prépuce 

Diftance entre les bords du prépuce 
l'extrémité du gland ...-..' 

Longueur du gland 

Circonférence 

Longueur de la verge depuis la bifur- 
cation des corps caverneux julqu'à 
lmfertion du prépuce • . . 

Circonférence 

Longueur des tefticules 

Largeur 

E'paiiïcur 

Largeur de l'épididyme 

E'paifleur 

Longueur des canaux déférens 

Diamètre dans la plus grande partie 
leur étendue 

Diamètre près de la veille . . . 

Grande circonférence de la veffie 



Chat 

fauva&e. 



ppda. pouc. ii*r 

o. i. 8, 
o. i . 7. 

o. O. I 1. 
0/ 1 o. 
I. I. 



de 



o. 
o. 



o f o. 8. 

o. o. 6. 

o. o. 5. 

o* o. 6* 

o. o* I . 

o.. o, 3, 

o. o. 47 



Chat 

domeflique. 



o. o. 

O. o. 

o. o. 

o. o. 

o. 9. 

o. o. 

o. o. 

o. 4. 



6, 

7- 

4« 

3- 

2. 

1 
6. 



o. f. 



o. 

o. o, f 
o- 5. p. 



pictU. peuc. Ii*n 

o. 1. 8. 

o. 1. 6 

o. O. I o 

o. o. 10 

O. I. I 

o« o* ^ 

o. I* o, 

o* o» 6, 

o. o. 5. 

o. o. I. 

o. o. 3 £. 

o. o. 6. 



o. 7* 
o. 6. 
o. 6. 
o. 5 



i. 

6 



o 

o, 

o* 

•o< 

o. o. 4, 

o. o. a. 

o. o 

o. y 



o. o. 
o. o. 
o. 5. 04 
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DIMENSIONS 
des 

PARTIES MOLLES INTÉRIEURES. 



Chat 

iàuvage. 
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Chat 

domeftique. 



Petite circonférence 

Circonférence de Furètre 

Longueur des proftates 

Largçur 

EpaiOeur 



•••»••«•• 



• «••»•.« 



pieds* pouc. ligtk. 
O. 4' +• 

o. . o. . 3 . 
o. o. 3 

O- .O. 2. 
o. O. I 



pieds, pouc. lign. 

o. 4 . 3 

o. o. 6 

o. o. 3 

o. o. 2 

o. O, î 



DIMENSIONS 
des 

PARTIES DE LA GÉNÉRATION DES FEMELLES. 



Chatte 

sauvage. 



Chatte 
domeftique. 



•••••••••• 



Diftance entre l'anus & la vulve 

Longueur de la vulve 

Longueur du vagin • . 

Circonférence à l'endroit le plus gros. . . 

Circonférence à l'endroit le plus mince. 

Grande circonférence de la veffle 

Petite circonférence 

Longueur de l'urètre 

Circonférence 

Longueur du corps & du cou de la ma- 
irice ••*.«•»«• 

Circonférence 

Longueur des cornes de la matrice .... 
Circonférence dans les endroits les plus 

Circonférence à l'extrémité de chaque 
corne. ..•••.••••••*•.»««»,, 

Dlftance en ligne droite entre les tefti- 
eufes & l'extrémité de ia corne 



.•*... 



pieds, pouc. lign. 

o. o. 7, 

O. O. 2. 

O. 2. O. 

o. î. 8. 

o. o. 4 

o. p. o. 

o. 7. 8. 

o. 1 . 6. 

o. o* o. 

o. î. o. 

o. o. 4 

o. 4. 10. 

o. o. o, 

o. o. 4. 



o* o. 3 

E 



pfods. pouc lign. 

o. o. 5*. 



O. 
O. 



0. a 

1. 10. 



o. 1. 

o. o* 

o. J. 

o. 4. 

O. I. 

o. o. 



3 
4 
o. 

o. 

3 
3 



o. I. o. 

o. o. 8. 

o. 3. o. 

o. o. 6. 

o. o. 4* 

o. o. j.| 
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Description 



DIMENSIONS- 

des 

PARTIES DE LA GÉNÉRATION DES FEMELLES. 



Longueur de ïa ligne courbe qui parcourt 
la trompe 

Longueur des tefticules . . 

Largeur •••• 

E'paifleur • 



•••••••••• 



• • • •• » 



• ••«»■• 



Chatte 

fàuvage. 



pieds, pouc. lign. 

O. I. 3. 

o. o. ' 4. 

O. O. 2. 

O. O. I. 



Chatte 
domeflique. 



pieds, pouc. lign. 

O. I. o. 

o. o. 4 

o. o. 2, 

O. O. 2. 



Quoique la tête du chat paroiïîê à l'extérieur fort différente de 
celie des chiens, qui ont le mufeau long, cependant lorlque les 
têtes de ces animaux font décharnées, on trouve que celle du chat 
a* beaucoup de reflemblance avec la tête du chien , même avec celïe 
du mâtin ; la plus grande différence que j'y aie remarquée , vient 
de ce que la mâchoire fopérieure , les os propres du nez & la 
mâchoire inférieure font moins alongés dans le chat, & for-tout 
de ce que la mâchoire inférieure eft moins recourbée en haut à 
l'endroit (A, fg. 4, pi vu) de ks branches, & que fos 
occipital (B) & le crâne en entier font moins élevés : auffi la 
tête du chat étant polee for un plan horizontal, les apophyfe 
condy loïdes de fos temporal font auffi baflês que le milieu du corps 
de la mâchoire inférieure. Les bords de I ouverture des narines (C) , 
les os propres du nez, los frontal (D), les pariétaux & l'occi- 
pital (B), font fitués de façon qu'ils forment une courbe prefque 
auffi régulière qu'un demi-cercle dont le centre feroit fur le plan 
horizontal , à une égale diflance de l'extrémité antérieure & de 
l'extrémité poftérieure de la tête. 

II y a for l'occiput des prôlongemens qui s'étendent en arrière, 
& qui forment des arêtes comme dans le chien : il fe trouve 
auffi dans l'intérieur du crâne, au même endroit de l'occiput, un 
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prolongement ofleux entrç le cerveap & le cervelet ; maïs il cft 
plus étendu dans le chat , car il a de chaque coté. une branche allez 
large qui tient à las temporal* Les orbites des yeux font à pro- 
portion beaucoup plus grandes que dans le chien ; elles n ont point 
de bords ofleux du côté poftérieur, mais le vuide qui fe trouve 
à cet endroit neft pas à beaucoup près fi grand que dans le 
chien , car les bords de l'orbite ne font interrompus qu'environ 
dans une douzième partie de leur contour ; auffi il y a une 
apophyfe orbitaire dans i os de la pomette, & celle de i os frontal 
eft plus longue que dans le chien. L os frontal eft plus aplati , & 
par confequent la partie antérieure du fbmmet de la tête moins 
convexe dans le chat domeftique que dans le chatlâuvage. Il y a 
fur le bord poftérieur des. branches de la mâchoire inférieure des 
chats , une apophyfe à peu près femblahle à celle des chiens; mais 
comme le. corps de la mâchoire du chat eft beaucoup moin» 
courbe iyr là longueur , cette apophyie fe trouve placée à l'extré^ 
mité poftérieure du corps de la mâchoire* 

Le chat a fix dents incifives & deux dents canines dans chaque 
mâchoire, comme le chien, mais il n'a que quatre dents mâche- 
lières de chaque coté de la mâchoire du deflus , & lèulement trois 
de chaque côté de celle du dcflbus ., ce qui fait en tout trente 
dents : quoiqu'elles foient bien moins nombreufes que celles du 
chien , cependant elles leur reflemblent beaucoup pour la figure. 
& la pofition. Les dents incifives font très-petites à proportion des 
dents incifives du chien , 8c même de la piufpart des autres dents 
du chat : j'y ai vu quelques cannelures & quelques lobes, comme 
dans le chien , mais beaucoup moins apparens, parce que ces dente 
font pliis émouffëes ; il paroît que fi elles étoient auffi poin- 
tues , elles auraient la même figure. Les dents canines ne différent 
de celles du chien , à la grandeur près , qu'en ce qu'il y a quelques 
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cannelures fur leur longueur ; la dernière, & fur-tout la première 
dent mâchelière de chaque côté de ia mâchoire du deflus, font 
très-petites: au relie toutes les dents njâchelières ont beaucoup 
de rapport avec celles du chien. Quoique la bouche foit fermée, 
il y a encore plus dune ligne de diftance de haut en bas entre les 
premières dents de chaque côté de chacune des mâchoires , & en 
générai toutes les dents de la mâchoire du deflîis fe trouvent au 
côté extérieur de celles de la mâchoire du deflbus, de forte que 
le chat ne peut comprimer fb alimens que par Tune des faces 
latérales de fes dents molaires ; il a moins de facilité que le chien 
pour ronger , parce qu'il lui relie moins de dents éloignées les 
uiies des autres iorlque la bouche eft fermée. 

.Los hyoïde du chat eft compofé du même nombre d'os que ceiuf 
dû chien , maïs les deux premiers n ont prelque point de courbure. 

La plus grande différence que j aie remarquée entre les apo^ 
phyfes des vertèbres cervicales du chat & celles du chien, confifte 
en ce que la branche inférieure de 1 apophylê de chaque côté de 
la fixième vertèbre eft fourchue. ... 

Le nombre des vertèbres dorfàles des côtes , des os du ftér- 
num & des apophyfes lombaires , eft le même que dans Je chien , 
& la figure de ces os eft auffi à peu près la même , excepté que les 
apophyfes épineulês des vertèbres lombaires font plus inclinées 
en avant dans le chat, que les apophyfes tranfverlês font plus 
longues, & qu'aucune , des apophyfes acceflbires n'eft fourchue: 
à l'extrémité comme dans le chien, aùffi cette bifurcation ne le 
trouve-t-elle pis dans tous les. chiens. 

L os fâcrum neft compofë que de trois faillies vertèbres , & l* 
queue de vingt-trois , dont celles du milieu font les plus longues^ 
La partie fopérieure/is/ de l'os de la hanche .eft moins large dans 
le chat que dans Icchiêiu / : ...,!> 

Il 
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II y a fur le bord de f épine de l'omoplate du chat , une apo- 
phyfe (F) placée à quatre lignes au defîùs de la pointe ; cette 
apophyfe eft platte & recourbée en arrière , elle a trois lignes de 
longueur, & à peu près autant de largeur : les côtés antérieur & 
Supérieur de 1 omoplate forment enfèmble un arc de cercle. L os 
du bras eft moins courbe , fbit en devant, (oit en arrière, que celui 
du chien, & il y a de plus une ouverture qui paflê à travers dans 
le côté intérieur de 1 os au deffas de l'extrémité inférieure. L os 
de la cuiflè (G) & les deux os de la jambe font auffi moins 
courbes que dans le chien, & le péroné (H) ne touche au 
tibia (I) que par (es deux extrémités. 

Les os de lavant-bras , le carpe , le métacarpe , le tarfe , le 
métatarfe & les phalanges des doigts des pieds de devant & des 
pieds de derrière , ne m ont paru différer de ces mêmes parties 
vues dans le chien, que par quelques dimenfions qui lbnt rappor- 
tées dans la table fîiivante. Los de la dernière phalange des doigts 
cft beaucoup plus gros à proportion que dans le chien , & il dé- 
borde au deflus & au deflbus de l'os de la féconde phalange , de 
façon à fournir le/pace d'une infêrtion plus étendue aux mulcies rele- 
veurs & iîéchifîëurs de la troifjème phalange qui porte les ongles ; 
auffi ces mufcles font-ils plus forts & plus adifs dans les chats , car 
ces animaux étendent ou retirent leurs ongles à leur gré , ils les 
font paraître au dehors ou les cachent, en les relevant en haut & 
en arrière avec beaucoup de promptitude & de facilité. 

II y a tant de reffemblance entre le fquelette du chat domef» 
tique & celui du chat fauvage, qu'il ma paru inutile de rapporter 
les dimenfions des os de ces deux fqueiettes: ainfi on ne trouvera 
dans la table fuivante que celles du fquelette du chat domeflique, 
de même que nous n avons donné dans la delcription du cochon 
<juç les dimenfions des os du cochon domeflique. 
Tome VI. F 
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pied*, pouc. figues. 
Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

- jufqu'à l'occiput o, 3. 6. 

La plus grande largeur de la tête . o. 2. 4. 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis Ton extré- 
mité antérieure jufqu'au bord poftérieur de l'apo- 

phyfè condyloïde o. 2. %. 

Largeur de la mâchoire inférieure à l'endroit des 

dents canines . . . o. o. 6w 

Largeur à l'endroit du contour des branches o, o. 7. 

Largeur des branches au deflbus {Je la grande échan- 

crure o. o* 6. 

Diftance mefurée de dehors en dehors entre les 

contours des branches o. 1. 5. 

Diftance entre les apophyfes condyloïdes o. 1. o. 

Epaifieur de la partie antérieure de l'os de la mâchoire 

fupérieure o. O. i.\ 

Largeur de cette mâchoire à Fendroit des dents inci- 

fives extérieures . . . . o. o. y* 

Largeur à l'endroit des dents canines . . o. o. 1 o. 

Longueur du côté fupérietir o. 1. 3. 

Diftance entre les orbites & l'ouverture des narines • . o. o. 7. 

Longueur de cette ouverture o. o. j. 

Largeur • ô. o. j. 

Longueur des os propres du nez • o. o. 11. 

Largeur à l'endroit ie plus large . . . . o. o. J. - 

Largeur des orbites o. 1. o» 

Hauteur o. o. 1 o. 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 

de l'os» C. o. %. 

Largeur de l'extrémité* ♦ . . ô* Or f . 

Longueur dçs dents canines .... « o. o* 5 . 
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pieds, pouc. lignes. 

Largeur à la bafe ; o. o. 2. 

Longueur des plus groflês dents mâchelières au dehors 

<fe l'os o. o. 3. 

Largeur .' . o. o. 4 1. 

Epaifîèur o. o. z. 

Longueur des deux principales parties de l'os hyoïde, o. o- jt 

Circonférence dans le milieu o. o. 1. 

Longueur des féconds os o. o. 4. 

Circonférence dans le milieu o. o* 1 1. 

Longueur des troifièmes os o. o. z. 

Circonférence dans le milieu o. o. z. 

Longueur de l'os du milieu. . o. o. 4. 

Circonférence o. o. zl. 

Longueur des branches de la fourchette o. o. 1 |. 

Circonférence. • o. o* 3. 

Longueur du cou o. z. 6. 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut en bas . o. o. 4. 

Longueur d'un côté à l'autre o. o. j. 

Longueur des apophyfes tranfverfts de devant en arrière, o. o. 7. 

Largeur de la partie antérieure de la vertèbre o. o. 1 0. 

Largeur de la partie poftérieure ..;,... o. 1 . z. 

Longueur de la face fupérieure • o. o* 4* 

Longueur de la face inférieure o. o. a. 

Longueur du corps de la féconde vertèbre a. o. 8* 

Hauteur de l'apophy/è épineufè o. o. 3. 

Largeur o. i« o. 

Longueur de la vertèbre la plus courte,qui eft la faptième. o. o. 4. 

Hauteur -de fa plus longue apophyfeépineufe, qui eft 

celle de la feptième vertèbre o. c. ;; 

Largeur* ..»•••*• * » * o. o. u 

F'; 
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pieds, pouc. lignes. 
La plus grande epailleur o. o^ ip 

Hauteur de Papophyfe la plus courte, qui eft celle de 

la cinquième vertèbre "o. o. a. 

Circonférence du cou , pri/è fur la feptième vertèbre , 

qui eft l'endroit le plus gros o. 3. *, 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale , qui 

eft compofée des vertèbres dorfales o. 4. 1 1. 

Hauteur de Papophyfe épineufe de la première vertèbre, o. o. 1 o. 

Hauteur de celle de la féconde, qui eft la plus longue, o. e. 1 1» 

Hauteur de celle de la onzième, qui eft la plus courte, o. o. a. 

Largeur de celle de la féconde, qui eft la plus large 

dans le bas ••••••• a. o. j* 

Largeur Je celle de la quatrième , qui eft la plus étroite 

dans le haut ♦ . . . o. o. r„ 

Longueur du corps de fa dernière vertèbre, qui eft la 
plus longue o» o, 5^, 

Longueur du corps de la première vertèbre, qui eft fa 
plus courte o. o. j f . 

Longueur des premières cotes . * o» 1. 2» 

Diftance entre les premières côtes à Fendroit le plus 

large . o. o. so* 

Longueur de la neuvième côte , qui eft fa plus longue. .0. 2.1 o» 
Longueur de la dernière des faufles côtes, qui eft la 

plus courte .................... o. z. r. 

Largeur de fa côte fa plus large. o. o. a. 

Largeur de la plus étroite . r ..... . o. o. |» 

Longueur du fternom .............. o. 4, 10» 

Largeur du premier os, qui eft le plus large dans le 

milieu , o. o* j. 

Largeur du premier os , qui eft le plus étroit à Pcx- 

/fémhé antérieure, f r,,,,,.,,,,.,,,,..,, q. o. f» 
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pieds, pouc. ligne*, 

Fpaiftèu* du troisième os, qui cft le plus épais . • • o. o. 3. 

E'paifleur du huitième os, qui eft le plus mince . . . o. o* 1. 

Hauteur des apophyfes épineufcs des vertèbres lom- 
baires. * • o. a. 45. 

Largeur de celle de fa féconde, qui eft la plus large* o. o. 3. 

Largeur de celle de la dernière» qui eft la plus étroite, o. o* 1. 

Longueur de i'apophyie tranfverfe de la fixièrae 

vertèbre, qui eft la plus longue o. o. 9. 

Longueur du corps de la fïxième vertèbre lombaire ,. 

qui eft la plus longue o. o. 8. 

Longueur du corps de la première^qui eft la plus courte, o. o. j. 

Longueur de Fos fâcrum . . o. o. 1 o. 

Largeur de fa partie antérieure o. 1 . o. 

Largeur de la partie poftérieure o. o. 3. 

Hauteur de Papophyfë épiheuft de fa fauflê vertèbre,, 

qui eft la plus longue o. o. 4. 

Longueur de fa neuvième fàufïe vertèbre de fa queue, 

qui eft la plus longue . • ~ • o. o. 7. 

Longueur de la dernière, qui eft fa phis courte . . . . o. o. j- 

Diamètre . ........ . o. o. r. 

Largeur de fa partie ftipérieure de Vos de fa hanche. . o. o. & 

Hauteur de l'os , depuis le milieu de fa cavité coty Ioïde , 

jufqu'àu milieu du côté fupérieur o. r. iov 

Largeur au deflus de la cavité cotyloïde ........ a. o. j. 

Diamètre de cette cavité ...... o. o; j- 

Largeur de ht branche de fHchion, qui représente le 

corps de l'os . * * r .............. . o. o. 47.. 

Epoiflëur . o. o. 2. 

Largeur des vraies branches prUes enfembld o. o. if 

Longueur de fa gouttière , o. 1.. 4. 

Largeur dans k milieu ...,.,•»» o. i. ©* 

F yj 
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pieds, pouc. lignai 

Profondeur de la gouttière o. o. 6. 

Profondeur de l'échancnire de l'extrémité poftérieure. o. o. z. 
Diftance entre ies deux extrémités de i'échancrure , 

prife de dehors en dehors o* i. 6* 

Longueur des trous ovalatres . . o. o. 9. 

Largeur o. o. 6. 

Largeur du baffin o. 1 • o. 

Hauteur o. r. z. 

Longueur de l'omoplate o. z. 8. 

Largeur dans le milieu o. 1. 4. 

Longueur du côté poftérieur . o. z. 3. 

Largeur de l'omoplate à l'endroit le plus étroit. . . . o. o. j» 

Hauteur de l'épine à l'endroit le plus élevé o. o. 5. 

Diamètre de la cavité glcnoïde o» o. 4. 

Longueur de Phumerus * o. 3. j. 

Circonférence à l'endroit le plus petit o. 1. o. 

Diamètre de la tête o. o. y. 

Largeur de la partie fupérieure ... * o. o. 8. 

E'pauTeur o. o. £• 

Lasgeur de la partie inférieure « o. o. 8, 

Epaifiêur . . \ ♦ . . • o. o. .4^ 

Longueur de l'os du coude o. 3. 11. 

Epaifiêur à l'endroit le plus épais • • o. o. a. 

Hauteur ^de l'olécrane •••••? . . o. c. j. 

Largeur à l'extrémité ,0. o. 4. 

Epaifleur à l'endroit le. plus mince o. c. « f. 

Longueur de j'os du rayon ..•*.•••• x>. 3. j« 

Labeur de l'extrémité fupérieuK .••... o. c. 3. 

Epaifleur. ....••.••< o. -o. af. 

Labeur du milieu de Vos . . p. jo. z. 
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pieds, poue. ligna. 

Epaifleur o. o. i. 

Largeur de l'extrémité inférieure #»••*••* o* o, j. 

Epaifleur o. o. 3. 

Longueur du fémur o. 3. p. 

Diamètre de fa tête . . . o. o. 4*. 

Diamètre du milieu de l'os o. o. 3. 

I^argeur de l'extrémité inférieure . . o. o. 7. 

Epaifleur o. 0. 8. 

Langueur des rotules o. o. j. 

Largeur . o. o. 3* 

Epaifleur o. o. 2. 

Longueur du tibia o. 4. o. 

Largeur de la tête o. o. 8. 

Epaifleur o. o. 7. 

Circonférence du milieu de l'os o. 1 . a. 

Largeur de l'extrémité inférieure o. o. j. 

Epaifleur O. O. 3 |. 

Longueur du péroné o. 3. 8* 

Circonférence à l'endroit le plus mince ........ o. o* 3* 

Largeur de h partie fuperieure o. o. 4. 

Largeur de la partie inférieure ^ o. o. 4. 

Hauteur du carpe • o. o* 3. 

Longueur du calcaneum o. 1 • 1. 

Largeur o. o. 3. 

Epaifleur à l'endroit le plus mince o« o. 2» 

Hauteur du premier os cunéiforme & du fcaphoïde , 

pris enfemble • o. ©. 4* 

Longueur du troiflème os du métacarpe» qui eft le 

plus long o. 1. 2. 

Largeur du milieu de l'os • . ç. c. 1 {. 
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pieds, pouc. lignes. 
Longueur du premier os du métacarpe , qui cil le 

plus court ..,,.♦ « • . . o. o. 4. 

Largeur du milieu de l'os .,«»,.••••* o. o. 1 • 

Longueur du fécond os du métatarfè, qui eft le plus 

long . . . o. i. 9. 

Largeur du milieu de l'os , o. o. z. 

Longueur du premier os du métatarfe , qui eft lé plus 

court o. t. 7. 

Largeur du milieu de l'os o. o. 1 £. 

Longueur des premières phalanges du doigt du milieu 

de chaque pied - • . . 6. o. 6. 

Largeur - o. o. a* 

Longueur des fécondes phalanges o. o. 4^. 

Largeur o» o. 1. 

Longueur des troifièmes phalanges o. o. 3. 

Largeur ^. o. o. 1. 

Epaiflêur o. o. 4. 

Longueur dé la première phalange du pouce. . . . • o. o. 3» 

Epaiflèiir ......... o. o. 1. 

Longueur de la féconde phalange » o. o» 3. 

Largeur ............................. oi o. 1. 

Epaiflêur. • • • . ' q. o. 4. 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à VHîftoire Naturelle 

DU CHAT. 

N.° DXXXV. 
Chat nouveau né. 

IL a quatre pouces deux lignes de longueur depuis le fômmet 
de la tête jufqu'à l'anus; ion poil eft blanc, très -court & 
prefque ras : on diftingue le fèxepar le prépuce du clitoris, qui 
paroît au deflbus de la vulve. La longueur de la queue eft d un 
pouce huit lignes ; il y a quatre mamelons de chaque coté , deux 
fur le ventre & deux for la poitrine : la langue eft fort groftè & 
plice en gouttière, à peu près comme celle des fœtus du chien* 

N. # D X X X V I. 

Quatre fœtus de chat liés les uns aux autres par le 
cordon ombilical. 

Chacun de ces fœtus a environ quatre pouces trois lignes de 
longueur depuis le lbmmet de la tête julqu'à l'anus. Il y a 
deux femelles & deux mâles : on reconnoît le fexe de ceux-ci 
JKir le prépuce, & par le fcrotum qui eft déjà fort apparent , & 
fiir lequel on diftingue les deux convexités fermées par les 
teftfcules. 

Tome VL G 
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M. Daubenton , Avocat au Parlement de Bourgogne , a 
confervé ces fœtus pendant quelque temps , dans l'elprit de vin, 
à Dijon où ils étaient nés, & ma dit, en me les donnant, qu'ils 
tenoient tous les quatre en naiflant à un fèul placenta , chacun 
par leur cordon ombilical; mais le placenta n'étant pas refté, 
on a lié eniëmble les quatre fœtus en failànt un nœud à leurs 
cordons réunis. 

N.° DX XXVII. 
Chat monftrueux nouveau né. 

La tête de ce monftre eft extrêmement difforme ; le crâne 
eft ouvert & en partie détruit , il femble avoir été dilaté par 
une hydrocéphale. On voit à l'endroit du front un tubercule 
noirâtre & iâillant, qui a cinq lignes de longueur de droite à 
gauche fur quatre lignes de largeur : il y a for ce tubercule deux 
difques de couleur rougeatre, & de deux lignes de diamètre ; ils 
font placés l'un à côté de l'autre, à environ une ligne de diftance: 
chacun eft environné d'un petit cercle blancheâtre , & il paroît 
que ce font des vertiges des deux yeux de l'animal. Il n'a point 
de mufèau, mais fes oreilles font bien formées , & tout le refte 
du corps eft dans l'état naturel : il a quatre pouces & demi de 
longueur depuis le fommet de la tête jufquà l'anus; il eft mâle, 
& de couleur blanche avec des taches rouflès. 

N.° D XXX VIII. 

Autre chat monftrueux nouveau né. 

Il n a qu'un œil, qui eft placé dans le front un peu du côté 
gauche : le globe a environ quatre lignes de diamètre, de même 
que l'ouverture qui eft dans la peau : fes bords ne reflèmblent 
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point à des paupières, & on ne diftingue dans cet œil ni uvée, 
ni prunelle, &c. Ce chat eft gris, & il a quatre pouces neuf 
lignes de longueur. 

N.* D XXX IX. 
Autre chat monftrueux nouveau né. 

II eft compofè de deux corps réunis par la poitrine, de forte 
que le ventre de f un eft vis-à-vis le ventre de l'autre : chacun 
a quatre jambes, une queue , une vulve, &c Les deux poitrines 
font réunies ; il n'y a qu'un cou & qu'une tête pour les deux , 
mais le cou eft plus gros qu a l'ordinaire , & autant qu'on en 
peut juger par l'extérieur , il paroît que les vertèbres cervicales 
font doubles : au refte, il n'y a que deux oreilles, & la tête na 
rien de monftrueux , fi ce n eft là pofition par rapport aux deux 
corps : le mufèau le trouve au devant de l'épaule droite du corps 
qui eft à droite de la tête, & de l'épaule gauche de celui qui eft 
de l'autre côté. Ce monftre a environ quatre pouces de longueur 
depuis le fommet de la tête jusqu'à 1 anus de l'un ou de 1 autre 
de lès deux corps; il eft en partie noir, & en partie blanc. 

N.° DXL. 
Autre chat monftrueux nouveau né. 

II a deux têtes (A B , pi vm ) réunies par le fommet, 
par l'occiput (C) & par un des côtés de chaque tête, de forte 
qu'il n'y a que deux oreilles (D E) pour les deux têtes , niais 
au devant on voit deux mufèaux (F G) qui ont chacun une 
bouche entière : il y a aufli quatre yeux , mais les deux têtes 
adhèrent lune à l'autre à quelque diftance des commiflures des 
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lèvres, & de façon que l'ouverture de l'œil droit (H) de h 
tête (B) du côté gauche n'eft point fêparée de l'ouverture de 
l'œil gauche ( I) 'de la tête (A) du côté droit. Je n'ai rien 
remarqué d'extraordinaire dans le refte du corps. Ce fœtus a 
quatre pouces & demi de longueur depuis le ibmmet de la tête 
jufqu'à l'anus: il eft jnâie, & de couleur, blancheâtre avec quel- 
ques taches noires. II a été envoyé au Cabinet en 1750, par 
fcs ordres de M. le Comte d'Argenfbn. 

! N.° D X L I. 

Autre chat monftrueux nouveau ne. 

i - : < • % v 

; Celui-ci ne diffère du précédent qu'en ce qu'il eft uft peu 
plus court : & couleur eft.le gris de iburis* 

N.° DXLI ï. 

Autre chat monftrueux nouveau né* 

. Ce monftre a deux têtes, jointes l'une à f autre delà même 
façon que les deux précédera; mais la tête; qui eft à droite n'a 
point de mâchoire inférieure f aufli n'y voit-on ni bouche ni 
menton; il a la même longueur * & à peu-près les mêmes cou- 
leurs que celui qui eft rapporté fous le N.° DXL 

N/ D XL III. 

Le JqueJètte d'un chat domeftique* 

: C'eft fe .%ielette qui a fervi dfe ibjet pour Ja description des 
vs du chat ; & longueur eft d'un pied quatre pouces depuis la 
partie antérieure des mâchoires jufqu'à, l'extrémité poftérieuiç 
<de l'os fecrum : la tête a trois pouces & demi de longueur > & 
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fix pouces quatre lignes de circonférence prife à l'endroit ie plus 
gras; celle du coffre eft de dix pouces auffi à F endroit ie plus 
gros : le train de devant a un pied de hauteur, de même que iç 
train de derrière. 

N/> D X L I V. 

Portion du crâne d'un chat. 

Los occipital tient dans cette pièce à une partie des pariétaux 
& des temporaux : elle a été enlevée du refte de la tête pour 
mettre à découvert la doifbn ofleufe qui eft entre le cerveau 
& le cervelet, & dont j'ai parlé dans la defcription du chat, 
pages 38 & jp. 

N.° D X L V. 

Vos hyoïde tfun chat. 

Il a été Eut mention de cette pièce dans la defcription du 
chat, page 40, & fes dknenfions ont été rapportées avec celles 
des os de cet animal. 

N.° D X L V I. 

Vos de la verge du chat. 

Les proportions de cet os ont été données dans la defcription 
du chat, page jo* 

N.° D X L V I L 
Le fquelette d'un chat fauvage. 

II a un pied & demi de longueur depuis ie bout des mâchoires 

G ïlj: 
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jufqu a l'extrémité poftérieure de i os fàcrum : la longueur de la 
tête eft de trois pouces & demi : les apophyfès zygomatiques ont 
été caflées par le coup de fufil dont i animal a été tué. Le coffre 
du (quelette a onze pouces de circonférence à l'endroit le plus 
gros : la hauteur du train de devant eft d'un pied , de même que 
celle du train de derrière. 
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m 
HISTOIRE NATURELLE. 



Les Animaux fauvages. 

Dans les animaux domefliques, & dans l'homme, 
nous n'avons vu la Nature que contrainte, rarement 
perfectionnée, Couvent altérée, défigurée, & toujours en- 
vironnée d'entraves ou chargée d'ornemcns étrangers : 
maintenant elle va paroître nue , parée de fà feule fim- 
plicité, mais plus piquante par fa beauté naïve, fa dé- 
marche légère , fon air libre , & par les autres attributs 
de la noblefle & de l'indépendance. Nous la verrons, 
parcourant en fouveraine la furface de la terre , partager 
fon domaine entre les animaux , affigner à chacun fbn 
élément , fon climat , (à fubfiftance . nous la verrons 
dans Jes forets , dans les eaux , dans les plaines , dictant 
fes loix fimples , mais immuables , imprimant fur chaque 
eipèce fes caractères inaltérables, & difpenfant avec 
équité fes dons , compenfer le bien êc le mai ; donner 
' aux uns la force & le courage, accompagnés du befoin 
& de la voracité; aux autres, la douceur, la tempérance, 
la légèreté du corps, avec la crainte, l'inquiétude & la 
timidité ; à tous la liberté avec des mœurs confiantes ; 
à tous des defirs & de l'amour toujours aifés à fatisfaire, 
& toujours fùivis d'une heureufe fécondité. 

Amour & liberté , quels bienfaits ! Ces animaux que 
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nous appelons fauvages , parce qu'ils ne nous font pas 
fournis , ont-ils befoin de plus pour être heureux î ils 
ont encore l'égalité, ils ne font ni les efclaves, ni les 
tyrans de leurs femblables ; l'individu n'a pas à craindre, 
comme l'homme, tout le refle de fon efpèce; ils ont 
entr'eux la paix, &. la guerre ne leur vient que des 
étrangers ou de nous. Ils ont donc rai/bn de fuir l'efpèce 
humaine , de fe dérober à notre afpecl, de s'établir dans 
les folitudes éloignées de nos habitations , de fe fervir 
de toutes les reflburces de leur inflmct, pour fe mettre 
en fureté , & d'employer, pour fe fouftraire à la puifTance 
de l'homme , tous les moyens de liberté que la Nature 
leur a fournis en même temps qu'elle leur a donné le 
defir de l'indépendance. 

Les uns, & ce font les plus doux, les plus innocens, 
les plus tranquilles , fe contentent de s'éloigner , & 
pafTent leur vie dans nos campagnes ; ceux qui font 
plus défians, plus farouches, s'enfoncent dans les bois; 
d'autres, comme s'ils favoient qu'il n'y a nulle fureté 
fur ta furface de la terre, fe ercufent des demeures 
foûterraines , fe réfugient dans des cavernes , ou gagnent 
les fommets des montagnes les plus inacceffibles ; enfin 
les plus féroces, ou pluftôt les plus fiers, n'habitent que 
les deferts, & régnent en fouverains dans ces climats 
brûlans , où l'homme auffi fiuvage qu'eux ne peut leur 
difputer l'empire. 

Et comme tout eft fournis aux loix phyfiques, que 

tes êtres même les plus libres y font aiTujétis , & que 

les 
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les animaux éprouvent, comme l'homme, les influences 
du ciel & de la terre; il femble que les mêmes caufes 
qui ont adouci , civilife l'efpèce humaine dans nos climats, 
ont produit de pareils effets fur toutes les autres efpèces : 
le loup , qui dans cette zone tempérée eft peut-être de 
tous les animaux le plus féroce, n'eft pas à beaucoup 
près aufîî terrible, auffi cmel que le tigre, la panthère, 
le lion de la zone torride, ou l'ours blanc, le loup- 
cervier, J'hyène de la zone glacée. Et non feulement 
cette différence fe trouve en général, comme fi la 
Nature, pour mettre plus de rapport & d'harmonie 
dans fes productions , eût fait le climat pour les efpèces, 
ou les efpèces pour le climat, mais même on trouve 
dans chaque efpèce en particulier le climat fait pour 
les moeurs, & les mœurs pour le climat. 

En Amérique , où les chaleurs font moindres , où l'air 
<& la terre font pfas doux qu'en Afrique, quoique fous 
la même ligne, Je tigre, le lion , la panthère n'ont rien 
de redoutable que le nom ; ce ne font plus ces tyrans 
des forêts, ces ennemis de l'homme auffi fiers qu'in- 
trépides, ces monftres altérés de fàng & de carnage; 
ce font des animaux qui fuient d'ordinaire devant les 
hommes, qui Join de les attaquer de front, loin même 
de faire la guerre à force ouverte aux autres bêtes 
fàuvagcs , n'emploient le plus fbuvent que l'artifice & la 
rufê pour tâcher de les furprendre; ce font des animaux 
qu'on peut dompter comme les autres, & prefque 
«pprivoifer. Ils ont donc dégénéré , fi leur nature étoit 
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la férocité jointe à la cruauté, ou pluftôt ils n'ont 
qu'éprouvé l'influence du climat : fous un ciel plus doux, 
leur naturel s'eft adouci, ce qu'ils avoient d'exceflif 
s'eft tempéré , & par les changemens qu'ils ont fubis ils 
font feulement devenus plus conformes à la terre qu'ils 
ont habitée. 

Les végétaux qui couvrent cette ferre, & qui y font 
encore attachés de plus près que l'animal qui broute, 
participent auffî plus que lui à la nature du climat; 
chaque pays , chaque degré de température a fes plantes 
particulières; on trouve au pied des Alpes celles de 
Çrance & d'Italie, on trouve à leur fbmmet celles des 
pays du Nord; on retrouve ces mêmes plantes du Nord 
fur les cimes glacées des montagnes d'Afrique. Sur 
les monts qui féparent l'empire du Mogoi du royaume 
de Cachemire , on voit du côté du midi toutes les 
plantes des Indes, & l'on eft fùrpris de ne voir de 
l'autre côté que des plantes d'Europe. C'eJft auffi 
des climats exceffifs que l'on tire les drogues, les 
parfums, les poifons, & foutes les plantes dont les 
qualités font exce/fives : le climat tempéré ne produit 
au contraire que des chofes tempérées ; les herbes les 
plus douces ; les légumes les plus fàins , les fruits les 
plus fuaves, les animaux les plus tranquilles, les hommes 
les plus polis font l'apanage de cet heureux climatv 
Ainfi la terre fait les plantes, la terre & les plantes font 
les animaux, la terre, les plantes & les animaux font 
l'homme ; car Içs qualités des yégétaux viennent immé- 
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diatement de la terre & de l'air ; le tempérament & les 
autres qualités relatives des animaux qui paifTent l'herbe, 
tiennent de près à celles des plantes dont ils fe nourrirent ; 
enfin les qualités phyfiques de l'homme & des animaux 
qui vivent fur les autres animaux autant que fur les 
plantes , dépendent , quoique de plus loin , de ces mêmes 
caufes , dont l'influence s'étend jufque fur leur naturel 
& fur leurs mœurs. Et ce qui prouve encore mieux que 
tout fe tempère dans un climat tempéré, & que tout 
efl excès dans un climat exceffif, c'eft que la grandeur 
& la forme, qui paroiffent être des qualités ahfblues, 
fixes & déterminées, dépendent cependant, comme les 
qualités relatives , de l'influence du climat: la taille de 
nos animaux quadrupèdes n'approche pas de celle de 
l'éléphant, du rhinocéros , de l'hippopotame; nos plus 
gros oifeaux font fort petits, fî on les compare a l'au- 
truche, au condor, au cafoar; & quelle comparaifon des 
poiffons , des lézards , des ferpens de nos climats , avec 
les haleines, les cachalots, les narvals qui peuplent les 
mers du Nord, & avec les crocodiles , les grands lézards 
& les couleuvres énormes qui infeftent les terres & les 
eaux du midi! Et fi Ton confidère encore chaque cf- 
pèce d^ns différens climats , on y trouvera * des variétés 
fenfjbles pour la grandeur & pour la forme; toutes 
prennent une teinture plus ou moins forte du climat* 
Ces changemens ne fe font que lentement, impercep- 

* Voyez THiftoirc du cheval, delà chèvre, dn cochon, du chien , 
les volumes précédera. 
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tiblement ; le grand ouvrier de la Nature efl le Temps: 
comme il marche toujours d un pas égal, uniforme 6c 
réglé, ii ne fait rien par fauts; mais par degrés, pair 
nuances, par fiicceffion, il fait tout; & ces changemcns , 
d'abord imperceptibles, deviennent peu à peu fenfibles, 
& fe marquent enfin par des réfultats auxquels on ne 
peut fe méprendre. 

Cependant les animaux fauvages & libres font peut- 
être , fans même en excepter l'homme, de tous les êtres 
vivans les moins fujets aux altérations , aux changemens r 
aux variations de tout genre : comme ils fbntabfoiurncnt 
les maîtres de choifir leur nourriture & leur climat r 
ôl qu'ils ne fc contraignent pas plus qu'on fes contraint, 
leur nature varie moins que celle des animaux domes- 
tiques, que Ion aflervit, que Ton transporte, que ion 
maltraite, & qu'on nourrit fans confulter leur goût. Les 
animaux fauvages vivent confiamment de la même façon ; 
on ne les voit pas errer de climats en climats ; le bois 
où ils font nés efl une patrie à laquelle ils font fidèlement 
attachés , ils s'en éloignent rarement , & ne la quittent 
jamais que lorfqu'ils fentent qu'ils ne peuvent y vivre 
en fureté. Et ce font moins leurs ennemis qu'ils fuient r 
que la préfence de l'homme ; la Nature leur a donné 
des moyens & des reffources contre les autres animaux,, 
ils font de pair avec eux , ils connoifTent leur force & 
kur adrefTe, ils jugent leurs deffeins, leurs démarches; 
& s'ils ne peuvent les éviter, au moins ils fe défendent 
corps à corps; ce font, en un mot, des efpèces de 
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Jeur genre. Mais que peuvent-ils contre des êtres qui 
lavent les trouver fans les voir, & les abattre fans les 
approcher l 

C'eft donc l'homme qui les inquiète, qui les écarte; 
qui les difperfe , & qui les rend mille fois plus fàuvages 
qu'ils ne le fèroient en effet ; car la plufpart ne deman- 
dent que la tranquillité, la paix, & l'ufàge auffi modéré 
qu'innocent de l'air & de fa terre; ils font même portés 
par la Nature à demeurer enfemble, à fc réunir en 
familles, à former des efpèces de fociétés. On voir 
encore des yeftiges de ces fociétés dans les pays dont 
l'homme ne s'eft pas totalement emparé : on y voit 
même des ouvrages faits en commun , des efpèces de 
projets, qui, fans être raifbnnés, paroiffent- être fondés 
fur des convenances raifonnables , dont l'exécution» 
ftippofè au moins l'accord, l'union &. le concours de 
ceux qui s'en occupent; & ce n'eft point par force ou 
par néceffitéphyfique , comme les fourmis , les abeilles , 
&c. que les caftors travaillent & bâtifTent ; car ils ne font 
contraints, ni par l'efpace, ni par le temps, ni par le 
nombre, c'eft par choix qu'ils fe réuniffent, ceux qui 
fe conviennent demeurent enfemble, ceux qui ne fe 
conviennent pas s'éloignent, &. l'on en voit quelques- 
uns qui , toujours rebutés par les autres , font obliges de 
vivre folitaires. Ce n'eft auffi que dans les pays reculés, 
éloignés, & où ils craignent peu la rencontre des 
hommes, qu'ils cherchent à s'établir & à rendre leur- 
demeure plus fixe & plus commode, en y conftruifant des 
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habitations , des efpèces de bourgades , qui repréfentenf 
afîez bien les foibles travaux & les premiers efforts 
d'une république naifTante. Dans les pays au contraire 
où les hommes fe font répandus, la terreur femble 
habiter avec eux , il n'y a plus de fociété parmi les 
animaux, toute induftrie ceffe, tout art efl étouffé, ils 
ne fpngent plus à bâtir, ils négligent toute commodité; 
toujours preffés par la crainte & fa néceflité , ils ne 
cherchent qu'à vivre , ils ne font occupés qu'à fuir & 
fe cacher; & fi, comme on doit le fuppofer, l'efpèce 
humaine continue dans la fuite des temps à peupler 
également toute la furface de la terre, on pourra dans 
quelques fiècles regarder comme une fable l'hiftoirc 
de nos caftors. 

On peut donc dire que les animaux , loin d'aller en 
augmentant, vont au contraire en diminuant de facultés 
& de tâlens ; le temps même travaille contre eux : plus 
l'efpèce humaine fe multiplie, fe perfectionne, plus ils 
fentent le poids d'un empire auffi terrible qu'abfolu , 
qui leur laiffant à peine leurexiftence individuelle, leur 
ôte tout moyen de liberté, toute idée de fociété, Ôc 
détruit jufqu'au germe de leur intelligence. Ce qu'ils 
font devenus, ce qu'ils deviendront encore, n'indique 
peut-être pas affez ce qu'ils ont été, ni ce qu'ils, 
pourraient être. Qui fait, fi l'efpèce humaine éloit 
anéantie, auquel d',entr'cux appartiendrait le feeptr© 
de la terre l 
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oici l'un de ces animaux innocens, doux & tran- 
quilles , qui ne femblcnt ^être faits que pour embellir , 
animer la fblitude des forêts , & occuper loin de nous 
îes retraites paifibles de ces jardins de la Nature. S* 
forme élégante & légère , fà taille aufli fvelte que bien 
prife , fés membres flexibles & nerveux , là tête parée 
plullôt qu'armée d'un bois vivant , & qui , comme la 
cime des arbres, tous les ans fe renouvelle , fa grandeur , 
fâ légèreté , fa force, le diftinguent aflez des autres ha- 
bitans des bois ; & comme il eft le plus noble d'entre 
eux , il ne fert aufli qu'aux plaifirs des plus nobles des 
hommes ; il a dans tous les temps occupé le loiïir des 
héros : l'exercice de la chafle doit fuccéder aux tra- 
vaux de la guerre , il doit même les précéder ; fàvoir 

* Le Cerf; en Crée, tf**fo*; en Latin, Cervus; en Italien, Cervof 
en Elpagnol, Ciervo; en Portugais, Veado; en Allemand, Hirfchp 
en Anglois, Red-Deer; en Danois, Hiort ; en Suédois, Kron-Hiortf 
en Hollandois, Hert ; en Polonofc, Jciijcniï. 

Cervus, Gefîier. Icon. animal, quadr. pag. 43 44* 

Cervus, ÀIdrov. Quadr. bifulc. p. yji 774* 

Cervus, Jonfton. Hijf. JVat. quadr. p. j 8. tab. XXX T. fg. I* 

Cervus, Charieton. de differ. animal, p. 8, 

Cervus, Ray. Synop. animal, quadr, p. 84. 

Cervus cornibus ramofis, ttretibus , incurva tis. Linn. Syft. nat 

Cervus nabilis, tamis tmtibus > omnibus notus. Klein, Qtiadr. Bijt% 
Jfat. p* 2Jr 
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manier les chevaux & les armes , font des talens com- 
muns au chaffeur, au guerrier: l'habitude au mouve- 
ment, à la fatigue, l'adreffe, la légèreté du corps, fi 
néceflàires pour foûtenir, & même pour féconder le 
courage , fe prennent à la chafTe , & fe portent à la 
guerre ; c'eft l'école agréable d'un art néceflàire ; c'eft 
encore le foui amufement qui fàffe diverfion entière aux 
affaires, le fenl délaflement fans molefTe, le feul qui 
donne un plaifir vif fans langueur, fans mélange & fans 
fatiété. 

Que peuvent faire de mieux les hommes qui , par 
état , font fans cefTe fatigués de fa préfence des autres 
hommes! Toujours environnés , obfédés & gênés , pour 
ainfî dire , par le nombre , toujours en butte à leurs 
demandes , à leur empreffement , forcés de s'occuper 
de foins étrangers & d'affaires , agités par de grands 
intérêts , & d'autant plus contraints qu'ils font plus élevés, 
les Grands ne fentiroient que le poids de la grandeur, 
& n'exifteroient que pour les autres, s'ils ne fè déro- 
boient par indans à la foule même des flatteurs. Pour 
jouir <le foi -même, pour rappeler dans l'ame les af- 
fections perfonnelles , les defirs fecrets , ces fentimens 
intimes mille fois plus précieux que les idées de la 
grandeur, ils ont befoin de fblitude; & quelle fblitude 
plus variée , plus animée que celle de la chafle î quel 
exercice plus fain pour le vorpsl quel repos plus agréable 
pour i'eiprit î 

Il feroit auffi pénible de toujours repréfenter, que 

de 



Digitized by 



Google 



D U C E R F. 65 

de toujours méditer. L/homme n'eft pas fait par fa 
Nature pour la contemplation des chofes abftraites; 
& de même que s'occuper fans relâche d études diffi- 
ciles, d affaires épineufes, mener une vie fédentaire, 
& faire de fon cabinet le centre de fbn exiftence, eft 
un état peu naturel , il femble que celui d'une vie tu- 
multueufe , agitée , entraînée, pour ainfi dire, par le 
mouvement des autres hommes , & où Ion eft obligé 
de s obferver , de fe contraindre , & de repréfenter 
continuellement à leurs yeux , eft une fhuation encore 
plus forcée. Quelque idée que nous voulions avoir de 
nous-mêmes , il eft aifé de fentir que repréfenter n'efl 
pas être, & au/fi que nous fbmmes moins faits pour 
penfer que pour agir, pour raifonner que pour jouir: 
nos vrais plaifirs confident dans le libre ufage de nous- 
mêmes ; nos vrais biens font ceux de la Nature ; c'eft 
le ciel , c'eft la terre , ce font ces campagnes , ces 
plaines, ces forêts dont elle nous offre la jouiflànce 
utile, inépuifàble. Au/fi fe goût de fa chaffe, de fa 
pêche , des jardins , de l'agriculture , eft un goût na- 
turel à tous les hommes ; & dans les fbciétés plus fimples 
que la nôtre , il n'y a guère que deux ordres , tous deux 
relatifs à ce genre de vie ; les nobles , dont fe métier 
eft fa chaffe & les armes ; & les hommes en fous-ordre ; 
qui ne font occupés qu'à fa culture de fa terre. 

Et comme dans les fociétés policées on agrandit; 
on perfectionne tout ; pour rendre 1 e plaifir de la chaffe 

plus vif & plus piquant, pour ennoblir encore cet exercice 
Tome VI. 1 
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le plus noble de tous , on en a fait un art. La chafle du 
cerf demande des connoiflances qu'on ne peut acquérir 
que par l'expérience : elle fuppofe un appareil royal, 
des hommes, des chevaux, des chiens, tous exercés, 
flylés , dreffes , qui par leurs mouvemens , leurs re- 
cherches & leur intelligence , doivent aufli concourir au 
même but. Le veneur doit juger l'âge & le fexe; il doit 
fàvoir diftinguer & reconnaître précifément , fi le cerf 
qu'il a détourné * avec fon limier b , eft un daguet % 
un jeunp cerf 4 , un qerf de di$ cors jeunement % 
un cerf de dj* cors f , ou un vieux cerf * ; & les 
principaux indices qui peuvent donner cette connoif- 
fance, fonf le pied h & les fuméeç î. jLe pied du 
perf eft mieux fait que celui de la biche ; fy jambe 

* Détourner le cerf, c'eft tourner tout autour de l'endroit où un 
cerf eft entré , & saflûcer qu'il n'en eft pas fQrd. 

b Lirçicr, chien que Pon choifu ordinairement parruj les chiens- 
courons, # que Ton drefle pour détçurner le cerf, le chevreuil, Je 
ftnglîer, &c. 

c Daguet, c'eft un jeune cerf portant les dagues, £ les dagues 
font h première tête ou le premier bois xlu cerf, qui Jui vient au 
^commencement de la féconde année. 

a Jeune cfrf, cerf flui eft dans fa troifième , quatrième ou cin- 
quième anpée de ù vie. 

« Cerf de dix cors jeunement, cetf qui eft dans la fixWme année 
4e (à vie* 

f Cerf.de dix .cors, cerf qvj eft dansfe feptieipe ;u^ de fa vie. 

¥ Vieux cejf, cerf qui eft 4w? b hwtiçme ^irçièj^e > j&Nftq* > &c. 
4^qée dp fa »vie. 

h Pied, empreinte du piçd du cerf fiur la terre. 

1 Fumées, fiente du cerf. 
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cft ■ plus grofle & plus près du talon, fes voies h font 
mieux tournées, & fes allures' plus grandes; il marche 
plus régulièrement, il porte le pied de derrière dans 
celui du devant , au lieu que la biche a le pied plus mal 
Eut , les allures plus courtes , âc ne pofe pas régulière- 
ment le pied de derrière dans la trace de celui du 
devant. Dès que le cerf eft à iâ quatrième tête d , il 
ell aflfez reconnoiflàble pour ne s'y pas méprendre, 
mais il faut de l'habitude pour diflinguer le pied du 
jeune cerf de celui de la biche ; & pour être fur, on doit 
y regarder de près & en revoir e fouvent. Les cerfs 
de dix cors jeunement, de dix cors, &c. font encore 
plus aifés à reconnoître; ils ont le pied de devant 
beaucoup plus gros que celui de derrière , &. plus ils 
font vieux , plus les côtés des pieds font gros & ufés f ; 
ce qui fe juge aifément par les allures , qui font au/H 
plus régulières que celles àes jeunes cerfs , le pied de 
derrière pofànt toujours aflez exactement fur le pied 

* On appeHe jambe les deux os qni font en bas à la partie 
poftérieure , & qui font trace fur la terre avec le pied. 

* Vms t ce font les pas du Cerf. 

c Allures du cerf, diftance de (es pas. . 

* Tête, bois ou cornes du cerf. 

* En revoir, c'en 1 «voir des indices du cerf par le pied* 

' Nota que comme le pied du cerf s'ufe plus ou moins fuivanf 
Il »uure desterrekis qu'il habite t il ne faut eatendre ceci que de la 
comparaison entre cerfs du même pays , & que par conféqiient 'il 
fînt avoir' d'autiet cbnnoifiânces , parce que dans le temps d» rut 
on court fouvent des cerfs venus de loin. 

Iij 
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de devant, à moins qu'ils n'aient mis bas leurs têtes, 
car alors les vieux cerfs fe méjugent * prefque autant 
que les jeunes , mais dîme manière différente , & avec 
une forte de régularité que n ont ni les jeunes cerfs, 
ni les biches ; ils pofent le pied de derrière à côté de 
celui du devant , Se jamais au - delà ni en deçà. 

Lorfque le veneur, dans les féchereffes de l'été, ne 
peut juger par le pied, il eft obligé de fuivre le contre- 
pied b de la bête pour tâcher de trouver les fumées , 
& de la reconnoître par cet indice , qui demande autant 
Se peut-être plus d'habitude que la connoifïance du 
pied ; fans cela , il ne lui feroit pas poffible de faire un 
rapport jufte à rafTemblée des chaffeurs. Et lorfque fur 
ce rapport Ion aura conduit les chiens à fes brifées c , 
il doit encore favoir animer fon limier , & le faire 
appuyçr fur les voies jufqu'à ce que le cerf foit lancé: 
dans cet inftant, celui qui laiffe courre d , fonne pour 
faire découpler c les chiens, Se dès qu'ils le font, 
il doit les appuyer de la voix & de la trompe; il doit 
auffi être connoiffeur, & bien remarquer le pied de 

• Se méjuger, c'eft , pour le cerf, mettre le pied de derrière hors 
de la trace de celui de devant. 

h Suivre le contre pied, c'eft fuivre les traces à rebours. 

c Brijee s , endroit où le cerf eft entré , & où l'on a rompu des 
branches pour le remarquer. 

4 Laijfir courre un cerf, c'eft le lancer avec fe limier, c'eft-4-diit, 
le faire partir. 

• Décwpler les chiens, c'eft détacher les chiens l'un d'avec l'autre 
pour les faire chaflçr. 
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fon cerf, afin de le reconnoître dans le change * ou 
dans le cas qu'il foit accompagné. II arrive foiivent 
alors que les chiens fe féparent r & font deux chafles : 
les piqueurs b doivent fe féparer auffi & rompre c les 
chiens qui fe font fourvoyés d , pour les ramener & les 
rallier à ceux qui chaflem le cerf de meute. Le piqueur 
doit bien accompagner Ces chiens , toujours piquer à 
côté d'eux , toujours les animer fans trop les prefler, 
les aider fur le change , fur un retour , & pour ne fe 
pas méprendre , tâcher de revoir du cerf auffi fouvent 
qu'il eft poffibte ; car il ne manque jamais de faire des 
rufes , il pafTe & repafTe fouvent deux ou trois fois fur 
fa voie , H cherche à fe faire accompagner d'autres 
bêtes pour donner le change , Se alors ff perce & s'é- 
loigne tout de fuite , ou bien il fe jette à l'écart , fe 
cache, & refte for le ventre. Dans ce cas, lorfqu'on 
eft en. défaut c , on prend les devans, on retourne fur 
\e$ derrières ; les piqueurs & les chiens travaillent de 
concert : û l'on ne retrouve pas la voie du ceijf -, on 
juge qu il eft refté dans l'enceinte doat on vient de 

• Change, c'eft lorfque ïe cerf en va chercher un autre pour 
fe fubftituer à (à place. 

b £es piqueurs font ceux qui courent à cheval après les chiens, 
& qui les accompagnent pour les faire chafler. 

c Rompre les chiens, c'eft les rappeler & leur faire quitter ce 
qu'ils chaflent. 

1 Se fourvoyer; c'eft s'écarter de la voie & chaffêr quelque autre 
cerf que celui de la meute. 

? Etre en défaut, c'eA lorfque les chiens ont perdu la voie du cerfi 
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iàire fc tour , on la foule de nouveau ; & torique ?e 
cerf ne s'y trouve pas , il ne refte d'autre moyen que 
d'imaginer fa refaite qu'il peut avoir faite , vu le pays 
où l'on eft , &. d'aller l'y chercher. Dès qu'on fera 
retombé fur les voies , & que les chiens auront relevé 
le défaut *, ifs chafferont avec plus d'avantage, parce 
qu'ils fentent bien que le cerf eft déjà, fatigué ; leur 
ardeur augmente à mefùre qu'il s'affoiblit, & leur fen- 
timent eft d'autant plus diftincl & plus vif, que le cerf 
eft plus échauffé ; auffi redoublent-ils & de jambes & 
de voix , & quoiqu'il fàfïè alors plus de rufes que ja- 
mais, comme il ne peut plus courir auffi vite, ni par 
conféquent s'éloigner beaucoup des chiens , fès rufès 
Se {es détours font inutiles , il n'a d'autre refïburce 
que de fuir la terre qui le trahit , &. de fe jeter à l'eau 
pour dérober fbn fentiment aux chiens. Les piqueurs 
travcrfent ces eaux, ou bien ils tournent autour, & re- 
mettent enfùitc ics chiens fur la voie du cerf, qui ne peut 
aller loin dès qu'il a battu b l'eau , & qui bien-tôt eft 
aux abois e , où il tâche encore de défendre û vie., 
& blefïe fbuvent de coups d'andouillers les chiens & 
même les chevaux des chafTeurs trop ardens , jufqu'à 
ce que l'un d'entre eux lui coupe le jarret pour le 

* Relever le défaut, c'eft retrouver les voies du cerf, ât le lancer 
une féconde fois. 

b Battre l'eau* battre les eaux, c'eft traver/êr, après' avoir étélông- 
temps chaflTé, une rivière ou un étang. 

e Abois , c'cft Jorfijue le cerf eft à l'extrémité' & tout à fait épuife* 
de forces. -•.--. 
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faire tQmber, & l'achève enfuite en fui donnant un 
coup de couteau au défaut de l'épaule. On célèbre en 
même temps la mort du cerf par des fanfares, on le 
Jaifle fouler aine chiens, & on lés fait jouir pleinement 
de leur YÎ&oire en leur faifant curée \ 

Toutes ïes fàifons , tous les temps ne font pas égale- 
ment bons pour courre le cerf h : aii printemps, lorfqûe 
les feuilles naifïàntes commencent à parer les forêts, 
que la terre fe couvre d'herbes nouvelles , & s'émaille 
de fïeurs, leur parfum rend moins fur le fèntiment des 
chiens ;,& comme le cerf eft alors dans fa plus grande 
vjgueur, pour peu qu'il ait d'avance , ils ont beaucoup de 
peine à le joindre. Aufli les chafîeurs conviennent -ils 
<jue la faifbn où les biches font prêtes à mettre bas, 
çî£ celte de toutes où la chatte eft fa plus difficile , & 
que dans ce temps les chiens quittent fbuvent un cerf 
ipal mçné , pour tourner à une biche qui bondit devant 
eux; & de même au commencement de 1 automne r 
lpxf(pe le cerf eft en rut c , les limiers quêtent Jfon$ 
qrdçw; lf>deur forte du rut fetir rend peut-être la voie 
Çljjs indifférente ; peut-être auflî tous les cerfs ont^ils 
dans, ce temps à peu près la même odeur." En 'hiver, 
pendant la n,eige , on ne peut pas courre le cerf, les 
jïfliiers si pnt point de fehtiment , & fembleht fuivre 

1 Fdfr* «r/r , donner la curie > c'eft faire manger aux chiens le 
cerf ou la bête qu'Us ont prife» 
* Cirn? /* r<r/*, chaflèr le cerf avec des chiens-courans, 
? JZitf, chaleur, ardeur d'amour. * ~ • 
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les voies pluïlôt à l'œil qu'à l'odorat. Dans cette fai/bn f 
comme les cerfs ne trouvent pas à viander * dans 
les forts , ils en fortent, vont & viennent dans les pays 
plus découverts , dans les petits taillis , & même dans les 
terres enfemencées ; ils fe mettent en hardes b dès le 
mois de décembre, & pendant les grands froids ils 
cherchent à fe mettre à l'abri des côtes , ou dans des 
endroits bien fourrés où ils fe tiennent ferrés les uns 
contre les autres, & fe réchauffent de leur haleine. A 
la fin de l'hiver, ils gagnent le bord des forêts, & 
fortent dans les blés. Au printemps ils mettent bas % 
la tête fe détache d'elle-même , ou par un petit effort 
qu'ils font en s accrochant à quelque branche : il efl 
rare que les deux côtés tombent précifément en même 
temps , & fouvent H y a un jour, ou deux d'intervalle 
entre la chute de chacun des côtés dç la tête. Les 
vieux cerfs font ceux qui mettent bas les premiers , vers 
h fin de février, on au commencement de mars; les 
cerfs de dix cors ne mettent bas que. vers le milieu ou 
la fin de mars; ceux jde dix cors jeunemejit dans le 
mois d'avxil; les jeunes cejfi au commencement, & les 
(Iaguets vers le milieu & la fin de mai ; mais il y a fur 
tout cela beaucoup de variétés , & Ton voit quelquefois 
de vieux cerfs mettre bas plus tard que d'autres qui 
font plus jeunes.. Au refte , la mue 4e la t£te 4es cerfs 

* Viander, brouter , manger. 

h Horde, troupe de cerfs. 

s Mettre bas, ç'eft Iorfquc le bois des cerfs tombe. 

avance 
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avance forfque l'hiver eft doux , & retarde lorfqu'il eft 
rude & de longue durée. 

Dès que les cerfs ont mis bas , ils fe féparent les uns 
des autres , & il n'y a plus que les jeunes qui demeu- 
rent enfemble ; ils ne fe tiennent pas dans les forts , 
mais ils gagnent les beaux pays, les bluffons, les taillis 
clairs , où ils demeurent tout l'été pour y refaire leur 
tête; & dans cette iàifon ils marchent la tête baffe, 
crainte de la froifler contre les branches , car elle eft 
fenfible tant qu'elle n'a pas pris fon entier accroifle- 
ment. La tête des plus vieux cerfs n'eft encore qu'à 
moitié refaite vers le milieu du mois de mai , & n'eft 
tout -à- fait alongée & endurcie que vers la fin de 
juillet : celle des plus jeunes cerfs tombant plus tard , 
repoufle & fe refait auffi plus tard ; mais dès qu'elle 
eft entièrement alongée , & qu'elle a pris de la fblidité , 
les cerfs la frottent contre les arbres pour la dépouiller 
de la peau dont elle eft revêtue : & comme ils con- 
tinuent à la frotter pendant plufieurs jours de fuite , on 
prétend * qu'elle fe teint de la couleur de la fève du 
bois auquel ils touchent , qu'elle devient roufTe contre 
les hêtres & les bouleaux , brune contre les chênes , & 
noirâtre contre les charmes & les trembles. On dit auffi 
que les têtes des jeunes cerfs , qui font lifTes &. peu per- 
lées , ne fe teignent pas à beaucoup près autant que 
celles des vieux cerfs , dont les perlurcs font fort près 
les unes des autres , parce que ce font ces perlures qui 

* Voyez le nouveau Traite de la Vénerie. Paris, *7fo. p. 27, 
Tome VI K 
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retiennent la fève qui colore le bois ; mais je ne puis 
me perfuadcr que ce foit là la vraie caufe de cet effet, 
ayant eu des cerfs privés & enfermés dans des enclos 
où il n'y avoit aucun arbre, & où par conféquent ils 
n'avoient pu toucher au bois , defquels cependant la 
tête étoit colorée comme celle des autres. 

Peu de temps après que les cerfs ont bruni leur tête , 
îls commencent à reffentir les impreffions du rut; les 
vieux font les plus avancés : dès la fin d'août & le 
commencement de feptembre, ils quittent les bluffons, 
reviennent dans les forts , & commencent à chercher les 
bêtes*; ils raient b d'une voix forte, le col & la gorge 
leur enflent, ils fe tourmentent, ils traverfent en plein 
jour les guèrets & les plaines , ils donr>ent de la tête 
contre les arbres & les fepées , enfin ils paroiffent tranf- 
portés, furieux, & courent de pays en pays, jufqu a ce 
qu'ils aient trouvé des bêtes, qu'il ne fuffitpas de ren- 
contrer, mais qu'il faut encore pourfuivre, contraindre, 
afTujétir; car elles les évitent d'abord, elles fuient & ne 
les attendent qu'après avoir été long - temps fatiguées 
de leur pourfiiite. C'eft aufîî par les plus vieilles que 
commence le rut, les jeunes biches n'entrent en chaleur 
que plus tard ; & lorfque deux cerfs fe trouvent auprès 
de la même , il faut encore combattre avant que de 
jouir: s'ils font d'égale force, ils fe menacent, ils grattent 
la terre , ils raient d'un cri terrible , & fe précipitant l'un 

* Les bêtes, en terme de ehafle, fîgnifient les biches. 
h Rûire , crier. 
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fur l'autre , ils fe battent à outrance , & fe donnent des 
coups de tête & d'andouillers * fi forts , que fouvent 
ils fe bleffent à mort. Le combat ne finit que par la 
défaite ou la fuite de l'un des deux , & alors le vainqueur 
ne perd pas un inftant pour jouir de fà vidtoire & de 
fes defirs, à moins qu'un autre ne furvienne encore, 
auquel cas il part pour I attaquer & le faire fiiir comme 
le premier, Les plus vieux cerfs font toujours fes maîtres, 
parce qu'ils font plus fiers & plus hardis que les jeunes, 
qui n'ofent approcher d'eux ni de la bête , & qui 
font obligés d'attendre qu'ils l'aient quittée pour l'avoir 
à leur tour : quelquefois cependant ils fautent fur 
la bfche pendant que les vieux combattent, & après 
avoir joui fort à la hâte , ils fuient promptement. Les 
biches préfèrent les vieux cerfs, non pas parce qu'ils 
font plus courageux , mais parce qu'ils font beaucoup 
plus ardens & plus chauds que les jeunes ; ils font auflt 
plus inconftans, ils ont fouvent plufieurs bêtes à la fois; 
& Jorfqu'ils n'en ont qu'une, ils ne s'y attachent pas, ils 
ne la gardent que quelques jours, après quoi ils s'en 
féparent & vont en chercher une autre auprès de 
laquelle ils demeurent encore moins , & pafTent ainfî 
fucceffivement à plufieurs jufqu'à ce qu'ils foient tout- 
a-fait épuifés. 

Cette fureur amoureufe ne dure que trois femaines, 
pendant ce temps ils ne mangent que très-peu, ne 
dorment ni ne repofent ; nuit & jour, ils font fur pied, 

* Andouillers, cornichons du bois de cerf. 
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& ne font que marcher, courir, combattre & jouir; 
auffi fortent-ils de-Ià fi défaits, fi fatigués, fi maigres, 
qu'il leur faut du temps pour fe remettre & reprendre 
des forces : ils fe retirent ordinairement alors fur le 
bord des forêts , le long des meilleurs gagnages , où ils 
peuvent trouver une nourriture abondante , & ils y 
demeurent jufqu'à ce qu'ils foient rétablis. Le rut, pour 
les vieux cerfs, commence au premier de feptembré, 
& finit vers le 20; pour les cerfs de dix cors, & de dix 
cors jeunement , il commence vers le 1 o de feptembré , 
& finit dans les premiers jours d'octobre ; pour les 
jeunes cerfs, c'eft depuis le 20 feptembré jufqu au 1^ 
oétobre; & fur la fin de ce même mois il nya plus 
que les daguets qui foient en rut , parce qu'ils y font 
entrés les derniers de tous : les plus jeunes biches 
font de même les dernières en chaleur. Le rut cft donc 
entièrement fini au commencement de novembre, & les 
cerfs, dans ce temps de foibleffe , font faciles à forcer. 
Dans les années abondantes en gland, ils fe rétabliffent 
en peu de temps , par la bonne nourriture , & l'on re- 
marque fbuvent un fécond rut à la fin d'odlobre , mais 
qui dure beaucoup moins que le premier. 

Dans les climats plus chauds que celui de la France, 
comme les fàifons font plus avancées , le rut eft auffi plus 
précoce. En Grèce *, par exemple, il paroît, parce qu'en 
dit Ariftote , qu'il commence dans les premiers jours 
<Taoût, & qu'il finit à la fin de feptembré. Les biches 

* Àrifiou Hift. animal lib. VI, c. 2$. 
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portent huit mois& quelques jours; elles ne produifent 
ordinairement qu'un faon *, & très-rarement deux ; elles 
mettent bas au mois de mai & au commencement de juin, 
elles ont grand foin de dérober leur faon à la pourfuite 
des chiens , elles fe préfentent & fe font chafTer elles- 
mêmes pour les éloigner, après quoi elles viennent le 
rejoindre. Toutes les biches ne font pas fécondes ; 
il y en a qu on appelle brehaignes , qui ne portent 
jamais ; ces biches font plus grofles & prennent beau- 
coup plus de venaifon que les autres, auffi font-elles 
les premières en chaleur : on prétend auffi qu'il fe 
trouve quelquefois des biches qui ont un bois comme 
le cerf, & cela n'eft pas abfolument contre toute 
vrai-fcmblance. Le faon ne porte ce nom que jufqu'à 
fix mois environ , alors les boffes commencent à 
paraître , & il prend le nom de hère jufqu'à ce que 
ces boffes alongées en dagues lui faffent prendre le 
nom de daguet. Il ne quitte pas ïa mère dans les 
premiers temps , quoiqu'il prenne un affez prompt 
accroifTement; il la fuit pendant tout Tété. En hiver, 
les biches , les hères , les daguets & les jeunes cerfs 
fe rafTcmblent en hardes, & forment des troupes 
d autant plus nombreufes que la faifon eft plus rigou- 
reufe. Au printemps ils fe divifent, les biches fe 
recèlent pour mettre bas, & dans ce temps il n'y a 
guère que les daguets & les jeunes cerfs qui aillent en- 
femble. En général, les cerfs font portés à demeurer 

* Faon, c'eft le peut cerf qui vient de naître. 
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les uns avec les autres , à marcher de compagnie , & 
ce n'eft que la crainte ou la néceffité qui les difperfe 
ou les fépare. 

Le cerf eft en état d'engendrer à l'âge de dix-huit 
mois, car on voit des daguets, c'eft-à-dire , des cerfs 
nés au printemps de l'année précédente, couvrir des 
biches en automne, & Ton doit préfumer que ces 
accouplemens font prolifiques. Ce qui pourroit peut- 
être en faire douter, c'eft qu'ils n'ont encore pris 
alors qu'environ la moitié ou les deux tiers de leur 
accroifTement ; que les cerfs croifTent & groffifTent 
jufqu'à l'âge de huit ans , & que leur tête va toujours 
en augmentant tous les ans jufqu'au même âge : mais 
il faut obferver que le faon qui vient de naître fe 
fortifie en peu de temps ; que fon accroifTement 
eft prompt dans la première année , & ne fe rallentit 
pas dans la féconde ; qu'il y a même déjà furabon- 
dance de nourriture , puifqu'il pouffe des dagues , & 
c'eft-là le figne le plus certain de la puiffànce d'en- 
gendrer. Il eft vrai que les animaux en général ne 
font en état d'engendrer que lorfqu'ils ont pris la plus 
grande partie de leur accroifTement ; mais ceux qui 
ont un temps marqué pour le rut , ou pour le frai , 
femblent faire une exception à cette loi. Les poifîbns 
fraient & produifent avant que d avoir pris le quart, 
ou même la huitième partie de leur accroifTement : 
& dans les animaux quadrupèdes, ceux qui, comme 
Je cerf, l'élan , le daim , le renne , le chevreuil , &c. 
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ont un rut bien marqué , engendrent auffi plus tôt que 
les autres animaux. 

H y a tant de rapports entre la nutrition , la production 
du bois , le rut & la génération dans ces animaux , qu'il 
eft néceflaire, pour en bien concevoir les effets parti- 
culiers, de fe rappeler ici ce que nous avons a établi 
de plus général & de plus certain au fujet de la géné- 
ration : elfe dépend en entier de la fiirabondance de la 
nourriture. Tant que l'animal croît ( & c'eft toujours 
dans le premier âge que l'accroiflement eft le plus 
prompt ) la nourriture eft entièrement employée à 
l'extension, au développement du corps; il n'y a donc 
nulle furabondance , par conféquent nulle production , 
nulle fécrétion de liqueur féminale , & c'eft par cette 
raifon que les jeunes animaux ne font pas en état d'en- 
gendrer : mais lorfqu'ils ont pris la plus grande partie 
de leur accroifTemcnt, la furabondance commence à fe 
manifefter par de nouvelles productions. Dans l'homme, 
la barbe, le poil, le gonflement des mamelles, Tépa- 
nouiffement des parties de la génération , précèdent la 
puberté. Dans les animaux en général , & dans le cerf 
en particulier, la furabondance fe marque par des effets 
encore plus fen/ibles ; elle produit la tête , le gonfle- 
ment des daintiers b , l'enflure du col & de la gorge, 

• Voyez les chapitres II, III, IV du fécond volume Je cet 
Ouvrage, dans lefquels il eft queftion de la reprodu&ion, de la nutrition 
& de la génération. 

h Les daintiers du cerf font fts tefticules. 
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la venaifon a , le rut, &c- Et comme le cerf croît fort 
vite dans le premier âge , il ne fe pafTe qu'un an depuis 
fa naiffance jufqu'au temps où cette furabondance 
commence à fe marquer au dehors par la production 
du bois : s'il eft né au mois de mai , on verra paroître 
dans le même mois de Tannée fuivante , les naiffances 
du bois qui commence à pouffer fur le têt h . Ce font 
deux dagues qui croiffent, s'alongent & s'endurciffent 
à mefure que l'animal prend de la nourriture ; elles 
ont dé]k vers la fin d'août pris leur entier accroiffe- 
ment, & aflez de folidité pour qu'il cherche à ks dé- 
pouiller de leur peau en les frottant contre les arbres; 
& dans le même temps il achève de fe charger de ve- 
naifon , qui eft une graiffe abondante produite auffi par 
le fuperflu de la nourriture , qui dès - lors commence 
à fe déterminer vers les parties de la génération , & à 
exciter le cerf à cette ardeur du rut qui le rend furieux. 
Et ce qui prouve évidemment que la production du 
bois & celle de la liqueur féminale dépendent de la 
même caufe , c'eft que û vous détruifez la fburce de 
la liqueur féminale en fupprimant par la caftration les 
organes néceflàires pour cette fecrétion, vous fiippri- 
mez en même temps la production du bois ; car fi 

• Venaifon, c'eft la graiflè du cerf, qui augmente pendant Iete' , 
& dont il eft furchargé au commencement de l'automne, dans le 
temps du rut. 

b Le têt eft la partie de l'os frontal fur laquelle appuie le bois 
du certi 

l'on 
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Ton fait cette opération dans le temps qu'il a mis bas 
fa tête , il ne s'en forme pas une nouvelle ; & fi on ne 
Ja feit au contraire que dans le temps qu'il a refait fà 
tête , elle ne tombe plus , l'animal en un mot refte pour 
toute la vie dans l'état où il étoit lorfqu'il a fubi la 
caftration ; & comme il n éprouve plus les ardeurs du rut, 
les fïgnes qui l'accompagnent difparoiffent auffi , il n'y 
a pkïs de venaifon , plus d'enflure au col ni à la gorge , 
& il devient d'un naturel plus doux & plus tranquille. 
Ces parties que l'on a retranchées étoient donc ne- 
ceflàires , non feulement pour faire la fécrétion de la 
hourriture furabondante , mais elles fervoient encore k 
l'animer , à la pouffer au dehors dans toutes les parties 
du corps fous la forme de la venaifon , & en particu- 
lier au fommet de la tête, où elle fe manifefte plus que 
par -tout ailleurs par la produdtion du bois. Il eft vrai 
que les cerfs coupés ne laiflent pas de devenir gras ; 
.mais ils ne pfoduifent plus de bois, jamais la gorge ni 
fe col ne leur enflent , & leur graifle ne s'exalte ni ne 
s'échauffe pas comme la venaifon des cerfs entiers qui, 
iorfqu'ils font en rut , ont une odeur f\ forte , qu'elle 
infe&e de loin ; leur chair même en eft fi fort imbue 
& pénétrée, qu'on ne peut ni la manger, ni la fentir; 
& qu'elle fe corrompt en peu de temps , au lieu que 
celle du cerf coupé fe coqferve fraîche , & peut fe 
nianger dans tous les temps. Un<e autre preuve que fa 
produ&ion du bois vient uniquement de la furabon- 
dance de la noturiture, c'eft la différence qui fe trouve 
Tome VI. L 



Digitized by 



Google 



Zz Histoire Naturelle 

entre les têtes des cerfs de même âge, dont les unes 
font très-grofles, très - fournies , & les autres grêles & 
menues , ce qui dépend abfolument de la quantité de la 
nourriture; car un cerf qui habite un pays abondant, où 
il viande à fon aife , où il n'eft troublé ni par {es chiens, 
ni par les hommes, où après avoir repu tranquillement 
il peut enfyi te ruminer çn repos, aura tpû/ours la tête 
belle , haute , bien ouverte J'empaurnure a large & bien 
garnie , le mérain b grçs # bien perlé *a<vec grand nombre 
d andpuiJIers foçts <% Itsngs ; au lieu que celui qui fe 
trouve d^ns un pays, pu il n'a ni repos , ni nourriture 
fuffilànte , n'aura qu'unç tête mjil nourrie , dpni; i'em- 
paumurç fera ferrée, \p rpérain grêle , & les andouiliers. 
menus & en pçtit nombre ; en forte qij'il eft toû/ours, 
aifé de juger par fe t^ête d'un cerf, s'il habite un pays 
abondant & tranquille, & s'il a été bien ou mfil nourri. 
Ceux qui fe portent mal , qui onf été bleffés , ou feule- 
ment qui ontr été inquiétfeâc courus , prennent rarement 
une. belle tête éfe une bonnÇ vçnaifpn , ils n'entrent en 
rjit que plu* tard,, il leur a fallu plus de temps pour 
refaire le,ur tête; , & ils ne la mettent bas qu'après les 
autres; ainfi to^t çopcoyrt à faire voir que ce bois 
n'eft, comme la liqueur.fépîinale , que le fuperiïu, rendu 
fenfiWk,, de lac nourriture organique qui ne peut être 

• Entournure, c'eftle haujLc^ la tête du cçrf, qui s'élargit comme 
une main ^ & où il y a plufieurs andouiliers rangés inégalement 
comme des doigts. 

*. Mirain, c'eft le tronc, la rige du bois de cer£ 
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employée toute entière au développement , à I'accroifle- 
ment ou à l'entretien du corps de l'animal. 

La difette retarde donc I accrohTement du Lois , Si 
en diminue le volume très-confidérablement ; peut-être 
même ne feroit-il pas impoffible , en retranchant beau- 
coup la nourriture , de fupprimer en entier cette pro- 
duction , fans avoir recours à la caftration : ce qu'il y 
a de fur , c'eft que les cerfs coupés mangent moins 
que les autres; & ce qui fait que dans cette cfpèce, 
au fll -bien que dans celle du daim , du chevreuil & de 
l'élan , les femelles n'ont point de bois , c'cfl qu'elles 
mangent moins que les mâles, & que quand même 
il y auroit de la furabondance , il arrive que dans le 
temps où elle pourroit fe manifefter au dehors, elles 
deviennent pleines, par conféquent le fupermi de la 
nourriture étant employé à nourrir le fœtus & enfûite à 
allaiter le faon, il n'y a jamais rien de furabondant. Et 
l'exception que peut faire ici la femelle du renne, qui 
porte un bois comme le mâle, éfl plus favorable que 
contraire à cette explication ; car de tous les animaux 
qui portent un bois, le renne eft celui qui, proportion- 
nellement à fa taille , l'a d'un plus' gros & d'un plus 
grand volume, puifqu'il s'étend en avant & en arrière, 
fouvent tout le long de fbn corps: c'eft auffi de tous 
celui qui fe charge le plus abondamment * de venaifon , 

* Le rangier (c'eft- le renne) , eft une bête (êmbkble au cerf, 
& a (à tête diverie, plus grande & chevillée; H porte bien quatre- 
vingts cors, aucune fois moins, fa tête lui couvre le corps ; il a plus 

Li; 
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& (Tailleurs le bois que portent les femelles eft fort 
petit en comparaifbn de celui des mâles. Cet exemple 
prouve donc feulement que quand la furabondance eft 
û grande qu'elle ne peut être épuifée dans la geftation 
par l'accroifTement du fœtus , elle fe répand au dehors , 
& forme dans la femelle, comme dans le mâle, une 
produdtion femblable, un bois qui eft d'un plus petit 
volume , parce que cette furabondance eft aufli en 
moindre quantité. 

Ce que je dis ici de la nourriture ne doit pas s'en- 
tendre de la mafîe ni du volume des alimens , mais 
uniquement de la quantité des molécules organiques que 
contiennent ces alimens : c'eft cette feule matière qui 
eft vivante, active & productrice ; le refte n'eft qu'un 
marc, qui peut être plus ou moins abondant fans rien 
changer à l'animal. Et comme le lichen , qui eft la 
nourriture ordinaire du renne , eft un aliment plus fiib- 
ftantiel que les feuilles, les écorces ou les boutons des 
arbres dont le cerf fe nourrit, il n'eft pas étonnant qu'il 
y ait plus de furabondance de cette nourriture organique , 
& par conféquent plus de bois & plus de venaifon dans 
Je renne que dans le cerf. Cependant il faut convenir 
que la matière organique qui forme le bois dans ces 
efpèces d'animaux, n'eft pas parfaitement dépouillée des 
parties brutes auxquelles elle étoit jointe, & qu'elle 

grande venaifon que n'a un cerf en fa fiifon. Voyt^ \x chaflè du roi 
Phœbus, imprimée à /a fuite de la Vénerie de du FouiUoux. Rouen, 
J*;o,pagep7. 
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conferve encore , après avoir pafle par le corps de l'a- 
nimal , des caraéières de fon premier état dans le végétal. 
Le bois du cerf poiifle, croît & fe compofe comme le 
bois d'un arbre : fà fubftance eft peut-être moins oiïeufe 
que ligneufe ; c'eft , pour ainfi dire , un végétal greffé fur 
Un animal , & qui participe de la nature des deux , & 
forme une de ces nuances auxquelles la Nature aboutit 
toujours dans les extrêmes, & dont elle fe fert pour 
rapprocher leschofes les plus éloignées; 

Dans Tanimal, comme nous l'avons dit *, les 0$ 
croifTent par leurs* deux extrémités à la fois ; le point 
d'appui contre lequel s'exerce la pui (lance de leur ex- 
tension en< longueur , eft dans le milieu de la longueur 
de l'os : cette partie du milieu eft auffi la première 
formée, la première oflifiée, & les deux extrémités 
vont toujours en s'éloignant de la partie du milieu, & 
reftent molles jufqu ? à ce que l'os ait pris fon entier ac- 
ctoiflement' dans- cette dimenfion. Dans le végétal au 
contraire , le bois ne croît que par une feule de fes 
extrémités-; le bouton qui fe développe & qui doit 
former la branche, eft attaché au vieux bois par l'ex- 
trémité inférieure , & c'eft fur ce point d ? appui que 
s'exerce la puiflànce de fon extenfion en longueur; 
Cette différence û marquée entre la végétation des os 
des animaux & des parties folides des végétaux, ne fe 

* Voyei l'article de la vieillefle & de la mort, dans le fécond 
volume de cet Ouvrage. 

J-J UJ 
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trouve point dans le bois qui croît fur la tête des cerfs ; 
au contraire., rien n'eft plus fembiable à l'accroiflèment 
du bois d'un arbre : le bois du cerf ne s'étend que par 
l'une de {es extrémités, l'autre lui fert de point d'appui ; 
il eft d'abord tendre comme l'herbe, &. fe durcit en- 
fùite comme le bois; la peau qui s'étend & qui croît 
avec lui, eft fon écorce , & il s'en dépouille lorfqu'il apris 
fon entier accroiffement ; tant qu'il croît, l'extrémité 
Supérieure demeure toujours molle; il fe divife auffi en 
plusieurs rameaux ; le mérain eft l'arbre, les andouillers 
en font les branches; en un mot, tout eft fembiable , 
tout eft conforme dans le développement & dans J'ac- 
croiflement de l'un & de l'autre; & dès-lors les molé- 
cules organiques qui conftituent la fubftance vivante du 
bois de cerf, retiennent encore l'empreinte du végétal , 
parce qu'elles s'arrangent de la même façon que dans 
les végétaux. La matière domine donc ici fur la forme: 
le cerf, qui n'habite que dans les bois, & qui ne fe 
nourrit que des rejetons des arbres , prend une fi forte 
teinture de bois, qu'il produit lui-même une efpèce 
de bois qui conferve aflez les caractères de fon origine 
pour qu'on ne puiffe s'y. méprendre ; & cet effet, quoi- 
que très-fingulier-, n'eft cependant pas unique , il dépend 
d'une caufe générale que j'ai déjà eu occafion d'indiquer 
plus d!une fois dans- cet ouvrage. 

Ce qu'il y a de plus confiant,. de plus inaltérable 
dans la Nature , c'eft l'empreinte ou le moule de chaque 
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efpèce, tant dans les animaux que dans les végétaux; ce 
qu'il y a de plus variable & déplus corruptible, c'efl la 
fùbfhnce qui les compofè. La matière, en général , paraît 
être indifférente à recevoir telle ou telle forme, & capable 
de porter toutes les empreintes poffibles: les molécules 
organiques, c'efè-à-dire , les parties vivantes de cette 
matière , paflent des végétaux aux animaux , faits destruc- 
tion, fans altération , & forment également la fùbftance 
vivante dé l'herbe , du bois » de la chair & des os. Il 
paraît donc à cette première vue, que la matière ne 
peut jamais dominer fur la forme , & que quelque efpèce 
de nourriture que prenne un animal , pourvu qu'il puifTe 
en tirer les molécules organiques qu'elle contient, & fê 
hes afSmilcr par la nutrition , cette nourriture ne pourra 
rien changer à fà formé, & n'aura d'autre effet que 
d'entretenir ou faire croître fon corps , en fè modelant 
fur toutes les parties du moule intérieur, & en les % 
pénétrant intimement : ce qui le prouve, c'eft qu'en 
général les animaux qui ne vivent que d'herbe , qui paraît 
être une fubffonce très différente de celle dé leur corps, . 
tirent de cette herbe de quoi faire de la chair & dii fàng; 
que même ils fe nourrifTent ,. croifTent & groffiffent 
autant & plus que les animaux qui ne vivent que de 
chair. Cependant , en obfèrvant la Nature plus particu- 
lièrement, on s'apercevra que quelquefois ces molécules 
organiques, ne s'affimilent pas parfaitement- au moule 
intérieur, & que fouvent la matière ne laiffe pas d'influer 
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fur la forme d'une manière afîez fenfible : la grandeur, 
par exemple, qui eft un des attributs de la forme, varie 
dans chaque efpèce fuivant les différens climats ; la 
qualité, la quantité de la chair, qui font d'autres attributs 
de la forme , varient fuivant les différentes nourritures. 
Cette matière organique que l'animal affimile à fbn 
corps par la nutrition , n'eft donc pas abfol ument indiffé- 
rente à recevoir telle ou telle modification , elle n'eft 
pas abfolument dépouillée de. la forme qu'elle avoit 
auparavant , & elle retient quelques eara&ères de l'em- 
preinte de fbn premier état; elle agit donc elle-même 
par fà propre forme fur celle du corps .organifé qu!elle 
nourrit; & quoique cette a&ion foit prefque infenfiblc, 
que même cette puifTance d'agir foit infiniment petite 
en comparaifon de la force qui contraint cette matière 
nutritive à s'affimiïer au moule qui la reçoit, il doit en 
réfulter avec le temps dès effets très-fenf&les, Le cerf, 
qui n'habite que les forêts ,& qui ne vit, pour ainfi dire,, 
que de bois, porte une efpèce de bois, qui n'eft qu'un 
réfidu de cette nourriture: le caftor, qui habite les eaux, 
& qui fe nourrit de poiffon , porte une queue couverte 
d'écaillés : la chair de la loutre & de la plufpart des 
oifeaux de rivière eft un aliment dç carême, >une, efpèce 
de chair de poiffon. L'on peut donc , préfumer que des 
animaux auxquels on ne donnerait jamais que la même 
efpèce de nourriture, prendraient en a(fez peu de temps 
.une teinture des qualités de cette nourriture , & que 

.^uelijiiç 
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tjuefque forte que fbit l'empreinte de la Nature, û l'on 
continuoit toujours à ne leur donner que le même 
aliment, il en réfulteroit avec le temps une efpèce de 
transformation par une affimilation toute contraire à la 
première ; ce ne ferait plus la nourriture qui s'afîimileroit 
en entier à la forme de l'animal , mais l'animal qui. 
s'aflimiieroit en partie à la forme de la nourriture; 
comme on le voit dans le Bois du cerf •& dans la queue 
du caftor. 

Le bois , dans le cerf, n'eft donc qu'une partie accef- 
ibire , & , pour ainfi dire , étrangère à ion corps , une 
production qui n'eft regardée comme partie animale 
que parce qu'elle croît fur un animai, mais qui eft 
vraiment végétale , puifqu'elle retient les caractères du 
Végétal dont elle tire ià première origine, & que ce 
bois reffemble au bois des arbres par la manière dont il 
croît , dont il fe développe, fe ramifie , fe durcit , fe lèche 
& fe fépare ; car il tombe de lui-même après avoir pris 
fon entière foiidité, & dès qu'il cefle de tirer delà 
nourriture, comme un fruit dont le pédicule fe détache 
de la branche dans le temps de fà maturité : le nom 
même qu'on lui a donné dans notre langue, prouve bien 
qu'on a regardé cette production comme un bois , & 
non pas comme une corne, un os, une défenfe, une 
dent, &c. Et quoique cela me paroifle fuffilàmment 
indiqué, & même prouvé, par tout ce que je viens de 
dire , je ne dois pas oublier un lait cité par les Anciens, 
Tome VI. M * 
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Ariftote 1 , Théôphrafte b , Pline c , difent tous que I'orr 
a vu du lierre s'attacher , pouffer & croître fur le bois 
des cerfs lorfqu'il eft encore tendre; û ce fait eft vrai r 
& il ferait facile de s en affurer par l'expérience, il prou- 
verait encore mieux l'analogie intime de ce bois avec 
le bois des arbres. 

Non feulement les cornes & les défenfes des autre* 
animaux font d'une âibftance très-différente de celle du 
bois du cerf, mais leur développement, leur texture; 
leur accroiffement & leur forme, tant extérieure qu'in- 
térieure, n'ont rien de femblable ni même d analogue 
au bois. Ces parties , comme ks ongles , les cheveux r 
les crins, lespJumes, ks écailles, croiffent à la vérité 
par une efpèce de végétation , mais bien différente de 
la végétation du bois. Les cornes dans les bœufs , les^ 
chèvres , les gazelles , &c. font creufes en dedans , 
au lieu que le bois du cerf eft folide dans toute for» 
épaiflèur: la fubftanc€ de ces cornes eft la même que 
telle des ongtes, des ergots, des écailles; celle du bois 
de cerf, au contraire, reffemble plus au bois qu'à 

• Captus jam cervus eft, hederamfuis enatam cornibus gerens viridem , 
quœ cornu adkuc tenello farte inferta , quafi ligno viridi coalucrit. Arifh 
Hift. animal. L IX, c. j> 

h Hedera in multis creatur, & quod mirabiliîis , vif a eft in cornibus 
îemetiam aliquando. Commovit (inquit JuL Scaliger apud Theophraftum) 
yirum acturatum cervi cornibus hœrens hedera : quid enim eo Jeminium 
dètu/it, &c. Lîb. H, de Cauf. Plant, cap. *j. 

c In mollioribus cervorum cornibus hedera coalefch , dum ex arboWM% 
Htlrhu illa experiuntur. Plia, de admiiand, auditionibus. 
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toute autre fubftance. Toutes ces cornes crcufes font 
revêtues en dedans d'un période , & contiennent dans 
leur cavité un os qui les foûtient <Sc leur fert de noyau; 
elles ne tombent jamais, & elles croiflent pendant toute 
la vie de l'animal, en forte qu'on peut juger fon âge par 
les nœuds ou cercles annuels de fes cornes. Au lieu de 
croître , comme le bois du cerf, par leur extrémité fu- 
périeure, elles croiflent au contraire , comme les ongles, 
les plumes , les cheveux , par leur extrémité inférieure. 
Il en eft de même des défenfes de l'éléphant , de la 
vache marine, du fanglier & de tous les autres animaux, 
elles font creufes en dedans , & elles ne croiflent que par 
leur extrémité inférieure; ainfi les cornes & les défenfes 
n'ont pas plus de rapport que les ongles, le poil ou les 
plumes , avec le bois du cerf. 

Toutes les végétations peuvent donc fe réduire à trois 
efpèces; la première , où l'accroiflement fe fait pari 'ex 7 
trémité fùpérieure, comme dans les herbes, les plantes â 
les arbres, le bois du cerf & tous les autres végétaux; 
la féconde , où l'accroiflement fe fait au contraire par 
l'extrémité inférieure , comme, dans les cornes , les 
ongles, les ergots, le poil , les cheveux, les plumes, les 
écailles, les défenfes, les dents & les autres parties ex- 
térieures du corps des animaux ; la troifième eft celle 
où l'accroiflement fe fait à la fois par les deux, extré-, 
mités , comme dans lés- os , les cartilages , les mufcles ,• 
les tendons & les autres parties intérieures du corps 
des animaux : toutes trois n'ont pouc cautè matérielle 
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que la furabondance de la nourriture organique, & pour 
effet que l'affimilation de cette nourriture au moule 
qui la reçoit Ainfi ranimai croît plus ou moins vite à 
proportion de la quantité de cette nourriture, & lorfqu'il 
a pris la plus grande partie de fon accroiffement, elle 
fè détermine vers les réfervoirs féminaux, & cherche 
à fe répandre au dehors, & à produire, au moyen de 
fa copulation, d'autres êtres organifés. La différence 
qui fe trouve entre les animaux qui, comme le cerf, 
ont un temps marqué pour le rut, & les autres animaux 
qui peuvent engendrer en tout temps, ne vient encore 
que de la manière dont ils fe nourriffent. L'homme & les 
animaux domeftiques, qui tous les jours prennent à peu- 
près une égale quantité de nourriture, fouvent même 
trop abondante , peuvent engendrer en tout temps : le 
cerf au contraire, & îa piufpart des autres animaux fan- 
yageSi qui fbuffrent pendant l'hiver une grande difette; 
n'ont rien alors de furabondant , & ne font en état 
d'engendrer qu'après s'être refaits pendant l'été ; & c'eff 
aufli immédiatement après cette faifon que commence 
le rut, pendant lequel le cerfs'épuife fi fort, qu'il refte 
pendant tout l'hiver dans un état de langueur; la chair 
eft même alors fi dénuée de bonne fiibitance , & fon 
fang eft fi fort appauvri, qu'il s'engendre des \ets fous 
fà peau, lefqucls augmentent encore fà mifere, Se ne 
tombent qu'au printemps lorfqu'il a repris , pour ainfî 
dire, une nouvelle vie par la nourriture aéfcive que lui 
&unùffent les productions nouvelles, de la terre. 
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Toute fa vie fe pafle donc dans des alternatives de 
plénitude & d'inartitîon, d'cmLonpoint 6c de maigreur, 
de fànté, pour ainfi dire, & de maladie , fans que ces 
oppositions fi marquées , & cet état toujours cxccflif, 
altèrent fa conftitution : il vit auffi long-temps que les 
autres animaux qui ne font pas fujets à ces viciflltudcs. 
Comme il eft cinq ou fix ans à croître, H vit au/fi fept 
fois cinq ou fix ans, c'eft-à-dire, trente-cinq ou qua- 
rante ans â . Ce que ion a débité fur la longue vie des 
cerfs, n'eft appuyé fur aucun fondement; ce n'eft qu'un 
préjugé populaire, qui régnoit dès le temps d'Ariflote; 
& ce philofophe dit avec raifon b , que cela ne lui 
paroît pas vrai-fcmblable, attendu que le temps de la 
geftation & celui de l'accroi/Tcrnent du jeune cerf n'in- 
diquent rien moins qu'une très-longue vie. Cependant, 
malgré cette autorité, qui feule auroit dû fuffire pour 
détruire ce préjugé, il s'eft renouvelé dans des fiècles 
d'ignorance par une hiftoire ou une fable que Ion â 
faite d'un cerf qtii fut pris par Charles VI , dans la foret 
de Senlis, & qui portoit un colier fur lequel étoit écrit, 
Cœfar hoc nie donavit ; Si l'on a mieux aimé fuppofer mille 
ans de vie à cet animal , & faire donner ce collier par un 

• Pour moi, fins entrer dans aucune difcutfiort à ce fujet, mon 
fentiment eft que les cerfs ne peuvent vivre plus de quarante ans» 
Nouveau Traité de la Vénerie , page / -f / « 

h Vit a ejfe perquam longâ hoc animal fertur, feâ nihil certi ex Us 
fuœ narrantur viJemus ; ntc gejlalio aut incrementum hinnulli ita evenit 
fuqfi yita ejfet praknga, Ariil. Hift. .animal Ub. VI , e. 29. 

M Uj 
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Empereur Romain, que de convenir que ce cerf pouvoîf 
venir d'Allemagne, où les Empereurs ont dans tous les 
temps pris le nom de Céfàr. 

La tête des cerfs va tous les ans en augmentant en 
groffeur & en hauteur, depuis la féconde année de leur 
vie jufqu a la huitième ; elle fe foûtient toujours belle 
& à peu près la même , pendant toute la vigueur de 1 âge ; 
mais lorfqu'ils deviennent vieux, leur tête décline auflr. 
On peut voir ci -après, dans la defeription du cerf, 
celle de fà tête dans les différens iges. II eft rare 
que nos cerfs portent plus de vingt ou vingt-deux an- 
douillcrs , lors même que leur tête eft la plus belle , & 
ce nombre n'eft rien moins que confiant; car il arrive 
fouvent que le même cerf aura dans une année un cer- 
tain nombre d'andouillers , & que Tannée fiiivante il 
en aura plus ou moins , félon qu'il aura eu plus ou moins 
de nourriture & de repos : & de même que la grandeur 
de la tête ou du bois du cerf dépend de la quantité de 
la nourriture, la qualité de ce même bois dépend au/fi 
de la différente qualité des nourritures; il eft , comme 
le bois des forêts, grand, tendre & affez léger dans les 
pays humides & fertiles; il eft au contraire court, duc 
& pelant dans les pays fecs & ftériles. 

Il en eft de même encore de la grandeur & de la taille 
de ces animaux , elle eft fort différente félon les lieux 
qu'ils habitent : les cerfs de plaines , de vallées ou de 
collines abondantes en grains , ont le corps beaucoup 
plus grand & les jambes plus hautes que les cerfs dç$ 



Digitized by 



Google 



Û U C E R P. 9J 

Wontagnes fèches , arides & pierreufes ; ceux-ci ont le 
corps bas , court & trapu ; ils ne peuvent courir auffi 
Vite , mais ils vont plus long-temps que les premiers ; 
fis font plus médians, ils ont le poil plus long fur le 
mafïacre ; leur tête eft ordinairement baffe & noire , à peu 
près comme un arbre rabougri , dont l'écorce eft rem- 
brunie , an lieu que la tête des cerfs de plaines eft haute 
Se d'une couleur claire & rougeâtre comme Je bois Se 
l'écorce des arbres qui eroiffent en bon terrein. Ces 
petits cerfs trapus n'habitent guère les futaies , & fe tien* 
nent prefque toujours dans les taillis , où ils peuvent 
fe fouftraire plus aifément à la pourfuite des chiens : 
leur venaifon eft plus fine , Se leur chair eft de meilleur 
goût que celle des cerfs de plaine. Le cerf de Corfe 4 
paroît être le plus petit de tous ces cerfs de montagne , 
il n'a guère que la moitié de la hauteur des cerfs ordi- 
naires; c'eft, pour ainfi dire, un baffet parmi les cerfs; 
il a le pelage h brun , le corps trapu , les jambes courtes. 
Et ce qui ma convaincu que la grandeur & la taille des 
cerfs en général dépendoît abfolument de la quantité 
& de la qualité de la nourriture, c'eft qu'en ayant fait 
élever un chez moi , & l'ayant nourri largement pendant 
quatre ans, il étoit à cet âge beaucoup plus haut, plus 
gros , plus étoffé que les plus vieux cerfs de mes bois , 
qui cependant font de la belle taille. 

Le pelage le plus ordinaire pour le cerf eft le fauve; 

* Voyr^ la planche X ï. 

> Pelage, c'eft la couleur du poil du cerf, du daîn , du chevreuil* 
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cependant il Te trouve, même en affez grand nombre; 
des cerfs bruns, & d'autres qui font roux: les cerfs 
blancs font Lien plus rares, & femblent être des cerfs 
devenus domeftiqucs ; mais très - anciennement , car 
Ariftote & Pline parlent des cerfs blancs , & il paroît 
qu'ils n'etoient pas alors plus communs qu'ils ne le 
font aujourd'hui. La couleur du bois, comme la cou* 
leur du poil , femble dépendre en particulier de l'âge & 
de la nature de l'animal , & en général de l'impreffion 
de l'air : les jeunes cerfs ont le bois plus blancheâtre & 
moins teint que les vieux. Les cerfs dont le pelage eft 
d'un fauve clair & délaie, ont fouvent la tête pâle & 
mal teinte ; ceux qui font d'un fauve vif, l'ont ordi- 
nairement rouge; & les bruns , fur-tout ceux qui ont 
du poil noir fur le col , ont au/fi la tête noire. Il eft 
vrai qu'à l'intérieur le bois de tous les cerfs eft à peu 
près également blanc , mais ces bois diffèrent beau- 
coup les uns des autres en fblidite , & par leur texturç 
plus ou moins ferrée; il y en a qui font fort fpongieux, 
& où même il fe trouve des cavités affez grandes : 
cette différence dans la texture fuffit pour qu'ils puifTent 
fe colorçr différemment , & il n'eft pas néceffaire dV 
voir recours à la fève des arbres pour produire cet 
effet, puifque nous voyons tous les jours l'ivoire Je 
plus blanc jaunir ou brunir à l'air, quoiqu'il foit d'une 
matière bien plus compare & moins poreufç que celle 
(du bois du cerf. 

jkp cerf paroît avoir l'cçil bon, l'odorat exquis , & 

l'oreille 
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l'oreille excellente. Lorfqu'il veut écouter, il lève la 
tête, drefTe les oreilles , & alors il entend de fort loin ; 
lorfqu'il fort dans un petit taillis ou dans quelqu 'autre 
endroit à demi découvert, il s'arrête pour regarder de 
tous côtés, 6c cherche enfuite le deffous du vent pour 
fentir s'il n'y a pas quelqu'un qui puifle l'inquiéter: 
Il efl d'un naturel aflez fimple , & cependant il eft cu-i 
rieux & rufé : lorfqu'on le /îffle ou qu'on l'appelle de 
loin , il s'arrête tout court & regarde fixement & avec, 
une efpèce d'admiration les voitures , le bétail , les 
hommes; & s'ils n'ont ni armes, ni chiens, il continue 
à marcher d'aflurance * , & pafle fon chemin fière- 
ment: &. fans fuir : il paroît auffi écouter avec autant de 
tranquillité que de plaifir le chalumeau ou le flageolet 
des bergers, & les veneurs fe fervent quelquefois de 
cet artifice pour le raffurer. En général il craint beau- 
coup moins l'homme que les chiens, & ne prend de 
la défiance & de la rufe qu'à mefure & qu'autant qu'il 
aura été inquiété : il mange lentement , il choifit là 
nourriture ; Se. lorfqu'il a viande , il cherche à fe repofer 
pour ruminer à loifir , mais il paroît que la rumination 
ne fe fait pas avec autant de facilité que dans le bœuf; 
ce n'eft, pour ainfi dire, que par fecoufTes que le cerf 
peut faire remonter J'herbe contenue dans fon premier 
eftomac. Cela vient de la longueur & de la direction 
du chemin qu'il faut que l'aliment parcoure : le bœuf 

■* Marcher d'ajfurance , aller d'ajfwance , c'eft lorfque ïe ceif Y* 
4'un pas réglé & u^iiquiUc. 

Tome VI. H 
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a le col court & droit , le cerf la long & arqué ; il faut 
donc beaucoup plus d'effort pour faire remonter l'ali- 
ment , & cet effort fe fait par une efpèce de hoquet 
dont le mouvement fe marque au dehors ôc dure pen- 
dant tout le temps de la rumination. Il a la voix d'au- 
tant plus forte, plus groffe & plus tremblante, qu'il eft 
plus âgéj la biche a la voix plus foible & plus courte , 
elle ne rai t pas d'amour, mais de crainte : le cerf rait 
d'une manière effroyable dans le temps du rut , il eft 
alors fi tranfporté, qu'il ne s'inquiète ni ne s'effraie de 
rien ; on peut donc le furprendre aifément , & comme 
il eft furchargé de venaifon , il ne tient pas long- temps 
devant les chiens ; mais il eft dangereux aux abois , & 
il fe jette fur eux avec une efpèce de fureur. II ne 
boit guère en hiver, & encore moins au printemps, 
l'herbe tendre & chargée de rofée lui fuffit; mais dans 
les chaleurs & les féchereffes de l'été, il va boire aux 
ruiffeaux, aux mares, aux fontaines, & dans le temps 
du rut il eft fi fort échauffé qu'il cherche l'eau par- 
tout, non feulement pour appaifer fa fbif brûlante , mais 
pour fe baigner & fe rafraîchir le corps. II nage par- 
faitement bien , & pïus légèrement alors que dans tout 
autre temps , à caufe de la venaifon dont le volume eft 
plus léger qu'un pareil volume d'eau : on en a vu tra- 
verfer de très - grandes rivières ; on prétend même 
qu'attirés par l'odeur des biches, les cerfs fe jettent à 
la mer dans le temps du rut, & paffent d'une ifle à une 
autre à des diftances de pluûeurs lieues : ils fautent 
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encore plus légèrement qu'ils ne nagent, car lorfqu'ils 
font pourfuivis ils franchhTent aifément une haie , & 
même un palis d'une toife de hauteur. Leur nourriture 
eft différente fuivant les différentes faifbns ; eh automne» 
après le rut, ils cherchent les boutons des arbuftes verds, 
les fleurs de bruyères , les feuilles de ronces , &c. en 
hiver , lorfqu'il neige , ils pèlent les arbres & fè nour- 
riflènt d'écorces, de moufle, &c. & lorfqu'il fait un temps 
doux, ils vont viander dans les blés ; au commencement 
du printemps, ils cherchent les chattons des trembles, 
des marfaules, des coudriers, les fleurs & les boutons 
du cornouiller, &c. en été, ils ont de quoi choifir, 
mais ils préfèrent les feigles à tous les autres grains, Sc- 
ia bourgenne à tous les autres bois. La chair du faon 
eft bonne à manger , celle de la biche & du daguet 
n'efl pas abfolument mauvaifè , mais celle des cerfs g 
toujours un goût defàgréable & fort : ce que cet animal 
fournit de plus utile, c'efi fon bois & fà peau; on la 
prépare , & elle fait un cuir fouple & très-durable : le 
bois s'emploie par les couteliers , les fourbifleurs , &c, 
&. l'on en tire par la chymie, des efprits alkali-yolatiJs^ 
.dont Ja médecine fait un fréquent ufàgc, 
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ioo Description 
DESCRIPTION 

• DU CERF. 

LES, différences qui caractérifênt les diverfes efpèces d'animaux 
quadrupèdes dépendent dune û grande variété de figure 
& de conformation, que nous ne pouvons avoir qu'une idée 
confufè & imparfaite de tous ces caractères fpécifiques , lorfque 
nous les confidérons en trop grand nombre. Etonnés de fini-' 
menfité de la Nature, nous admirons la toute- puiflànce de font 
Créateur; mais éblouis par tant de merveilles, nous ne discernons 
aucun objet avec précifion.: Loin de jeter nos regards indiftinc- 
tement fur tous les animaux qui nous environnent, commençons 
donc par examiner ceux qui ont le moins de caractères différens; 
ceft le moyen. le plus facile & le plus. fur pour arriver à un 
premier degré de connoiflânees. Cherchons enfùite d'autres efpèces. 
qui diffèrent beaucoup des premières , mais qui le refîèmblent 
entre elles plus quà toute autre; par cette féconde obfervation 
rion feulement nous diftjngûçrons ces nouvelles elpèces , mais 
encore nous les comparerons aux premières , & fùccefïivemçnt 
nous parviendrons à connortre exactement tous les animaux % en 
quelque nombre que la 'Nature nous les préfente» 

Telle eft la méthode que Ion a fuivie dans cet ouvrage. On 
3 d'abord obfêrvé le cheval & l'âne, qui ont beaucoup de reflèm- 
blance l'un avec 1 autre par la conformation. Le taureau, le bélier 
& le bouc font venus enfùite, parce qu'ils font très-diffêrens du 
cheval & de lane, & qu'ils fè'jreljemblent beaucoup entre eux* 
Le cochon a été placé dans Tordre le plus naturel entre les 
piminans à pied fourchu que je viens de nommer, & les fîffipèdes 
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tels que le chien & le chat, puifque le pied fourchu du cochon 
eft réellement compofé de quatre doigts, & que cet animal a 
plufieurs autres caractères relatifs à ceux des animaux à pied 
fourchu & à ceux des fiflipèdes, comme on fa fait voir dans b| 
defcription qui en a été faite. 

Les elpèces des animaux (blipèdes font en fi petit nombre; 
& par confequent fi reflèmblantes les unes aux autres , que les 
caractères qui les distinguent ne préfentent aucun contrafte mar- 
qué. On ne peut y reconnoître cette diverfité de figure &; de 
conformation qui manifefte la différence des moyens que la 
Nature emploie pour produire un même effet dans l'économie 
animale. Au contraire, le nombre des éfpèces eft fi grand parmi 
les animaux fiflipèdes, & on y trouve tant de caractères différens; 
que les rapports qu'ils ont entre eux difparoiflênt dans cette 
immenfe variété. On peut fâifir avec moins de difficulté les 
rapports des caractères fpécifiques des animaux ruminans; leurs 
différences font fenfibles, quoique le nombre des efpèces ne foit 
pas trop grand. Dans de telles limites , le fujet de nos recherches 
eft aflez étendu pour fixer nos premières vues , & pour nous 
donner des lumières qui nous conduisent à des connoiflances 
plus générales. 

Nous avons décrit trois elpèces cTanimaux ruminans, le taureau; 
le bélier & le bouc , qui fe reflemblent par les caractères prin- 
cipaux, & qui ne diffèrent que par des variétés dont la plufpart 
viennent de l'état de domefticité. La comparaiibn qui a été faite 
de ces animaux les uns aux autres , nous mettra en état de 
mieux connoître trois autres efpèces de ruminans, le cerf, le 
daim & le chevreuil, qui ont auffi plus de reflèmblances entre 
eux que de différences, mais qui font afïèz différens des trois 
premiers, foit par leur figure, foit par leur nature fàuvage , pour 

N iij t 
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nous donner des connoiflànces plus exactes & plus étendues fur 
ces fix efpèces d animaux. 

Le cerf (pi ix) diffère moins du taureau que du bélier 8c 
du bouc par la grandeur de la taille, la forme du mufeau, fa 
longueur & la qualité du poil; mais fi Fou compare la taille 
légère du cerf à la pefente figure du taureau, on croira trouver des 
différences eflentidles entre ces deux animaux dans la confor- 
mation des parties intérieures de leur corps. Ceft ainfi que le 
premier coup dœil nous induit prefque toujours en erreur; U 
n'y a que des obfervations fuivies qui puiflent être de iurs garans 
de la vérité des faits. Dès que I on examine en détail les parties 
extérieures & intérieures du cerf, on reconnoît que cet animal; 
qui perce avec tant de promptitude le fort des bois , qui 
s'élance avec tant de rapidité dans les plaines , qui bondit 
avec tant de force & de légèreté , reflèmble beaucoup , par fa 
conformation, au bœuf ie plus épais, le plus lent & le plus 
lourd. Loirs vifeères ne diffèrent dune manière apparente que 
par le défaut de la véficule du fiel, qui ne fe trouve pas dans le 
cerf, par la conformation des reins, la figure de la rate & du 
gland, & par la longueur de la queue. Au refte, le cerf a le même 
nombre dos que le taureau , & quoiqu'ils foient plus minces & 
plus alongés, cependant ils font figurés & articulés de la même 
façon. Le cerf a de plus que le taureau deux crochets à la 
mâchoire fupérieure, fon bois efl folide & branchu , tandis 
que les cornes du taureau font creufes & ne portent aucune 
branche. 

La fubftance du bois de cerf diffère auffi de celles des cornes 
du taureau, du bélier, du bouc, &c. je ne fais fi ça été par cette 
raifcn, ou à caufe de la différence de figure, que Ton a changé 
le nom de cornes en celui de bois, car les Grecs & les Latins 
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n'avoient qu'un feul nom pour la dénomination de ces deux 
productions animales; & même parmi nous on dit encore, en 
termes de pharmacie & de chymie , des cornes de cerf, & non 
pas des bob de cerf. Peut-être aufli le mot de bois, pris pour 
celui de corne, na-t-il été d'abord qu'un terme de chafle, dont 
l 'ufâge eft devenu général* Nous adoptons ce terme en Hittoire 
Naturelle pour nous conformer à cet ufâge, & parce qu'il a 
d'ailleurs un autre avantage, qui eft de défigner par fa fignification 
propre la nature des cornes de cerf, qui eft très -différente de 
celle de la vraie corne, & qui a rapport à la fûbftance du bois 
par la texture & par (on accroiflèment Mais je n'emploierai 
pas, dans la description du cerf, d'autres ternies, qui fcroient 
déplacés dans cet ouvrage, relativement à la comparaiibn que 
nous ferons des différentes parties du cerf avec celles des autres 
animaux: une telle différence dans les exprefTions paroîtroît 
affeflée, & nuiroit à l'intelligence de la chofe. Je ne nommerai 
donc pas, comme les chaflèurs, les cornes de cet animal tête, 
le front ou partie de l'os frontal têt, la tête majfdcre, le corps 
corfage, fa croupe cimier, la peau nappe , le membre nerf, les 
tefticules daintiers, les ergots gardes , les talons éponges, les cou- 
leurs pelage, &c de même que j'ai évité, dans la defeription 
du fenglier , les termes qui ne font pas ufités pour le cochon 
domeftique. 

Le bois de cerf étant folide & n'ayant point de cavité i 
l'intérieur, comme les cornes du taureau, les deux prolongemens 
oflèux qui Je trouvent fur l'os frontal du cerf, comme fur celui 
du taureau, ont une figure différente, car ils n'entrent pas dam 
ïïntérieur du bois : lorfque le faon a environ fix mois , ils 
commencent à paraître fous la forme de deux tubercules que Ion 
appelle les bojfes ou bojjettes; alors le faon change aufli de nom, & 



Digitized by 



Google 



io4 Description 

porte celui de hère : les boflèttes croiflent & salongent, elles 
deviennent cylindriques , & dans cet état on leur donne le nom 
de couronnes ■; elles font terminées par une face concave, for 
laquelle pofe l'extrémité inférieure du bois. Le premier que porte 
Iç cerf ne fo forme qu'après fà première année ; il n a qu'une 
fimple tige for chaque couronne , fans aucune branche , c eft 
pourquoi on donne à ces tiges le nom de dagues (fig. i & 2 , 
pi. Xlll), & au cerf celui de daguet tant qu'il eft dans Cz féconde. 
année : mais à la troifième, au lieu de dagues, il a un bois dont 
chaque penche (A, fig. j; B,fig. 4) jette deux ou trois branches 
(CD E, fig. j ; FG,fig. 4) que Ton appelle cors ou andouillers; 
alors l'animal eft nommé jeune cerf : ce nom lui refte jufqu à 
la fixième année. Le bois de la quatrième porte trois andouillers 
4 un côté, & trois ou quatre de l'autre (pi. ix) , car leur nombrç 
n'eft pas fixe; mais lorfqu'ils font mal fèmés, c eft-à dire, en nombre 
impair, on les compte comme s'il y en avoit un déplus fur la 
perche qui en a le moins, & dans tous les cas on pren,d l'extré- 
mité (H, fig. 3; Lfig* 4) de chaque perche pour un andouiller: 
quatre Andouillers d'un côté & cinq de l'autre pafîènt pour di#, &<v . 
A quatre & cinq ans le jeunp cerf pç ut porter huit ou douzç ■ 
andouillers, cependant on ne l'appelle cerf de dix cors h jeune-, 
ment qu'à l'âge de fix ans. Quoiqu'il ait alors douze ou quatorze 
andouillers, ce grand nombre ne fait pas changer fâ dénomination 
de cerf de dix cors; & cjans les années foi vantes on le nomme 

• Voyez les Mém. pour fervir à l*Hi(loire Naturelle des animaux , drefles 
par M, Perrault. II. 9 part, page 6#. 

*> Les noms de cors & de clievillure ont été donnés autrefois au fécond 
& au troifijème andouiller de chaque perche , mais tous les andouillers font 
compris fous le nom de cors dans Fa dénomination du cerf de dix cors ; & 
on dit encore aujourd'hui une tête bien chevillée, forfijue les andouillers font 
Jbsien çpnditionnés, 

grand 
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grand vieux cerf, & alors on fait plus d'attention à h groflèur & 
à h conformation du bois , qu'au nombre des andouillers. 

L'extrémité inférieure de chaque .perche eft entourée d'un 
rebord (K,fig.j; L.fig. 4; pL xiu. AB,fig. /, pi. xiv) en 
forme d'anneau , que l'on nomme la meule. Ce rebord eft parfêmé 
de tubercules appelés pkrrures, & il y a fur les perches, ou fur 
le mérain, û on veut défigner les deux perches par un feul mot, 
& for la partie inférieure des andouillers, d'autres tubercules plus 
petits, appelés perlures: ceux-ci font leparés les uns des autres,' 
dans quelques endroits, par des filions qui s'étendent fe long du 
mérain & des andouillers, & que l'on nomme les gouttières, 
A mefùre que le cerf avance en âge , le bois eft plus haut & 
plus ouvert, c'eftà-dire que les perches font plus éloignées l'une 
de l'autre, le mérain eft plus gros, les andouillers font plus longs, 
plus gros & plus nombreux, les meules plus larges, les pierrures 
plus groûes & les gouttières plus grandes. Cependant à tout âge 
il arrive dans ces parties des variétés, qui dépendent de la qualité 
des nourritures & de la température de l'air. 

On appelle maître andouiller celui (CD,fg, 1 , pi, xiv) 
qui eft près de la meule; il fort du côté antérieur de la perche, 
s'étend en avant & iê recourbe un peu en haut & en dehors. 
H y a deux autres andouillers (EFGH) fur chaque perche; 
qui ont à peu près la même direction; mais le fécond andouiller 
{EF) eft ordinairement plus près du premier (CD) que du 
troifième (G H), & celui-ci eft prefque à égale diftance de la 
meule (AB) 8c de la bifurcation (1K) de la perche. Cette 
bifurcation n'a que deux branches fimples dans les jeunes cerfs 
(M,fg> 3» pi xi 11); dk en jette plufieurs dans les années 
fuivantes, alors l'endroit (l.fig. 1 , pi. xiv) de la bifurcation 
^élargit en quelque forte comme la paume de la main, ççft 
Tome VI Q - 
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pourquoi on donne à cette partie du bois de cerf le nom 
d'empaumiire. Chaque perche s'étend en dehors & un peu ea- 
arrière, & en haut par là partie inférieure; enfoite elle fe recourbe 
en haut, & un peu en avant & en dedans; enfin elle iè termine, 
au defliis de 1 empaumure, par des andouillers dont k$ princi- 
paux font dirigés obliquement en dedans, & les autres en avant; 
il y en a aufli qui peiKhent en arrière, & quelquefois en dehors *. 
Pans ies bois de cerf qui portent vingt-quatre andouillçrs, ii dok 
s'en trouver neuf fur i empaumure de L'une des pçrches m moin* 
II arrive quelquefois, mais très -rarement, qu'il fe forme une 
féconde empaumure à l'extrémité du troisième andouiller, ou 
que ie inaîtie bidouiller pouflè une petite branche : on peut en 
voir des exeippies dans ta description de la partie du Cabinet 
qui a rapport ? i'Hiftoire Naturelle du cerf; on y trouvera auffi 
des fmgulajrités dans ta conformation de certains bois, que l'on 
appelle bizarres parce qu'ils font difformes. 

La face inférieure (N>fo j , pi xiu; 0,fig.^; P, fig. j, où 
eft repréientée la £u# inférieure d'une dague , & Q, jig. 6 > qui 
rëpçéfenje \\ fece inférieure de la perche d'un cerf de trois 
ans), de chacune des perches du bois de cerf eft convexe, & 
hériffêe de petites pointes qui font pofëes fort près tes unes des 
autres, & qui latfènt entre ejles cfe petites cavités. La face 
fopérieyw de* proiongemens de i os Montai a auffi des pointes 
& d#s cavit6; ies pointes s engrènent réciproquement de part 
$ d'autre dac& les cavités corre/pondontes, de* forte que fe bois 

* L 'empaumure a eu dHfçrens noms qui défignoient fa. forme : brique le* 
andouiller* qui font au dcfiùs , de que Ton nommoit e/pok , étoient tous pla- 
«e* à, 1q mçme haujeur, on firfjftbuoh le nom de trochujceà celui d empfmnraei 
& Iprfqu'elle étoit ronflç , soi lieu d'être plate, & que fc$ empois fe trouvaient 
dldribués autour en forme de couronne, on lui donnojt le nom de couronne 
V&ez la Véiprie, par du Fouilloux* 
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tient à Fos par une forte d'articulation en forme de future. Si 
ion fait une coupe longitudinale au milieu du bois & du pro- 
longement de i os frontal torique le bois renaît , on voit diflin<5le- 
ment les dents de la future. Après avoir fcié longitudinalement 
des dagues de chevreuil naiflantes , & le prolongement de l'os 
du Front, j'ai fîfparé l'os & la dagùe avec peu d'effort, & j'ai vu 
de part & d'autre les dents & les cavités de la future ; mai* 
iorfque le bois du cerf, du daim , du chevreuil, &c. a pris tout 
fon accroiffement, & qu'il eft devenu dur & fblide à un certain 
point , on ne diftingue plus dans les coupes que l'on fait le long 
du bois & du prolongement de l'os, aucun veffige de la future 
qui les unit , on n'y aperçoit aucun joint , & il femble que 
l'os & le bois ne forment qu'une feule & même pièce, fi on 
n'en juge que par la dureté & par le poli : quelque effort que 
l'on emploie , on ne peut arracher le bois ; on parvient piufiôt 
à le caffèr, qu'à le féparer de l'os à l'endroit du joint oblitéré: 
cependant ce joint doit Je former de nouveau , & le bois doit 
fe détacher naturellement dans le temps de la mue. Pour conce- 
voir cette opération de la Nature , qui paroît fi fingulière dans 
des productions animales , il faut la comparer à celle qui fe fait 
dans les fruits lorsqu'ils fe détachent de 1 arbre au temps de leur 
maturité. 

Lorfque le bois eft tombé , la face fûpérieure des prolon- 
gemens de l'os du front refte à découvert ; mais bien-tôt le 
période & les tégumens qui embraflent chacune des couronnes 
en l'entourant , s alongem , leurs bords fe réunifient fur la 
face fûpérieure , & forment fur cette face , une mafle qui 
a une confiftance moHe, parce qu'elle contient beaucoup de 
ûng, & qui eft revêtue de poils courts, à peu près de la même 
couleur que celui de la tête de l'animai : cette maflè fe prolonge 

Oij 
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en haut comme ie jet d'un arbre, devient la perche du bois* 
& poufle, à mefore quelle s élève, des branches latérales qu 
font les audouillers. Ce nouveau bois ,• que 1 on appelle un refait 
(jig. 2, pi xiv) , eft de confiftance molle dans le commen- 
cement de ion accroiflèment : h réaélion qui fe fait contre les 
couronnes, forme les meules (A B) par la portion de matière 
qui déborde autour de l'extrémité inférieure de chaque perche 
(CD)* Le bois a une forte d'écorce, qui eft une continuation 
des tégumens ( E) de la tête : cette écorce ou cette peau eft 
velue r & renferme des vaifleaux fànguins qui fournirent à 1 ao* 
croiflement du bois ; ils rampent & fe ramifient le long du 
mérain & des andouiilers. Les troncs & les principales branches 
de ces vaifleaux y creufent des impreflions en forme de filions- 
longitudinaux , qui font les gouttières > les petites branches Sc- 
ieurs ramifications tracent d'autres filions plus petits, qui laiflent 
entre eux for la forfâce du bois les tubercules des pierrures & 
des perlures. Ces- tubercules font d'autant plus larges & plus* 
élevés , que les vaifleaux entre lefquels ils fe trouvent , font 
plus gros & pur confequent plus éloignés les uns des autres : à 
l'extrémité du mérain & des andouiilers , les ramifications font 
très-petites; il n'y a point de perlures, ou elfes feraient fi petites, 
qu elles fe détruiraient par le moindre frottement. La febftance : 
du nouveau bois de cerf fe durcit par le bas , tandis que la 
partie fopérieure eft encore tuméfiée & molle (FG) ; mais* 
lorsqu'il a pris tout fon accroiflèment, l'extrémité acquiert de 
la foiidité , alors il eft formé en entier, quoiqu'il ne foit pas* 
aufli compacte qui! ie devient dans la foite; la peau dont il eft 
revêtu fe durcit comme un cuir, die fe defleche en peu de 
temps, & tombe par lambeaux, dont le cerf accélère la chute «ï 
bottant fon bois contre les arbres. . 
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Il y a an deflbus de l'angle antérieur de chaque Oeil du cerf; 
Ane cavité dont la profondeur eft de plus d un pouce : elle s ouvre 
au dehors par une fente large d'environ deux lignes du côté de 
l'œit; & longue d un pouce ; elle eft dirigée en ligne droite du 
«oté de* la commiflure des lèvres* Cette cavité a, pour i 'ordinaire, 
un pouce de longueur , & environ huit lignes de largeur dan* 
le milieu : la membrane qui la tapiflè, eft plifTée dans le fond 
& très^mince ; elle referme une iôrte de iediment de couleur 
noire, de fabftance grafiê, tendre & légère ; la? mafie qu'il 1 forme,» 
eft repréfentée vue par devant (fg. i,pL xv ), & vue par der- 
rière (fy. 2). On donne à ces cavités le nom de larmiers, & 
à la matière quelles contiennent, celui de larmes, ou de bézoarct 
de cerf; mais le premier fembleroit être plus convenable quo 
l'autre, parce que les larmes qui ibrtent de l'oeil, pourraient 
couler dans une petite gouttière qui s'étend depuis l'angle de : 
l'œil julqu'au bord de la cavité,- y entrer, & y laifler un dépôt ei* 
^évaporant; ou pluftôt, l'humeur qui /ûinte de fes parois, reftant 
dans celte cavité,- y forme une matière de même nature que la- 
dre des oreilles. Ces cavités font dans tous les cerfs & dan? 
toutes les biches, mais on ne les trouve pas toujours pleines de 
matière épaiffie;- fouvent il n'y en a qu'une petite quantité,. & 
là confiftance eft très-molles 

Le cerf a de chaque coté du* chanfrein,, près de' la fente dont 
ii vient rfêtre fait mention , le poil difpofé en épi , comme celui 
qui eft fur le front du cheval. H fe trouve fur la face extérieure 
de la partie iupérieure du canon des jambes de derrière,, un petit 
bouquet de poil auquel on a donné le nom de brofle, parce* 
qu'il eft plus ferré & un peu plus long que celui du refis diy 
^anon. 

,Le feo» z t commç le marcaflÏ0, en naifiànt, & même daa$ 

Oii/ 
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lé ventre de la mère, une livrée qu'il perd à ïage cPenvirori 
neuf mois* Un faon de cerf nouveau né (pi xu ,fig. i J, qui 
me fiit apporté à la fin du mois d avril, pefbit douze livres : il 
avoit deux pieds un pouce de long, mefùré en ligne droite, 
depuis le bout du mufeau jufqu a l'anus : la longueur de la tête 
étoit de fèpt pouces, depuis le bout des lèvres julqu a 1 entre-deux 
des oreilles , & la circonférence de onze pouces prife entre les 
oreilles & les yeux. Le cou avoit trois pouces & demi de 
longueur, autant de hauteur, & huit pouces de circonférence: 
celle du corps étoit d un pied trois pouces : le train de devant 
avoit un pied fèpt pouces de hauteur ; depuis le bas du pied 
julquau garrot , & le train de derrière un demi-pouce de plus: 
la longueur de la queue étoit de deux pouces. 

Ce faon avoit une bande noire, quisetendoit depuis le garrot 
jufquau milieu du dos, entre deux bandes blanches qui avoient 
chacune trois lignes de largeur : la partie poftérieure du cou, les 
épaules, les côtés du corps, les reins, les flancs, la partie anté- 
rieure de la croupe, les hanches & le haut des cuifles , étoient 
pariemés de taches blanches fur un fond fnêlé de fauve & de 
brun : ces taches avoient cinq ou fix lignes de diamètre , elles 
fe trouvoient placées à des diflances inégaies, & rangées de file 
en quelques endroits. La mâchoire inférieure , le devant du cou, 
les aiflèiles , le ventre , la face intérieure des cuifles & du haut 
des jambes, étoient bkncheâtres : il y avoit une couleur fauve 
rouflèâtre fur la queue, & aux environs. 

Lorique le cerf eft prêt à quitter la livrée, les bandes & les 
taches qui étoient blanches prennent une teinte de fauve clair, 
qui les diftingue encore pour quelque temps du fond de couleur 
fauve plus foncée qui les environne, & bien-tôt elles dilparoifîènt> 
entièrement. J'ai diffëqué un jeune cerf qui avoit été élevé en 
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Bourgogne dans un parc, chez M. de Bufïbn; il pefôit quatre* 

yingt-dix-huit livres ; il avoît quatre pieds de long raefurés en 

ligne droite , depuis le bout du mufeau jufqua lorigine de 

la queue : la longueur de la tête étoit de dix pouces & demi, 

& la circonférence d'un pied & demi prife à l'endroit le plus 

gros: le corps avoit deux pieds huit pouces de tour derrière les 

jambes de devant , trois pieds au milieu du corps , & deux pieds 

& demi devant les jambes de derrière; la queue avoit quatre 

pouces de longueur, le train de devant deux pieds fept pouces 

de hauteur. La couleur dominante de ce jeune cerf était le 

£uive , cependant il avoit du noir fur le fommet de la tête ; 

les oreilles , l'occiput , la fece fupérieure du cou , fc garrot , fe 

dos , la croupe & Iç haut des hanches , les côtés de la tête & le 

tour des yeux , étaient de couleur grife mêlée de fauve. Il y avoit 

du fauve for la queue, & du blanc mêlé de fauve aux environs; 

le defïbus de la mâchoire inférieure étoit blanc ; on voyoit du 

gris fur le devant du cou , & du brun fur la partie antérieure 

du flemum : le ventre & ta face intérieure des bras & de la partie 

fcpérieure de fa cukîe étaient blancs.. Il y avoit une teinte de 

ioux autour de 1 orifice du prépuce : le deflbus du cou étoit de 

couleur cendrée , de même que la face extérieure de la partie 

inférieure de la cuiiïè , & le refte de la jambe ; cependant 

cette même couleur étoit mêlée de blanc & de fauve au bas des 

cuifiès, & il fe trouvoit des poils blancs parmi des poils bruns , 

& d'autres roux, fur le bas des jambes & fur les pieds. 

Un vieux cerf pris dans les forêts du comté de Tonnerre k 
h fin de novembre , étoit de couleur fauve foncée fur la plus 
grande partie du corps, cependant cette couleur ne fe trou- 
voit qu'à rexfrémité des poils , qui étoit rouflë ; ils avoient en- 
viron deux pouces & demi de longueur, ils étaient de couleur 
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cendrée, claire du côté de la racine, & plus foncée dans 
Ip milieu de leur longueur ; il y ayoit du noir de chaque 
côté de la lèvre inférieure,, au jàtffus (tes jiafeaux, fur le haut 
du chanfrein, enw les couronnes, fur le bord des oreilles, à 
l'endroit du coude, fous le veutre, fur le bas des cuiflès, & 
fur les quatre jambes : une bande noire commençait entre les 
oreilles où elle avoit deux pouces de largeur, & s'étendoit eu 
fc rétréciflapt peu à peu jufquau jnilieu du dos x>ù elle fe ter- 
minoit en pointe ; le deflbus de la mâchoire inférieure , le bas 
du chanfrein, Jes côjés de la tête, le tour des yeux, & les 
oreilles, à l'exception du bord 4onj jl a été fait mention, étoient 
de couleur .grifè hlanchçâtre, avec une légère teinte de fauve -c 
h face intérieure des bras avoit une couleur purement fauve; 
h face intérieure xles cuiflès, & la partie postérieure de la croupe 
de chaque coté de l'anus, & un pçu au deflbus, étoient blan* 
çheâtres ; & de xhaque côté de cet efpace de couleur blanche; 
il fe trouvoit une bancjje noire qui defcendctit le long de 1? 
çuifle: le poil de la queue étoit rou#, & plus long que celui 
du corps. ,JV vu fur un cerf plus jeune & plus petit que le 
précédent , car il ne pefoit que cent foixante & onze livres, 
yne tache noire d'environ un pouce de diamètre, placée for la 
face intérieure des qreilles, près du bord poftérieur, à quelque 
^iftançe au jdefliis /Je la bafe 

yjrie biche, prife à la fin de novembre dans les forêts du comté 
de Tonnerre, pefoit deux cens foixante-cinq livres : comme elle 
9 fervi de fûjet ppuj la ^delcription dçs pa«ies 4e la génération, 
\es principales dimçnfions des parties .extérieures de fon corps 
jfe trouveront dans la table des dimenfions des parties intérieures 
4u cerf & de la biche. Elle avoit ,une couleur fauve for la plus 
jpande pjutiç de fon corps, mai? cette couleur était moins foncée 

(JU* 



Digitized by 



Google 



D U C E R F. 1 1 J 

que celle du vieux cerf dont il a été fait mention; la poitrine, 
le ventre, la face intérieure des bras & les cuifles étoient blancs; 
le dedans des oreilles, les côtés de la tête, le deflbus de la 
mâchoire inférieure, les cotés & le devant du cou , le poitrail, 
h partie inférieure des côtés du corps, les épaules, la face exté- 
rieure des bras , le bas des cuifles & des quatre jambes étoient 
de couleur gri/ê cendrée, & légèrement mêlée de fauve, prin- 
cipalement fur le bas des jambes & fur la face poftérieure des 
canons des jambes de derrière! II y avoit une tache noire fur 
ia lèvre inférieure de chaque côté, à quelque diftance des coins 
de la bouche, & une autre tache plus grande, mais moins foncée? 
& pluftôt brune que noire, fur le chanfrein, au deflùs des 
hafeaux. Le bord des oreilles étoit en partie noir , & on voyoit 
une tache de cette même couleur fur la face intérieure, près du 
bord poflérieur, à peu près dans le milieu de la hauteur. L entre- 
deux des oreilles étoit prefque entièrement noir : une bande de 
cette couleur s'étendoit le long du cou & du dos jufqu'à environ 
le tiere de fà longueur, à peu près comme fur le vieux cerf; 
mais cette bande étoit moins large fur la biche, car elle navoit 
qu'environ un pouce de largeur. La queue étoit de couleur 
roufle ; il fe trouvoit de chaque côté un efpace de la même 
couleur, d environ cinq pouces de largeur & de fept pouces 
de longueur, au deflus de la partie poftérieure des cuifles qui 
étoit blanche, comme il a déjà été dit : cet efpace blanc étoit 
bordé par une bande noire , moins large que celle du vieux 
cerf, qui setendoit le long de la croupe & de la partie Supé- 
rieure de la cuiflç, à côté de l'endroit qui étoit fauve , & de 
celui qui étoit blanc, ) 

* Une autre biche , élevée en Bourgogne dans ;un parc chez 
M. de Buflbn, plus jeune que celle donj # q été fait mentiqp t 
Tome VI. * * p * 
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& plus petite, car elle ne pefok que cent cinquante- huit livre* * 
en difTéroit en ce qu'elle avoit la poitrine grife , le dedans de» 
oreilles blanc, & leurs bords de couleur cendrée brune, fans 
aucune teinte de noir , le tour des yçux de couleur grife blai^ 
cheâtre, le genou , la face intérieure du bas des cuifles & du bas 
des jambes de derrière , & les quatre pieds fauves , uns mélange 
de couleur grife cendrée; Une autre biche, plus groflè & plut 
vieille que les deux précédentes , n a voit point de tache blanche, 
fur la partie poftérieuie des cuifles» 

Les couleurs des, cerfs & des biches varient dans les diHcrcns 
âges; plu* ils /ont vieux» plus ils ont de fauve & de noir, fit 
plus ces couleurs font foncées. On voit des cerfs & des biches 
qui ont du blanc fur te front, le chanficiu & le bout du mufeau 
(pi. X); il y en a aufli qui font entièrement blancs. Du Fouik 
iou* * a diftingué des cerfs de trois fortes de pelages, des bruns* 
des fauves & des rouges. Selon cet auteur, il y a de grands cerfs 
bruns, & d'autres pkis petits, quoique dans le même âge: les 
premiers ont le corps «longé , leurs têtes font bien nées & de cou- 
leur rouge, 'As les portent fort hautes & ils courent pendant, long 
temps. Les petits cerfs bruns font courts & trapus, ils portent 
leurs têtes baffes & ouvertes; «lies font noires, belles & bien 
foulées, iorfque ces animaux font vieux & bien nourris; mais 
ils ne peuvent jamais courir aufli long-temps que les grands cerfs 
bruns. Ceux dont le pelage eft fauve manquent de force & de 
courage, (i le fauve eft clair; leurs têtes font hautes & dérouleur 
blanche, les perches déliées, & les andouiilers minces & afongés; 
au contraire, torique \cpehge fauve eft vif, il y a une raie brune 
for l'épine du dos, le corps eft menu & afongéj la tête haute, 
bien nourrie & bien perlée, & ces cerfs font forts & coûteux. 

* La Vérftfte/fAy. XX. 
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Enfin, ceux qui ont fc pelage rouge & vif, font pour la plulpart 
jetâtes «& vigoureux. 

Le cerf a le chanfrein long & épais, les yeux fort éloignés 
l'un de l'autre, & je bout du muieau large à proportion de la 
groflëur de ta tête: -ces traits ne lui donneraient aucune apparence 
de vivacité, s'ils n'étoient reievés par. la pofition des oreilles, qui 
font prefque droites; leur longueur fait paraître le clunfrein 
moins alongé: mais le bois du cerf fait fon principal ornement, 
par la hauteur du mérain, par la courbure fymmétrique de cha- 
que pefchë , la largeur des empaumures , & le nombre des 
andouiilers. L'encolure renverfèe, que Ton regarde comme ifn 
défaut dans le cheval, eft une attitude élégante dans le cerf, qui 
lui donne un air de fierté. Plus il porte la tête haute, plus fon 
bois s'incline en arrière, & mieux il orne fon front fans paraître 
le lùrcharger; mais dès que cet animaf baiflè la tête, & qu'il 
préfente le bois en avant, ceft une arme dangereufe dont -il 
fait le fervir au befoin. La hauteur des jambes correspond à la 
longueur du cou & à l'étendue du bois ; la groflëur de la tête 
& du cou eft bien proportionnée à celle du corps. La taille légère 
du cerf annonce la rapidité de fa courfe ; fes jambes sèches & 
nerveufes dénotent la force avec laquelle il bondit lorsqu'il eft 
effrayé, &»fon encolure épaiftè eft un puiflant mobile pour les 
coups 4'andouillers dont il frappe, dans l'ardeur du rut, tout ce 
qui lui tfàit réfiftance. 

.... pieds, pane. tigneK 

Longueur du corps entier d'un cerf, mefuré en ligne 

droite depuis le bout du muleau jufqu'à l'anus. . . 6. 4. o. 

Hauteur du train de devant 3. 6. 6. 

Hauteur du train de derrière 3. 1 o# 6* 

Longueur de la tête , depuis le bout du mufeau jufqu'à 

du bois. • • • i. 3» tf<i 
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pieds, pouc. iigneli 
Circonférence du bout du mulêau, prife derrière les 

naleaux.- i. ô. 6* 

Contour de la bouche o. n. c. 

Diftance entre les angles de la mâchoire inférieure. . o. 3. 6* 

Diftance entre les nafeaux en bas **.... o. 1 . 2< 

Longueur de l'oeil d'un angle à l'autre o. i< & 

Diftance entre les deux paupières lorlqu'cllcs font 

ouvertes * o. 1. o* 

Diftance entre l'angle antérieure le bout des lèvres, o. 10. 3. 

Diftance entre l'angle poftérLur & l'oreille. . * . * * • o. 4. Oé 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux, rtiefuréc 

en ligne droite o. 6. 6. 

Circonférence de la - tête , prife ati devant du bois. 2. 4. o* 

Longueur des oreilles ...*.* . * > 1 . . 4.0. p. 6. 

Largeur de la bàfe f mefurée fur la courbure extérieure, o. 8. ô* 

Diftance entre les oreilles & le bois. • o* 1. o. 

Diftance entre les deux oreilles , prife au bas o. 4. 34 

Longueur du cou. ..••»•»•• t . . . . . i. j. o. 

Circonférence près de la tête ;........ è 2. 4. o* 

Circonférence près des épaules ••••;••••••••• 3, o. O. 

Hauteur . . o. 1 o. o. 

Circonférence du corps, pii(è derrière les jambes de 

devant. ... t ..>..*.... * > > . 4. 3, o. 

Circonférence à l'endroit le J>Ius gros; • • • . t > • * . . 4. j, tf 4 

Circonférence devant les jambes de derrière. • .... 3. p. <>. 

Longueur du tronçon de la queue o. 6. <>♦ 

Circonférence à (on origine. ...*.*..... o. 6. o* 

Longueur du bras , depuis le coude jusqu'au genôU. 1 , 2. & 

Circonférence à l'endroit le plus gros* »•*•»... i. i è & 

Circonférence du genou ••••••• • . 6. Ô. ô. 

Longueur du canon. .*.,*. 0. 10. 6. 



Digitized by 



Google 



D V C E R Fé ï!jp 

pieJs. pouc. lignes* 

Circonférence à l'endroit le pto minet • •••••.« o. j. 0. 

Circonférence du boulet . 4 • . . ».••••*••••*• o. 7. o« 

Longueur du paturon *....*• o. 2» 6* 

Circonférence du paturon . * . . . * ••••»•*•»• k o. 6. 84 

Circonférence de ia couronne. • • o* 8. o* 

Hauteur depuis ie bas du pied jufqu'au genou» » . • )• 3. o» 

Diftartôe depuis le coude ju(qu'au garrot. ••*..*• i. 6. <>. 

Dîftance depuis le coude jufqu'au bas du pied 1. j. o* 

Longueur de ia cuifle depuis la rotule jufqu au jarret ♦ 1 • 4. tf « 

Circonférence près du vent e. • . * *»•«••• t, 9. 6> 

Longueur du canon depuis ie jarret jusqu'au boulet. • è 1 . 3 . o* 

Circonférence. ......>*....* » • . • * 0. 5. o« 

Longueur des ergots .*......*..* ....*♦... o. o. io» 

Hauteur des libots. . . • fc * . . * • •.».%.•* ... * • 0% a* <?♦ 

Longueur depuis la pince jufqu'au talon dans les pieds 

de devant. *..%.* *..*.>...... o» 3. o« 

Longueur dans les pieds de derrière «•••»•»•«.• o. 2* 8» 
Largeur des deux fàbots pris enfemble dans les pieds 

de devant. %....%...* > o. 1. 3» 

Largeur dans les pieds de derrière • . . * .....♦♦. o. 2. Oi 

Diflance entre les deux fabots . . ■ o. o. Ji 

Circonférence des deux Jabots réunis, prife fur les pïcds 

de devant. . • * \ é . . i . b. 8. 6% 

Circonférence prife lùr les pieds de derrière. . . » . . o. 8. o. 

Le cerf qui a fervi dé fujet pour la ddci îjuion des itartiê* 
molles <fe lïntérieur, pefbit cent foixante-onze livres: fa hauteuï 
•était de <fcux pieds dix pouces, depuis terre julquuu garrot; if 
avoit cinq pieds un pouce de longueur depuis le bout du rtufeaU 
jufquà ianus, & la circonférence du corpi était de quatte pied* 
trois pouces* 

Piïj 
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L'épiploon s etendoij , comme celui du boeuf > far tous les 
inteftins, jufqua la veffie. Les quatre eftomacs ont dans ces 
deux animaux ruminans à peu . près la même position & la 
même figure* excepté la panfe (A,fy.j,pl.xv) qui a trois 
convexités poftérieures dans le cerf, tandis qu'elle n'en a que 
deux dans le boeuf; la troifième (B) eft la plus petite, elle 
fe trouve pkcée à droite de celte (C) <jui correspond à la 
convexité droite de la panfe du bœuf Après avoir ourvert 
les eftomacs du cerf & de la bkhé , j'ai vu que la panfe eft 
prëfque entièrement garnie de papiHes, & qu'il y a au dedans 
de la troifième cofivexité une poche auffi grande à propor- 
tion que ceHe des deux autres convexités ; mais les papilles de 
la panfe font plus courtes & plus étroites, Se les ctoifcns <kx 
bonnet moins élevées que dans le. boeuf , le bélier & le bout. 
Les grains des feuillets du troifième eftomac foftt auffi plus petits, 
& les replis de la caillette moins -hauts & moins ftôfflbflgux , 
de même qoe les feuillets du troifième dlofnac; car je n'en ni 
compté qu'environ fdixafite,- feinte. Lès irtteftifts leflëirihleM 
à ceux du boeuf par feùr fituatiôft, leuï figure & Içur grande 
longueur, 

Èafts le faon nouveau fié, dôrtt la defcriptkm a été donnée 
plus haut, la caillette (A,fig. 2 , phXll) étoit, comme dans 
le veau, beaucoup plus grande que la panfe (B) ; car celle-ci 
navoit que fept pouces de circonférfence trahfveriâle, & autant 
'4e dfccMféftwelo^itudinfiffeprife à ^endroit le j5lus long (CD), 
tandis que la caillette avoit fept pouces & demi de circonférence 
trartfverûle à l'endroit 1e plus gros, & un pied de dreonfértnie 
•longitudinale frife m ïigne droite (JE F). Les troc poches 
-(G N JJ âe h jpMfe étaient déjà biea fortnées. On a *eprë- 
iènté dans cçttç figure le groupe entier dçs quatze «ftomacs; 
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oinfi on y voit le bonnet (K), k feuillet (L), Se une portion 
(M) de iœfophage & du duodénum (N). 

Le foie du cerf eft pkcé 6c confarapé conuije celui du bœuf, 
du belier & du bouc , mais il n'y a point de véficule du fiel : 
je \'4 toujours vu de couleur livide au dedans & au dehors ; il 
pelôit dwx livres fcpt onces deux gros dans le ççrf qui 9 fervf 
de /ùjet pour ceue description, La rate e(l fort diffuenie de 
celle du boeuf p*r (â iqjure prefijue ovale: fou grand diumèue; 
stetend obliquement de haut en bv* & de derrière çn devant; 
die ftvçtt la nrôiu* couleur que le foie, & elle ppfoit deux 
onces deux gros. 

Le pancréas a la figure d*un lozange, & des prolongement 
comme celui du bœuf , pips Jes rein* diflaem beaucoup de 
œux de cet *nittv*l , ç*r il* ne font p^ compofés de tubercules; 
ifc reflètnblent cwx rein* du t>eliçr & du bouc jrçr leur portion 
refpeftive, par l'étendue du haffinet, Qlc. 

Je n « remarqué aucune différence entie les poumons du cerf 
& ceux du bœuf, fi ce neft .qu'il roa paru dans plusieurs fujets* 
que les lobes des pOMiX*oi\$ du çeçf netpierçt p^s Cparés les uns 
des autres jufquà laracjinp, & que py confluent Içs fcifluies 
nctoient pas au& profondes que celle? dgs poumons du bçeuf 

Le eceur du cerf eft fittré cpnvnç celui du bçurf; il a auflj^ 
<fcuK os femWabteô k «px du .cçe^r de bœuf par leur pofuion. 
& leur figure : le plus grçnd pft représenté de grandeur Jiatu-r 
relie fg.4>pl.xv*fo le }>U^ petit, /# /• ,J w a^flî trouvé le 
grand <» &n$ Je jcobw dune biche, jn^is il çtoit à proportion 
beaucoup pUis >pçtfj que dans )?<cerf, Jl ne Jortoit qu'une branche 
de latwtfe de l'wnedu pejf , «onime de pelle du bpsufc 

3U partie ^mérkyrg *fe 1? fengue *fi parlent 4e petits tuber- 
cules bimet. & jairoe d# p^iU* frt attisât v^w^ & 
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à peine, fenfibles : les papilles font un peu plus groflès , maïs 
moins nombreufès fur la partie poftérieure où il fe trouve dos 
glandes à calice comme for la langue du bœuf. On voit aufli 
des tubercules parmi les papilles de la partie poftérieure de fa 
langue. Le palais avoit une couleur noirâtre, & dix-huit ou 
dix-neuf filions féparés par des arêtes crénelées ; ils étoient in- 
terrompus par un fillon longitudinal, qui les traverfoit dans ie 
milieu de leur longueur : les bords des premiers & des derniers 
filions d'un côté du palais aboutiflbient vis-à-vis le milieu des 
filions de l'autre côté. L'épiglotte eft recourbée & échancrée à 
|bn çxtrémité. Le cerveau pefoit neuf oneçs fix gros , & le 
cervelet une once fept gros. 

Le cerf a quatre mamelons, deux de chaque côté; les pofté- 
jieurs étoient à deux pouces de diftance du forotum , & à trois 
pouces f un de l'autre ; les antérieurs fe trouvoient à deux pouces de 
iJiftance des poftérieurs , & à quatre pouces l'un de f autre. 

Le gland du cerf (A , pi xvi, où il eft reprifenté de grandeur 
-naturelle , avec le prépuce qui eft ouvert) diffère beaucoup de 
celui du taureau & de celui du bélier pour la figure ; il eft à 
peu près cylindrique , & terminé par une forte de bourrelet 
(B B) qui eft plifîe, & qui forme une cavité afîèz profonde 
dans le milieu : f urètre (C) aboutit au côté extérieur de la 
partie inférieure du bourrelet ; on a introduit un ftilet (D) 
dans l'urètre, pour faire paroître fon orifice. La partie antérieure 
(EEFF) du prépuce étoit revêtue d'bne forte de pellicule * 
qui avoit environ deux pouces de largeur depuis ie bord du 
prépuce jufqu auprès de l'extrémité du gland; elle étoit fort 
mince, on Tenlevoit aifêment, & en la nettoyant on la rendoit 
grillante à peu près comme une écaillé de poiflbn. H y a fieu 
$ç croire, par la pofitiôn*& par Je.brillaqt de cette pellicule, 

<ju« 
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que ceft un fédiment de 1 urine de I animal qui fe répand fur 
cette partie du prépuce avant de couler au dehors ; il y avoit 
quelques poils roux (G G) au dedans du prépuce. 
l Dans tous les cerfs que j'ai difléqués, jai toûjQurs trouvé le* 
tefticules pofés dans le milieu du ferotum, l'un en avant» & 
l'autre en arrière : dans quelques fujets , le tefticule droit fe trou* 
voit en avant ; dans d'autres , c'étoit le gauche ; dans tous , les 
' deux tefticules fe touchoient par le côté intérieur , & ils adhé- 
roient l'un à 1 autre par un tiflïi cellulaire aflez lâche pour qu'on 
pût les remettre l'un à côté de l'autre ; mais dès qu on donnoit 
quelque mouvement au ferotum ou aux cuiflês de l'animal, on 
rctrouvoit les tefticules dans leur première fituation , fans doute 
parce que le cerf ayant la croupe plus étroite que le taureau , 
les cuiflès plus ferrées , & le périnée plus court , il n y a pas aflez 
d'efpace à i endroit du ferotum pour que les tefticules reftent 
placés l'un à côté de l'autre : ils étoient beaucoup plus petits i 
proportion que ceux du taureau , mais ils avoient la même figure , 
la même couleur au dedans , & un noyau blanc. La verge ne 
formoit point de plis; les cordons , les véficules feminales & les 
proftates étoient très-reiîèmblans à ces mêmes parties vues dans 
je taureau , quoiqu'elles fbflênt plus minces & plus petites. 

La veflie (À, fig. 6, pi xv) étoit fort alongée & courbée; 
de façon que l'endroit (B) qui touchoit au pubis , rentrait en 
dedans , tandis que le fond (C) de la veflie defeendoit plus bas, 
& que le côté fûpérieur (D) étoit convexe. On voit dans cette 
figure l'urètre (E) dégagé du mufele (F) qui l'entourait, une 
partie (G) de la véficule leminale gauche, une portion (H) du 
canal déférent du même côté , & les uretères (II). 
. Dans une biche pleine, dont le foetus étoit très- petit, la 
fubftançe glanduleufe des mamelles avoit fix pouces de longueur a 
Tome VI Q 
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cinq pouces de largeur, & deux pouces & demi d'épaifleur; 
elle formoit deux mamelles comme dans la vache , & chaque 
mamelle avoit deux mamelons & deux cavités, dont ïa pro- 
fondeur étoit d'un pouce : les mamelons avoient un demi -pouce 
de hauteur , & un pouce & demi de circonférence. 

Le gland du clitoris étoit enfoncé dans le prépuce, qui formoit 
une cavité aflèz grande au côté inférieur du clitoris. II y avoit 
au dedans du vagin des rides longitudinales comme dans celui 
de la vache, & a l'entrée une pellicule piiifëe, fcmblabb à crite 
qui fe trouve au dedans du prépuce du cerf: cette pellicule hordoit 
l'intérieur du vagin fur la largeur de dix lignes dans quelque* 
endroits, fur-tout visàrvis i orifice de 1 urètre, & feulement de 
trois lignes dans la partie oppofee. La veffie étoit ovoïde, l'orifice 
de la matrice entouré de tubercules, le corps de la matrice très- 
petit , & le cou fort étroit : les cornes tenoient lune à l'autre par 
des membranes for la longueur de neuf pouces , le refte de chaque 
corne étoit recourbé en bas & un peu de coté; la corne gauche 
avoit deux pouces de circonférence de plus que l'autre, elle 
contenoit le fœtus. Le teftictrie droit étoit plus grand que le gauche, 
parce qu'il avoit une caroncule afièz groflè : on voyoit piufieun» 
yéficules limphatiques fur les deux teflicuies. 

Les enveloppes du fœtus du cerf font très-refleroblantes à 
celles du fœtus du taureau : fe chorion tient à ia matrice de la 
biche, comme eelui de la vache, par des cotylédons, mais leur 
nombre eft bien moindre. Ayant fait ouvrir une biche pleine; 
on a fendu te vagin (A,fg. i , pi. xvu) % depuis les bords 
(B B) de la vulve jusqu'à l'orifice (C) de la matrice ; alors 
j'ai vu la pellicule (D D) qui bordoit l'entrée du vagin , Se 
qui avoit fâ plus grande largeur à l'endroit (E) qui le trouve 
vis-à-vis 1 orifice (F) de i urètre. La veffie (G) ayant été enflée § 
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i pris une forme approchante de celle de la veille du cerf, car 
Je côté (H) qui touchoit au pubis étoit creux* On voit, dans 
la fîgMie dont il s'agit, l'urètre (1) & les uretères (KK) : en 
ouvrant la matrice (L L), je n'ai trouvé que cinq cotylédon* 
dans chaque corne; ils avoient environ deux pouces de diamètre, 
& quatre à cinq lignes d'épaiflèur : ils font repréfentés de façon 
qu'on diftingue la partie - (MM A4) qui tenoit à la matrice 
(LL),&k partie (NN N) qui tenoit au chorion (O). 

Le foetus (P) eft couché fur 1 amnios (Q QJ dont il avoit 
été tiré: ce foetus étoit dans la corne droite de la matrice, il 
n'avoit pas la moitié de la longueur d'un faon nouveau né : celle 
de la tête étoit de deux pouces dix lignes > depuis le fbmmet 
juiqu'au bout du mulêau , & il y avoit neuf pouces depuis le 
fommet de la tête juique derrière les cuifles : la longueur des 
oreilles étoit de neuf lignes. Il avoit les yeux fermés, la fente 
(R) de la cavité des larmes étoit déjà ouverte : la queue avoit 
huit lignes de longueur , le train de devant & celui de derrière 
cinq pouces huit lignes de hauteur; ce foetus étoit mâle : on 
diflinguoit les parties de ion fêxe & les quatre mamelons. 

En ouvrant le chorion & l'amnios, on avoit confèrvé laî- 
lantoïde (S) dans fbn entier, de forte qu'on a enflé toute fâ 
capacité, en y introduisit de l'air par le cordon ombilical (T); 
elle eft repréfentée dans cet état, & fous la forme qu'elle a prife 
en fe rempliflànt dair: chaque corne (SV) avoit un pied 
quatre pouces de longueur , la circonférence de [endroit le plus 
gros (S) étoit de quinze pouces. Cette allantoïde reflèmbloit 
à celle d'un foetus de taureau ; la liqueur qu'elle contenoit étoit 
jaiteufe, & avoit dépofé un fediment (X) de même nature que 
l'hippomanès ; il n'en différait que par la couleur, qui étoit bian- 
cheâtre; il avoit la figure d'un ovoïde aplati , long de huit lignes^ 
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large de quatre, & épais d'environ deux lignes: (à confiftanctf 
étoit très-molle ; dès qu'il fut expofé à l'air , il fe deflecha en 
peu de temps, & fe réduifit à un très-petit volume. Outre toutes 
ces parties , on voit encore dans la même figure le tefticule 
gauche (Y), le pavillon (Z), la trompe (a) & les vaifleaux 
fpermatiqués (h)<h\ fgure 2 repréfènte un tefticule de biche 
ouvert; on diftingue au dedans la coupe dune caroncule, qui 
avoit beaucoup augmenté le volume de ce tefticule. 

pied*, pouc. lignes* 
Longueur de la panfe de devant en arrière depuis le 

bonnet jufqu'au bout de la convexité gauche. ....*. y. o. 

Largeur .....,..« . . . . 1 . 6. o. 

Hauteur ......<.......; . . o. 8. 6 9 

Circonférence tranfverfàle du corp$ de la panfe . . . 3. 8. o« 

Circonférence longitudinale , prife en devant auprès 
de l'œfophage , & en arrière fur le fommet de la , 

grofïè convexité. « 3. 5. ô* 

Circonférence du cou de la panfe .,..,... 1. 5. o* 

Profondeur de la fcifîure qui le fépare du corps» . . o. 3. o. 

Circonférence de la bafè de la convexité droite . . . 1. 3. 6. 

Circonférence de la bafë de la convexité gauche . . 1. 1. o. 

Profondeur de la fcifîure qui fépare les deux convexités, o. 3 . o. 

Longueur du bonnet .....* o. y. o. 

Circonférence à l'endroit le plus gros , ......... 1. 3. o. 

Grande circonférence du feuillet < < . . . i. 3. o. 

Petite circonférence < 1. o. o. 

Circonférence longitudinale du corps de fa caillette. 1. 4. , 

Circonférence tranfverfàle à l'endroit le plus gros . . 1. J. o# 

Circonférence de l'œfophage 0. j. o. 

Circonférence du pylore • • < . . . d. 4. o. 

Longueur des phis grandes papilles de la panfe . . . o. o. 4. 

Largeur 1 ». o. o. 1. > 
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pieds, pouc. lignes,. 

Hatrteur des cloifons du réfeau du bonnet ...... 6. o. i . - 

Diamètre des plus grandes figures du réfeau ■•■••••• . o; ô. <ft 

Largeur des pltls grands feuillets da troifième eftomac. o.- a. j. 

Largeur des iftoyens . . . . o.* i. o. 

Hauteur des plu* grands feplis* de la caillette ...... d r. 6* 

Longueur des ihtéitins grêles, depuis lé pylore jufqu'au 

cœcunr. ^8. . o.- o* 

Circonférence dir duodénum dans les endroits lés plur 

gros - o. 2. }. 

Circonférence dans les endroks les plus minces ... . o. z. o. 

Circonférence du jéjunum' dans les endroits les phis- 

gros - Oé %. 3. 

Circonférence dans les endroits les plus minces . . .*. d. a. o. 

Circonférence de l'ileum dans les endroits les plus gros, o; 4* o. 

Circonférence dans les endroits les plus minces . . • . o. 2. 6* 

Longueur du coccum . . .-• ... .- r. 4. o. 

Circonférence à l'endroit le plus gros .•.-...... o. <j. o» 

Circonférence à l'endroit le plus mkice ». ♦ . # « . . * « o. ?. o* 

Circonférence du colon dons» les endroits les ' plus 

gros o. 8. o, 

Circonférence dans les endroits les plus minces . . „ . o. 2. 6. 

Circonférçnce du reduin près du colon ...... s. .- o. y. 4*' 

Circonférence du reétum près de l'anus. . .' o. 5. o.- 

Longueur du coton & du recStum pris enfèmble . . 27. o. o< 

Longueur du canal inteftiml en entier, non compris le , 

coécuin 4 ..... . . 4 . 6 y. 0. 6, 

Longueur* du foie . . \ ■ < . . . . .- . . . . . . r. o. o> 

Largeur . ............. ... . . « . 6. 6. o. 

Sa plus grande épaïfleur ...«...; o. 1. 6. 

Longueurde ià rate ......<;...-... c 9. o* 

-Largeur . . . . . .... . . .-. . .-. . ... . . . . . . .-, .- 6* f* o.- 

E'paiÛCur • •••.•. r # : f •••■•*... • .♦....' o* ». 2r* 
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pieds, pouc. ligne* 

Epaiflêur du pancréas . . . , o. o. 4. 

Longueur des reins ,.....,. ......,..©. 4. o. 

Largeur •..•••,•••.,«..•#•• » o. 2. o. 

E'patffëur. ........ o, i. o* 

Longueur du centre nerveux, depuis fa veine-cave 

jufqu'à la pointe ....*..•..»••-. o. 3. 6* 

Largeur , , . . .. . . . o. 7. o» 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux 

& le fternujn .. . . . • •«,•,., o, 3. 6. 

Largeur de chaque c6té du centre nerveux ...... o. 4. 9. 

Circonférence de la bafe du cœur 1 » 2* q. 

Hauteur depuis la poinjô jufqu'à la naiflànce de l'artère 

pulmonaire ..;.., ...... o. 6. 6. 

Jiauteur depuis la pointe jufqu'au fâc pulmonaire . . • 0. 4. 6. 

Diamètre de l'aorte pris de dehors en dehors o. 1. 2. 

Longueur de la langue o. 7, 6. 

Longueur de fe partie antérieure depuis le filet julqu'à 

l'extrémité ..,,... o. %• p. 

Largeur de la langue ....... o. 1. 3. 

Largeur des filions du palais .;...;; . ; c. o. }. 

Hauteur des bords , p . > o. o. 1. 

Longueur des bords de l'entrée du larynx ....... o* 1 . 4. 

Largeur des mêmes- bords ...... > o. o. 4» 

Piftance entre leurs extrémités inférieures o* o. ip. 

Longueur du cerveau . . . , ....... , ,,..♦.,, o. 4. 3, 

Largeur ....«..,••••.,•,, ,.»»••• o. 3. 3. 

L'paiflcur , ♦ 0. 1 . 1 o. 

Longueur du cervelet ,,...,..,. , . . , o. 1 . 7. 

Largeur . , , • • • •. • ...•,. ^ .... o. z* t. 

Epaiflêur.. ...... f .......... , o, .1. . 5* 

piHance entre lanus & le fcrotuw ........... j. c. o. 
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!»«&. paie, ligner- 
Hauteur du ferotum ...^...... o. o. x. o. 

Longueur ...*.. • • * • o* j. tf. 

Largeur en devant * . * # <«.... o. 3, o. 

Difance entre le ferotiun «Se l'orifice du prépuce . . , *• 7. c. 

Diftance entre les boflb du prépuce * 1'extrémhé du 

gland. • *.••.*»«##«•<•<••••-*•••<»••-* o. £• *• 

Longueur du gland * . «... * ........ - . 4 ... o* a* }• 

&iamètre .••...........••<. * #•••..,.• O. O. 9/ 

Longueur de h verge depuis» h bifurcation du Corps 

caverneux jafqu'à l'infertion du prépuce ...... o. 8. o. 

Largeur de ta verge •....<•...•••« o. o. p. 

Epaifleur * * . . .•••..<..•«•. o. o. 6. 

Longueur des tefticules . « . 44 . ......«*.. . < . o. f • 7* 

Diamètre « . * •••••<.... o. o. 1 o* 

Largeur de iVpiJidyme . . . 4 *...., 44 4 . o# o. 3* 

Epaifleur <.•••••••.< o. o. i\r 

Longueur des canaux déférens . . . . r . 4 . . # 1. j. ô. 

Diamètre dans la plus grande partie de leur étendue * • o* o. r* 

Diamètre près de fa veffie .*.«••#•• o. o. ** 

Longueur des cordbn* de fa verge • *••.<•<•••*• 6< o. 

Diamètre . . 0. o. af. 

Grande circonférence de h veffie . . ♦ 4 . . . * . . • . f . <J. 6. 

Petite circonférence <.••«..•••..< « . . * 0. 5. d. 

Longueur de Purètre. * o. j. Ôv 

Circonférence. • . r • . • • • o. * • ô. 

Longueur des véfjcnfcs fémmides .♦..,.......* e^ 1. £ 

Largeur o. o. % 

Epaifleur ..•••..••; * .*....... r O. O. j- 

Longueur des proAates . . . ....... , ...,«,.. o. 0. 5.. 

Largeur ...-*... • o» o. j* 

Longueur, du corps entier d'une biche , mefuré en 

ligne droite^ depuis le bout du mufoujufiju'àl'aau* 6* 0. o- 
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pieds, pouc. ligner: 
Hauteur -du train de devant #...*•••.•<•..••. 3. .5. o. 

Hauteur du train de derrière ............... 3. ^ # £ 

Longueur de la tête ^depuis le bout du mufeau jirfque 

derrière les preille* ............ . . , x* 4. o. 

Circonférence du houx du mufeau , prifc derrière les 

r^feaux . . , . . ... ................ , . .0, 10. O, 

Circonférence de la tête , prife .derrière les y eux ..... a. o„ p, 

Circonférence. du corps 9 .prife derrière Ies.jauibes.de 

devant , . ...,,.•••/••»•>• , . ., . . 3. 9. o, 

Cigconférence prifê au milieu à l'endroit le plus gros. 4. 3. 6. 
Circonférence prifê devant lés jambes de derrière ...3.1. Q f 

Diftance entre l'anus & la vulve ..... ..." ô." 

Longueur de Ja vulve V. . . . . /..'.. »•-••'*•••■• o. 
Longueur du vagin ..*..'. V. V. ...'/.. . . '. *. *. ', '. 6.' 

Circonférence '. '.'•••• /• ............. . .0. 

Cnuide circonférence de la veflie • • . , • . , . . . , . . i . 

Petite circonférence . . , 1 • 

Longueur de l'urètre ., . . /•••••.• ?* 

Circonférence .......... , . • ' . , « p. 

Longueur du cou & du corps de la matrice o. 

Circonférence <Ju corps ••*,•..«.....•••.,. o. 
Longueur des cornes de fa matrice ....,.,...., j . 

Circonférence 4ans les endroits les plus gros • o. 

Circonférence à l'extrémité de chaque corne o. 

Dirtqnce en ligne df Qite.eptrç te$ teflfciiks & l'extrémité 

de Ja corne , o, 

* • i • *% • • ' ■ 

Longueur ,de la ligne courbe que parcourt la trompe. . o. y 
Longueur.des tçiliçuje^ %9 ,. .. ,. .. .. t . .. ♦...,.♦.♦... p. 

Largeur. , . • r . • ,«.•«,••,,, f • ... .. .. .. .. , o, . x>. tf. 

^paifleur • • . ; , a. o. 4. 
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La tété décharnée eft à proportion plus longue & plus mince 
dans le cerf que dans le taureau , 1 extrémité de la mâchoire 
Supérieure eft plus étroite, ia mâchoiie inféi ieure moins arquée, 
& l'occiput beaucoup plus (aillant & plus convexe, quoique plus 
étroit, relativement à la largeur de ta tête, piife à i endroit des 
os temporaux. Cette différence de longueur dans l'occiput vient 
de ce que les prolongemens (A, pi* x vi 1 1 ) de l'os frontal, 
qui portent le bois, font placés plus près des orbites ( B) des 
yeux que ceux qui entrent dans les cornes du taureau; aufli 
ibs frontal de cet animal a plus d'étendue , & its pariétaux font 
au contraire plus petits que dans le cerf. Los frontal de celui-ci 
n'a point de rebord tranfverlâl entre les prolongemens otîèux ; 
mais l'occiput forme une arête à peu- près comme dans le chien; 
au deflbus de cette arête il eft prefque aufti enfoncé que ibeci- 
put du taureau. Il y a au devant de chaque orbite du cerf, à 
l'endroit de la cavité des larmes, un enfoncement (L M,fig. i, 
pi xiv') qui eft dune profondeur & d'une étendue propor- 
tionnées à cette cavité. U refte au deffbus de lbs frontal , de 
chaque côté des os propres dirnez, un elpace vuide, long de 
deux pouces & demi, & large d'environ un pouce dans le 
milieu. Cet elpace (NO) iè trouve à droite & à gauche, 
entre lbs frontal , l'un des os propres du nez , l'os de la mâ- 
choire fupérieure , &c; on y voit des lames oflèufes & des 
cavhés qui s'étendent dans les finus frontaux & dans les cornets 
du nez. 

Les dents incifives du cerf font au nombre de huit k la mâ- 
choire fupérieure, comme celles du taureau , niais elles en diffèrent 
en ce que les deux du milieu font beaucoup plus larges que le* 
fix autres, tandis que dans le taureau les quatre du milieu font 
à peu près de la même largeur. Le cerf & la biche ont de plus 
Tome VI R 



Digitized by 



Google 



130 Description 

que le taureau deux crochets dans la mâchoire fûpérieùre, un 
(C,pL xvili ) de chaque côté , à l'endroit de ceux du cheval ; 
ils ont rapport, par leur pofition, aux dents canines, & ils leur 
reflèmblent encore par leur racine; mais au lieu d'être pointus, 
ils font aiTondis à leur extrémité. Il y a fix dents mâchelières 
de chaque côté de chacune des mâchoires : ces dents reflèmblent 
à celles du taureau par leur pofition & leur figure comme par 
leur nombre. 

La principale différence qui le trouve entre los hyoïde du cerf 
& celui du taureau, confilte en ce que ics deux plus grands os, 
qui (ont les deux premiers , ont moins de longueur dans le cerf 
à proportion des autres os; ils n'ont point de tubercule dans 
leur milieu , & leur extrémité antérieure eft plus courbée en 
haut. L'os du milieu de la fourchette n'étoit pas encore formé 
dans le fûjet qui a fervi pour cette defcription. 

Les vertèbres cervicales du cerf différent peu de celles du 
taureau, cependant elles font plus longues, fur-tout la troifième, 
la quatrième & la cinquième: lapophyfe tranfverfe de la féconde 
eft plus mince, celle de la troifième s'étend plus en arrière &; 
en avant , celle de la quatrième eft moins oblique, &c. 

Les vertèbres dorfales , les côtes , le fternum , & les vertèbres 
lombaires, reflèmblent à ces mêmes os vus dans le taureau, 
pour le nombre , la figure & la pofition. J'ai feulement remarqué 
que la partie antérieure du coffre, jufqua la quatrième & cin- 
quième côte de chaque côté, eft plus ferrée & plus étroite, que 
ïes quatre preïniers os (D) du fternum font beaucoup plus aplatis, 
& que les apophyfes acceflbires des vertèbres lombaires font 
moins larges dans le cerf 

Les os du baffin ne diffèrent de ceux du taureau , qu'en ce que 
Fenfèmble qu'ils forment eft plus étroit. L os iâcrum eft cômpofé 
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de trois faufles vertèbres dans quelques fojets, & de quatre 
dans d'autres ; leurs apophyfes épineufes (E) font toutes réunies 
les unes avec les autres, & la queue eft compose de dix faufîës 
vertèbres lorfqu il n y en a que trois dans le lâcrum* La partie 
inférieure (F) de l'omoplate a moins de largeur que dans le 
taureau : lapophyfe externe de ia partie fopérieure de l'humérus 
eft beaucoup moins grofïè que les deux internes , au contraire 
de celles du taureau ; fa tubérofité inférieure eft plus élevée & 
faite en forme de crête. 

Le nombre & la fituation des os du carpe & du tarie du cerf 
font les mêmes que dans le taureau, mais ces os font moins 
étendus dans le cerf, & les canons (G) plus minces & beaucoup 
plus longs. Il y a non feulement des filions longitudinaux for 
leur face antérieure , mais aufïi for leur face poftérieure, & ceux-ci 
font plus larges & plus profonds que les autres; 

J'ai trouvé dans chacun des ergots trois oflèlets pofés les uns 
au bout des autres comme les phalanges des doigts* Pour faire voir 
leur fituation, Ion a repréfenté le deflbus du pied, & la partie 
inférieure de la jambe gauche d'un cerf, vue par fi face pofté- 
rieure (fig* 1 , pi. xi x ). AB la partie inférieure de los du 
canon, CD les os des premières phalanges des doigts , £ F 
les os des fecondes phalanges , G H I K les os fèïâmoïdes qui 
font dans le cerf comme dans le taureau *, LL le premier 
oflelet de chacun des ergots, qui correlpond par fà pofitionà 
1 os de ia première phalange de chaque doigt , M M le 
fécond ofîëlet des ergots qui correlpond à los de la féconde 
phalange des doigts : le troifième os des ergots eft renfermé 
dans la fobftance de corne qui forme chacun des ergots (NN) à 

* Voy*Z ' a description du taureau ; page j2p du IV. C volume de cet 
Ouvrage, 
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132 Description 

au dehors, comme los de la troifième phalange des doigts eft 
renfermé dans les fâbots (0 0). La même partie de la jambe 
du cerf, que I on voit par fa face postérieure (jig. i ) f eft pré- 
iêntée par le côté intérieur avec le pied (jig. 2 ). A la partie 
inférieure de i os du canon , B los de la première phalange du 
doigt intérieur, C los de la féconde phalange, D los fofainoïde 
extérieur du côté intérieur, E le premier ofîeiet de I ergot, F 
le fécond offèlet , G l ergot* Ces deux oflèlets (A B) font de 
grandeur naturelle dans les figures 3 & 4, & le troifième (C, 
fg. 3 ) eft en partie découvert, parce qu'on a enlevé une por- 
tion de 1 ergot (D) ; enfin, dans la figure 4 , ce troifième ofïèlet 
paroît en entier. Tous ces oflèlets font aplatis for les côtés; le pre- 
mier eft le plus petit , & le dernier eft le plus grand des trois : H 
refîèmble, par fa figure, à ceux des troifièmes phalanges des 
doigts \ aufli eft-il revêtu de la corne de l'ergot, qui eft fêmblable 
à celle des fâbots. 

Les os des phalanges du cerf font plus minces que ceux des 
phalanges du taureau ; au refte , on peut voir les autres différences 
dans les dimenfions des os de ces deux animaux , en comparant 
celles qui font rapportées dans la table fùivante, aux dimenfions 
"qui fè trouvent dans la defoription du taureau. 

' pieds, polie. lignes. 
Longueur de b tête décharnée d'un cerf, depuis le 

boui de la mâchoire fupérieure jufqu'à Pentre-deux 

des prolongemens de l'os frontal qui portent le 

bois 1. 

Largeur du mufeau o. 

Largeur de la tête , prilè à l'endroit des orbites . . . o. 
Longueur de fa mâchoire inférieure depuis l'extrémité 

des dents incifives jufqu'au contour de (es branches. 1 . 
Hauteur de la face poftérieure de la tête o. 



I. 


6. 


I. 


10. 


6. 


o. 







0. 


0. 


7- 


0. 
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pieds, pouc. lignes. 

Largeur o. j. o. 

Largeur de la mâchoire inférieure au delà des dents 

incifives • • • ©• 1. j. 

Largeur à l'endroit des barres . • . o. i r o. 

Hauteur des branches de la mâchoire inférieure jufqu'à 

Tapophyfe condyloïde o. 3. u. 

Hauteur jufqu'à l'apophyfe coronoïde o. y. 7. 

Largeur à l'endroit du contour des branches o. a. 6. 

Largeur des branches au deflbus de la grande échan- 

crure. ......... o, 1. j. 

Diftançe mefure'e de dehors en dehors entre les contours 

des branches o. 4. 3. 

Diflance entre lesapophyfes condyloïdes o. z. 10. 

E'paifleur de la partie antérieure de l'os de la mâchoire 

fupérieure C o. o. 1 }. 

Largeur de cette mâchoire à l'endroit des barres. . . o. 2. 7. 

Longueur du côté fupérieur o. 7. o. 

Diitance entre les orbites & l'ouverture des narines, o. 6. 2. 

Longueur de cette ouverture . o. 3. 6. 

Largeur • o. 2. o. 

Longueur des os propres du nez o. 5. 11. 

Largeur à l'endroit le plus large o, i. 3. 

Largeur des orbites o. 1 . u. 

Hauteur o. 2. 1. . 

Longueur du bois . - . 2. j. o. 

Circonférence de la meule* . . . o. 7. o. 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 

de i os. o. o. 10. 

Largeur à l'extrémité t . . • • o. o. 6. 

Diftahce entre les dents incifives & les mâcheltères . o. 4. o. 

Longueur de la partie de la mâchoire fupérieure qui 

cft au devant des dents mâchelières o. 5. 3* 

Riij 



Digitized by 



Google 



i34 Description 

pieds, pouc. lignes; 
Longueur des plus groflès de ces dents au dehors de 

l'os • o. o. 9. 

Largeur % o. 1 • i . 

Epaiiïèur O. o. 6, 

Longueur des deux principales parties de l'os hyoïde, o. 4. 6, 

Largeur à l'endroit le plus étroit o. o, 3. 

Longueur des féconds os , ' . . o. 2. i. 

Largeur. ,....,...,.,., o, o. 3 . 

Longueur des troifièmes os o. 2. 2, 

Largeur , , , , f o* o, z. 

Longueur des branches de la fourchette o. 2. o. 

Largeur dans le milieu o. o. 2. 

Longueur du cou ...» 1 . 7. p. 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut en bas. o* 1 . 2, 

Longueur d'un côté à l'autre » »... o. 1. 2. 

Longueur des apophy fes tranfverfes de devant en arrière, o. 4. 3 . 

Largeur de la partie antérieure de la vertèbre o. 3. 4. 

Largeur de la partie poftérieure . . - o. 4. 6* 

Longueur de la face fupérieure. . ♦ o. 2. 3, 

Longueur de la face inférieure , . . . o, 1. p. 

Longueur du corps de la féconde vertèbre o. 3. 7. 

Hauteur de l'apophyfe épineufe o. 1. 5. 

Largeur . . , o. 4. o. 

J-ongueur du corps de la vertèbre la plus courte, qui 

- eft la feptième o. 1 . 9, 

Hauteur de lajrfus longue apophyfè épineufe, quieft 

celle de la fepuènje vertèbre. ..*••• o. 3. o. 

Sa plus grande largeur . . • . • • o. i. 1. 

Sa plus grande épaiflèur o. o. 3» 

Jiauteur de l'apophyfe la plus courte, qui eft celle de 

A> troifjème verièfr? .......... f ..,....,. p, p. 1 0. 
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pieds, poûc. lignes. 

Circonférence du cou , prife fur la fixième & la 

fèptième vertèbre , qui eft l'endroit le plus gros, . 1 . 4. o. 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale , qui 

eft compofee des vertèbres dorlales , . 1.. 7. 6, 

Hauteur de fapophy fe épineufè de la première vertèbre, o. y . 6. 

Hauteur de celle de la troifième, qui eft la plus longue, o. 6. 3 . 

Hauteur de celle de la dernière , qui eft la plus courte, o. 1 . 1 o. 

Largeur de celle de la dernière, qui eft la plus large, o. 1. 2. 

Largeur de celle qui eft la plus étroite o. o. j. 

Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui eft la 

plus longue o. i. 6j 

Longueur du corps de la première vertèbre, qui eft la 

plus courte o. 1. 4. 

Longueur des premières côtes ............... o. 7. 4. 

Hauteur du triangle qu'elles forment o. 5. 10. 

Largeur à l'endroit le plus large o. 2. 6. 

Longueur de la huitième côte , qui eft la plus longue . . 1 « 4. 2, 

Longueur de la dernière des fauftès côtes , qui eft la 

plus courte o. 10. p. 

Largeur de la côte la plus large o. 1 , a. 

Largeur de la plus étroite o. o. 3. 

Longueur du fternum 1 . 2, 6. 

Largeur du fixième os, qui eft le plus large o. 3. 6. 

Largeur du premier os , qui eft le plus étroit o. o. p. 

E'paifleur du troifième os, qui eft le plus épais . . . o. o. 8. 

Epaifleur du fèptième os, qui eft le plus mince . . . o. o* 3. 

Hauteur des apophyfes épincules des vertèbres lom- 
baires. . . . o. 1 . 6. 

Largeur de celle de la troifième, qui eft la plus large, o. 1. p. 

Largeur de celle de la dernière, qui eft la plus étroite. O. i« 1. 

Longueur de Fapophyfe tranfverfê de la quatrième 

verlèbre, qui eft la plus longue o. 3. 4» 
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pieds, pouc. lignes. 

Longueur du corps des vertébrés lombaires o. ■ 1 • 6. 

Longueur de l'os (acrum o. 6. 6. 

Largeur de la partie antérieure o. j. z 

Largeur de la partie poftérieure o. i. 6» 

Hauteur de l'apophyic épineufê de la première faufle 

vertèbre , qui eft la plus longue ô. 1 . 10. 

Longueur de la première faufle vertèbre de la queue, 

qui eft la plus longue o* 1» 2, 

Longueur de la dernière, qui eft la plus courte . . . . o. o. 7. 

Diamètre * . • • . o. o. 1. 

Longueur du côté fupérieur de l'os de la hanche. . . o* j. 3, 

Hauteur de l'os , depuis le milieu de la cavité cotyloïde, 

jufqu'au milieu du côté lupérieur o. 7. 4, 

Largeur au deflîis de la cavité cotyloïde o. 1. 3. 

Diamètre de cette cavité o. 1 . 6. 

Largeur de la branche de l'ifchion, qui repréfènte le 

corps de l'os o. 1 . 6. 

E'paifleur o. o* 8. 

Largeur des vraies branches prifès enfcmble o, 1. 5. 

Longueur de la gouttière • . . 0. 4. o* 

Largeur dans le milieu . . . . O. 3. 7. 

Profondeur de la gouttière / o. 2. o. 

Profondeur de Péchancrure de l'extrémité poftérieure. o. z. 4. 

Diftnnce entre les deux extrémités de l'échancrure , 

priiè de dehors en dehors . . . ; o. 4. O* 

Longueur des trous ovalaires o. 2. j. 

Largeur o. 1» 4. 

Largeur du baffin * . • . or 4. o. 

Hauteur • • . . o. j. o. 

Longueur de l'omoplate o. 11. o* 

Longueur de fa bafe ; o. tf . • 1 . 

Longueur du côté poftérieur o. 10. 6. 

Longueur 
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pieds, pouc lignes, 

Longueur du côté antérieur. ••,,«.••••••••, o. 1 1 . 2. 

Largeur Je l'omoplate à l'endroit le plus étroit. . . * o. 1. 3, 

Hauteur de l'épine à l'endroit le plus élevé o. 1 . 7. 

Diamètre de la cavité glénoïde o» 1. 6* 

Longueur de l'humérus o* p. 2. 

Circonférence à l'endroit le plus petit o. 4. o. 

Diamètre de la tête w . . o. 1 . 10. 

Largeur de la partie Supérieure o. 2. 7. 

Epaifïeur o. 3. 2. 

Largeur de la partie inférieure o. 1 . 10. 

E'paifTeur o. 1 . 10. 

Longueur de l'os du coude m 1. o. o. 

E'paifTeur à l'endroit le plus épais o. o. 2. 

Hauteur de Tolécrane o. 2. 6. 

Largeur à l'extrémité o. 1. y. 

E'paifTeur à l'endroit le plus mince o. o. 3. 

Longueur de Tos du rayon o. p. 3. 

Largeur de l'extrémité fupérieure o. 1. 11. 

Epaifïeur fur le côté intérieur o. 1. 1, 

Epaifïeur fur le côté extérieur o. o. 10. 

Largeur du milieu de l'os o. 1. 2. 

E'paifTeur o. o. 8. 

Largeur de l'extrémité inférieure o. 1 . 10. 

Epaifïeur o. 1 • 4. 

Longueur du fémur o. 1 1 • o. 

Diamètre de la tête o. 1 • 2. 

Diamètre du milieu de l'os o. 1 . o. 

Largeur de l'extrémité inférieure o. 2. 6. 

E'paifTeur o. 3. 4. 

Longueur des rotules • . o. 1 . 10» 

Tome VL S 
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pied& polie. îigricaw 

Largeur o. 1. 5. 

E'paifleur o. 1. o. 

Longueur du tibia 1 . o. 6. 

Largeur de la têle o. 2. 8. 

E'paifleur o. 3. o. 

Circonférence du milieu de l'os o. 3 . & 

Largeur de l'extrémité inférieure à l'endroit des mal- 
léoles o. 1 . 8. 

E'paifleur • • • • • °* 1 • 3* 

Hauteur du carpe o* 1 • 4» 

Longueur du calcaneum o. 3. u, 

Largeur o. 1. 1. 

E'paifleur à l'endroit le plus mince o. o. 5* 

Hauteur de l'os cunéiforme & dix feaphoïde , pris 

enfemble o. e. p. 

Longueur des canons des jambes de devant. . . . . « o. 8. - 4* 

Largeur de l'extrémité fupérieure . .*. , o. 1. 6. 

E'paifleur ...,.....>«.. o* 1 . 1 . 

Largeur du milieu de l'os . . . ............. • Q. o. 10. 

E'paifleur . •.♦...... ••. V.V.V * •■•'••*• • • •■• •. o* • Q» 10. 

Largeur de l'extrémité inférieure. ............. p. a. j. 

E'paifleur, . .„ ... v ; o» o. 11. 

Longueur des canons des jambes de derrière. ...«•« o. p. 6. 

Largeur de l'extrémité fupérieure , o. 1.4. 

E'paifleur, ,..,.•. *•••,• o. 1 . 6. 

Largeur du milieu de l'os ♦ . o. o* p. 

E'paifleur «*•••• o. 1* o* 

Largeur de l'extrémité inférieure . . • o. 1 . 6. 

E'paifleur „ •..-•• • o. . .0. 1 1» . 

Longueur des os des preeuèjes phalanges ... . . . . • o. 1. 1 u 
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Largeur de l'extrémité fupérieure 

Largeur de l'extrémité inférieure 

Epaifleur à l'endroit le plus mince. % 

Longueur des os des fécondes phalanges 

Largeur à l'endroit le plus étroit 

Epaifleur à l'endroit le plus mince 

Longueur des os des troificmes phalanges . • . . 

Largeur 

Epaifleur, 



pictfc. pouc. 

. . . o. o. 



• • • • 



• • o» 
t . o« 

• o. 

. . o. 

• . o. 
o. 
o, 
o. 



o. 

o. 

I. 

o. 

o. 

I. 

o. 

I* 



,'39 

lignes. 
8. 

8. 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABJNET 

qui a rapport à VHifloire Naturelle 

D U C E R F. 

N.° DXLVIIL 

Fœtus de cetf. 

V^j 'est celui qui a été décrit avec fes enveloppes, page 123. 

N.° D X L I X. 

Peaux empaillées de deux faons monflrueux, réunis 
par la poitrine. 

La peau de l'un fè joint 3T celle de I autre à l'endroit de la 
poitrine , ils s embraffènt mutuellement avec les jambes de 
devant, & ies jambes de derrière de l'un de ces deux faons 
s'étendent entre celles de l'autre ; ils ont chacun un pied quatre 
pouces de longueur, depuis lefommet de la tête jufqu 'à l'anus; 
les quatre jambes font coupées au deflbus des canons. La livrée 
eft bien marquée par des taches blanches, de figure ovale > qui ' 
font fur la face fupérieure du cou, fur le garrot, les épaules/ 
le dos & ies côtés du corps. 
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N.° D L. 

Les fquelettes des deux faons monfkueux, rapportés 
fous le N.° précédent. 

H n'y a dans ces deux fquelettes qu une feule capacité pour la 
poitrine de l'un & de i autre: le ftemum de chaque fquelette, 
au i ; eu de fe trouver en devant comme à l'ordinaire, eft fitué 
à côté, de forte que les côtes gauches de l'un, & les côtes 
droites de l'autre, aboutiflènt de chaque côté à un même fter- 
num. Toutes les côtes font difformes, ibit pour la figure, fôit 
pour la courbure & pour la fituation : 1 épine du dos eft aufïi 
déformée. L'un & l'autre de ces fquelettes ont treize côtes à 
droite , & feulement douze à gauche. 

N.° D L I. 

Larmes de cerf. 

On donne aufïi à cette matière le nom de bézoard des yeux 
du cerf; elle fe trouve dans la cavité qui eft au deflbus de cha- 
cun des yeux de cet, animal; elle eft de couleur noire, & de 
fubftance molle. Voyei la defcription du cerf, page i op. 

Il y a au Cabinet deux de ces bézoards , qui viennent des 
larmiers dun vieux cerf: ils font très -légers, & ils ont chacun 
environ onze lignes dé longueur, fept lignes de largeur, & fix 
lignes d epaiflèur. 

N.° D L I I. 

Crochets du cerf. 

Ce font les dents que Içs cerfs ont de plus que le taureau, 

Siijj 
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le bélier & le bouc, & qui correspondent aux crochets de fa 
mâchoire fupérieure du cheval , ou aux dents canines de fa 
même mâchoire dans le chien, & dans fa piuipart dos autres 
animaux. 

N.° D L I I L 

Os du cœur de cerf. 

II y a au Cabinet grand nombre de ces os , ils ont vous à 
peu près fa même forme que ceux du bœuf, dont il a été fait 
mention dans cet Ouvrage, tome IV, page jjo* II paroît que 
fa piuipart de ces os étoient au defïbus de la valvule figmoïde , 
qui eft derrière l'oreillette droite, & que d'autres plus petits 
étoient derrière f oreillette gauche ; ils font prefque tous hériffës 
de tubercules fur leurs bords : les plus grands ont trois pouces 
de longueur mefùrée fur leur grande courbure. 

N.° D L I V. 
Os du cœur de biche. 

Cet os a beaucoup moins de courbure que ceux des cerfs ; 
auflî eft-il beaucoup moins grand , car il n a qu un pouce de 

longueur. 

N.° D L V. 

Béçpard de cerf. 

Ii eft de figure ovoïde aplatie , & de couleur jaunâtre au 
dehors, & blanche au dedans; il a deux pouces une ligne de 
longueur, un pouce dix lignes de largeur, & quinze lignes 
depaiflèur; fâ furfâce eft fifîè & polie; H pèfe trois onces 
cinq gros & demi. 
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N.° D L V I. 

Le fquelette d'un cerf. 

On peut voir les proportions de ce fquelette dans la deA 
cription des os du cerf, pour laquelle il a fervi de fujet : la 
longueur eft de cinq pieds dix pouces, depuis le bout de la 
mâchoire fûpérieure jufqu'à 1 extrémité poftérieure de los facrum. 
La tête a un pied quatre pouces de long, & un pied neuf 
pouces & demi de circonférence, prife au devant du bois & 
fur les angles de la mâchoire inférieure. La circonférence du 
coffre eft de quatre pieds à l'endroit le plus gros. Le train de 
devant a trois pieds fêpt pouces de hauteur , depuis terre jus- 
qu'au deffus de l'apophyfe la plus élevée de toutes celles des 
vertèbres , & le train de derrière trois pieds fept pouces de 
hauteur, depuis terre jufquà la partie fûpérieure de los de 
la hanche. Ce fquelette vient d'un vieux cerf dont le bois 
portoit douze andouillers. 

N. # D L V I L 
L'os hyoïde d'un cerf. 

Tous les os dont il eft compofé tiennent les uns aux autres 
par les ligamens naturels ; leurs dimenfions font rapportées avec 
celles des os du cerf , page 1 34* 

N.° D L V 1 1 L 

Autre fquelette de cerf 

Ce fquelette (pi. xviu) a fix pieds de longueur depuis le 
bout de la mâchoire fûpérieure jufqu'à l'extrémité poftérieure de 



Digitized by 



Google 



ï44 • Description 

los iacrum : la tête a un pied cinq pouces de long , & un pied 
dix pouces de circonférence , prife au devant du bois : celle du 
coffre eft de quatre pieds un pouce. Le train de devant a quatre 
pieds & demi de hauteur, & celui de derrière quatre pieds cinq 
pouces* Le bois a douze andouiilers ; les perches ont environ 
deux pieds & demi de longueur, & fept pouces de circonférence 
au deffus des meules. 

N.° DM X. 

Dagues de cerf. 

La dague du côté droit a fept pouces neuf lignes de longueur; 
& celle du côté gauche huit pouces & demi. La baie a près 
de trois pouces & demi de circonférence, & le refte de la 
dague environ un pouce neuf lignes; les prolongemens de los 
du front qui portent ces dagues ont un pouce & demi de lon- 
gueur ; elles font lifles , excepté à ia baie , où il y a quelques 
pierrures, ou perlures , car la meule neft pas formée 

N.° DLX, 

Dagues d'un cerf privé, 

Elles font plus grofles & plus chargées de perlures que celles 
qui font rapportées fous le N.° précédent , & même il y a 
des gouttières, fans doute parce que laçcroiflement eft plus 
prompt dans un animal privé que dans ceux qui font iâuvages: 
ces dagues (fig. i & 2, pi xm) ont environ cinq pouces 
de circonférence à la baie , & un pouce neuf lignes à l'extré- 
mité ; la dague droite a neuf pouces de longueur , & celle du 
poté gauche dix pouces. 

N.° DLXL 
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N.° D L X I. 

Bois d'un cerf privé de trois ans. 

Ce bois vient du même cerf que les dagues rapportées fous 
k N.° précédent ; la perche droite (fig. 3 , pi xni) jx>rte 
trois andouillers , & la gauche (fig. 4.) deux. En mettant le* 
extrémités des perches au nombre des andouillers , ce bois en 
a fept, quatre à drohe & trois à gauche; mais il doit pafler 
pour avoir huit andouillers mal lemés, parce que ion eft dans 
i'uiâge de doubler le nombre des andouillers de la perche qui 
en porte plus, pour en exprimer le nombre total. Les meule* 
& leurs pierrures, les perlures &les gouttières du mérain & des 
andouillers (ont défi formées : chaque perche a cinq pouces 
de circonférence , prife contre les meules , & environ un pied 
dix pouces de longueur. 

K Q D L X I L 

Bois d'un cerf privé, de quatre ans, avec le fquelette. 

II vient du même cerf que les dagues & le bois rapportés 
fous les N.° DLX & DLXI; il a cinq andouillers de chaque 
côté , y compris les extrémités des perches ; chacune a cinq 
pouces trois lignes de circonférence au defliis des meules , & 
environ deux pieds de longueur. Les meules t les pierrures ; 
les perlures & les gouttières ne font guère mieux inarquées 
que for le bois rapporté fous le N.° précédent; 

1^ fquelette a cinq pieds huit pouces de longueur, depuis 

fe bout de la mâchoire lùpérieurc julqu à l'extrémité poftérieure 

de los lacrum ; la tête un pied deux pouces & demi de long, 

& un pied huit pouces de circonférence au devant du bois; 

Tome VI. T 
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celle du coffre eft de trois pieds onze pouces. Le train de devant 
a trois pieds dix pouces de hauteur , & celui de derrière quatre 
pieds. Les jambes, & principalement ks os des canons, font, 
à proportion de la grandeur du corps , plus longs que ceux du 
Squelette qui a fervi de fojet pour la defcription dés os du cerf, 
& qui eft rapporté fous le N.° DLVI : les iâbots font auffi 
beaucoup plus alongés, parce que l'animal ayant vécu dans un 
petit paie, ne les a pas autant ufés par Je frottement que ks 
cerfs qui vivent dans les campagnes. Feut-être auflî 1 alongement 
des os des jambes vient -il du défaut d'exercice , car les jambe* 
de devant de ce cerf privé s'étoient arquées en dedans à l'endroit 
du carpe dans là troifième année, & l'extrémité inférieure de 
Fos du rayon eft gonflée à peu près comme dans ks rachkiques. 

N> DLXIIL 

Bois de cerf à dix andouillers. 

Chacune des perches eft terminée par trois andouillers, ce 
<jiri fait «ne forte d'empaumure : chaque perche a fix pouces & 
demi de circonférence auprès des meules, & environ deux pieds 
de longueur.; les meules font un peu pkis larges, & les pierrure* 
plus groflès que celles du bois rapporté fous le N.° précédent; 
mais les gouttières ne font pas plus larges, ni les périmes plus 
élevées. 

N.° D L X I V. 

Bois de cerf à doutée andouillers mal femés. 

La perche droite ne porte que cinq andouillers, & la gauchi 
fix, niais le fecond andouilier de cette perche a été cafle, de 
jnême que ks ex&ésakés des trois andouillers du deflw; le 
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fécond andouiHer de la perche gauche eft fort court en compa- 
raison des autres. Il y a fur le côté antérieur de chaque perche, 
entre les deux premiers andouillers, une tubérofké oblongue. La 
perche droite, dont l'extrémité eft entière, a deux pieds onze 
pouces de longueur , & .fept pouces de circonférence au deflùs 
de la meule, 

N.° D L X V. 

Bois de cerf à douce andouillers. 

Le mérain eft court en comparaison de la grofteur, & aplati 
fur les cotés ; le troifième andouilier de la perche droite eft 
plus long & plus gras que les autres , mais les trois andouillers 
qui fe trouvent fur lempaumuie de cette perche, font plus 
courts que ceux de 1 empaumure de la perche gauche : il y a 
fur le coté intérieur de la perche droite, à la racine du premier 
andouilier, un tubercule qui paraît être un andouilier naiflànt. 
Ce bois vient d'un vieux cerf, car il a de larges pierrurcs, de 
grofles perfores & de grandes gouttières. La perche gauche, 
qui eft la plus longue , a deux pieds fix pouces & demi de 
longueur, & fept pouces & demi de circonférence au deffus de 
la meule» 

N. DLXVL 

Partie gauche d'un bois de cerf à dou^e andouillers. 

Quoique la perche ne porte que fix andouillers' 9 tous les 
fignes de la vieiiiefle du cerf y font plus fortement exprimés 
que fur les bote qui ont été rapportés feus ies N.° précédera: 
celui-ci eft beaucoup plus gras, car ia perche a huit pouces de 
xirconfe-cHce au deâùs de ia meule, & deux pieds fept pouces 

T'i 
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de longueur, il paroît que le fecond andouiller y manque} 
elle eft terminée par quatre andouillers qui forment une grande 
empaumure. Cette pièce a été donnée au Cabinet par M. le 
Baron d' Anftrude, dont j ai fait mention dans le cinquième volume 
de cet Ouvrage, page ijo. 

N.° D L X V I I. 

Bois de cerf à quatorze andouillers mal femés. 

\& perche gauche ne porte que fix andouillers , le feptième 
'de la perche droite eft très-court & très- petit; il fe trouve placé 
au deflbus de la bifurcation de la branche poftérieure de 1 em- 
paumure : les trois autres andouillers de cette empaumure* & 
les andouillers de celle de l'autre perche, font recourbés en 
dedans , de forte que ce bois a peu d'ouverture. Le troifième 
andouiller de la perche gauche eft beaucoup plus long que les 
autres : le premier de la perche droite a été cafle en partie. 
On voit , à l'endroit de cette fraélure , que le dedans de l'an- 
dbuiiier eft fibreux , & , pour ainfi dire , pourri comme un bois 
creux : il eft revêtu dans cet endroit d une écorce très-compaéle, 
mais fur laquelle il n'y a point de perlures. Le mérain a environ 
deux pieds dix pouces & demi de longueur, & fix pouces & 
demi de circonférence au deflus des meules. 

N.° DLXVIIL 

Autre bois de cerf à quatorze andouillers mal femés. 

La perche droite ne porte que fix andouillers , le feptième 
de la perche gauche forme une bifurcation fur fempaumure de 
cette perche, tandis quil n'y a que deux bifurcations fur Tenv: 
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paumure de la perche droite , qui eft cependant la plus longue; 
die a deux pieds fix pouces de longueur , & fept pouces de 
circonférence au deflus de la meule : ce bois a beaucoup d'ou- 
verture. 

N.° D L X I X. 

Bois de cerf à quatorze andouillers mal femés. 

La perche gauche ne porte que fix andouillers, quoique le 
troifième foit fourchu , ainfi ii n'y en a que deux à i empau- 
mure ; au contraire ii s'en trouve quatre à l'empaumure de la 
perche droite , dont trois font placés à l'extrémité de la branche 
poftérieure de la première bifurcation de cette empaumure : le 
fécond andouiller de ïa perche droite eft le plus long. II y a 
quelques tubercules près de l'extrémité de la perche gauche : 
cette perche a deux pieds dix pouces de longueur, & fix pouces 
huit lignes de circonférence auprès de la meule. 

N.° D L X X. 

Autre bois de cerf à quatorze andouillers mal femés. 

La perche gauche ne porte que fix andouillers , le fécond 
y manque en entier; ce même andouiller eft très -court fur la 
perche droite. Il fë trouve à cinq pouces au defîbus de l'extré- 
mité de la perche gauche , un tubercule qui n'eft pas aflez élevé 
pour être compté comme andouiller, & une autre éminence en 
forme de crête. L'empaumure de la perche droite eft plus recourbée 
en dedans que celle de la perche gauche. Le mérain a environ 
deux pieds fept pouces & demi de longueur , & fix pouces & 
demi de circonférence auprès des meules. 

Tiij 
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N.° D L X X 1. 

Bois de erf à quatorze andouillers. 

Ce bois eft bien fèmé , il vient d'un vieux cerf, caf il a le 
mérain gros , les piemiràs larges , & les perlures élevées , quoi- 
qu'il n'ait pas un grand nombre d'andouillers. L'empaumufe de 
chaque perche a trois bifurcations, les deux premières font fort 
près lune de l'autre; la troifième eft éloignée de k feconde, & 
n eft formée que par des aridouillefs fort courts : H y a fur ce bois 
quelques lambeaux du refait La perche droite a deux pieds fept 
pouces de longueur , & neuf pouces de circonférence auprès de 
la meule. 

N.° DLXXI I. 

Autre bois de cerf à quatorze andouillers. 

L'empaumure du côté droit a deux branches fourchues , mais 
celle du côté gauche n'en a qu'une, qui eft en arrière , & deux 
andouillers en avant, qui tiennent à l'extrémité inférieure de k 
branché fourchue. 

N.° DLXX II I. 

Partie droite d'un bois de cerf à quatorze andouillers* 

La perche eft terminée par quatre andouillers qui font tèmècr 
les, l'un en devant, l'autre en dedans, & les autres en arrière. 

N.° DLXXI V. 

Bois de cerf à feiçe andouillers mal femês , tenant a 

la tête. 

La perche droite porte huit andouillers ; elle a deux pieds 
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oeuf pouces de longueur; la gwche ne porte qqe fi* andouillers, 
& n * que deux pieds fept pouces & demi : cette différence de 
longueur vient de cp que la branche extérieure de 1 extrémité 
de la perche droite eu plus longue que celle qui y cone^pon^ 
dans h perche gauche. Cette même branche a auffi jeté un 
^ndouillçr de plus , fie Iç quatrième andouiller du côté droit 
eft fourchu , tandis que celui qui fe trouve du côté gauche eft 
(impie; ceft pourquoi il y a huit andouillers /ùr la perche 
drpite, & feulement fix fur la gauche : celle-ci n'a que fept 
pouce; cinq lignes de circonférence auprès de la meule , l'autre 
çft plus greffe 9 elle a neuf lignes de plus dans la circonférence. 
La couleur de ce bois eft foncée , les pierrures & les perlures 
font groflès, les gouttières Jarges, &c cependant il na point 
dempaumure. 

N.° D L X X V: 

Autre bois de cerf àfei^e andouillers mal femés* 

La perche gauche ne porte que fept andouillers, Je bukièmp 
<!e la perche droite forme pne quatrième bifurcation fur lem- 
paumure , tandis que celle de la perche gauche n'en a que troi^ 
Landouiller extérieur de la première bifurcation jde lempaumure 
de chaque perche a été caffé à peu > près dans Iç milieu de û 
longueur ; cliacun de ces andouillers eft creux au centre , & , pour 
jrinfidiie, qarié. Le mérain a environ dçux pieds & demf delon- 
gueur,& près de fept pouces de circonférence ati deflûsdes ngulQ, 

n: dlxxvl 

Autre bois de cerf k fuy andouillers mal fm&. 
JU petche droite (A,fi$. 1, pi xxj ne porte <jue fept 
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andouiliers , ion empaumuie a trois bifurcations, & par confis- 
quent quatre andouiliers (B C D E) ; au contraire, i'empau- 
jnuie ( t) de !a perche gauche (G) na que trois andouiliers 
(H l K) qui ne forment. que deux bifurcations, ainfi elle ne 
porterait que fix andouiliers fi le troifième andouilier (L) de 
cette perche navoit qu'une pointe comme à i ordinaire; mais 
il en a trois, dont la plus grande (M) a jufqua trois pouces 
neuf lignes de longueur , de forte que ces pointes forment des 
andouiliers & une empaumure (N). La perche droite, qui eft 
la plus longue , a deux pieds fêpt pouces & demi de longueur, 
& fêpt pouces trois lignes de circonférence auprès de la meules 

N.° D L X X V I I. 

Bois de cerf à ferçe andouiliers mal femés. 

La perche droite porte huit andouiliers , & la gquche feule- 
ment fix : ce bois eft de couleur Mancheâtre , il paroît avoir été 
pris fur l'animal dans le temps où il n étoit pas encore dégarni 
de fes lambeaux , car il en refte quelque morceaux avec leur 
poil, 

N.° D L X X V I I I, 

Bois de cerf à fekçe andouiliers. 

Ce bois eft bien femé, il n'a d autre irrégularité que ïe défaut 

de la plus grande partie du fécond andouiller de la perche 

droite, qui a été cafle. L'empaumure de chaque perche a quatre 

bifurcations & cinq andouiliers, rangés à peu près en demi- 

cerde, & f ofés à la même hauteur; de forte que Ion peut 

ffonner à ces empaumures le nom dp trochHrç , pour /îiivre 

Jpxprefliou des anciens chaflëurst Le jaémii a environ deux 

fieds 
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pieds cinq pouces de longueur , & fept pouces de circonférence 
auprès des meules. 

N.° D L X X I X. 

Autre bois de cerf à fei^e andouillers. 

Le fécond andouiller de la perche droite eft caflë en partie, 
comme celui du bois rapporté fous le N. # précédent : celui-ci 
en diffère en ce que le mérain eft plus iong & plus gros, & que 
les empaumures, au lieu detre en trochures, forment chacune 
deux grouppes, l'un compofe de deux andouillers, & 1 autre de 
trois , parce que la troifième bifurcation efl fort éloignée de 
la féconde. Les maîtres andouillers font dirigés en avant. Le 
mérain a environ deux pieds fept pouces de longueur, & près 
de fept pouces de circonférence au defTus des meules. 

N.° D L X X X. 

Autre bois de cerf à fei^e andouillers. 

La plus grande différence qu'il y ait entre ce bois & le pré- 
cédent, confifte en ce que la plufpart des andouillers font plus 
longs , que la perlure eft moins groflè, & que la quatrième bifur- 
cation eft plus éloignée de la troifième for la perche gauche. 

N.° DLXXX I. 

Partie gauche d'un bois de cerf à feiçe andouillers. 

La perche porte huit andouillers , fâ longueur n'eft que dtf 

deux pieds un pouce , elle a fix pouces & demi de circonférence 

jprès de la meule ; elle eft plate , & die forme une forte 

empaumure à l'endroit de la naiftànce du fécond & du troifième 

Tome VI V 
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andouiller, qui font fort près l'un de l'autre, & même réunis 
à leur origine. Cette perche a un pouce dix lignes de largeur, 
& feulement un pouce deux lignes d 'épaiffeur entre le troifième 
& le quatrième andouiller. 

N.° DLXXXII. 

Bois de cerf à dix - huit andouillers mal femés. 

Quoique ce bois ait un andouiller de plus fur la percbe 
gauche que celui qui eft rapporté ibus lavant-dernier N. 9 , il lui 
reflèmble par le nombre & par la pofition des autres andouillers : 
le neuvième de la perche gauche eft placé dans le premier 
grouppe ; il a été cafle prefque en entier. On voit f fur la partie 
inférieure de la perche gauche, une balle de plomb qui eft 
entrée dans la fubftance du bois , & qui en a enlevé quelques 
efquilles. Le mérain a environ deux pieds quatre pouces & demi 
de longueur, & fix pouces de circonférence au deflus des meules. 

N.° D L X X X I I I. 

Autre bois de cerf à dix -huit andouillers mal femés. 

L'empaumure de la perche gauche porte trois . branches, dont 
Tune n eft compolce que d'un ièul andouiller , & les deux autres 
font fourchues. Il y a aufli trois branches fur l'empaumure de 
la perche droite , qui eft la plus large : chacune de ces hranchœ 
èft terminée par deux andouillers , elles font courtes , & les 
andouillers fe trouvent tous à peu près à la même hauteur» 
en forme de trochure. Le mérain a environ deux pieds fix 
pouces & demi de longueur, & fèpt pouces trois lignes de cir- 
conférence. 
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N.° DLXXXIV. 

Bois de cerf à vingt andouillers mal femés. 

Les trois premiers andouiiiers de la perche gauche font formés 
en entier, ïe fécond a été plié en dehors à quelque diftance 
au deffus de Ion origine dans le temps du refait , & l'extrémité 
de cette perche n'a pouffé aucun andouiller ; elle eft fibreufe, & 
elle n'a pris ni tout fon accroiflèment, ni toute fa dureté; on n'y 
voit aucunes perlures. La perche droite porte dix andouillers : 
on peut diftinguer fbn empaumure en trois branches principales, 
dont la première na qu'un andouiller, la féconde efl terminée 
par deux andouillers, & la troifième en porte quatre. Cette perche 
a deux pieds huit pouces de longueur, & fêpt pouces cinq lignes 
de circonférence. Le bois a une grande ouverture. 

N.° D L X X X V. 

Autre bois de cerf à vingt andouillers mal fer nés. 

La perche gauche ne porte que neuf andouillers , f empau- 
mure eft divifce en. trois branches principales , dont chacune 
eft terminée par deux andouillers ; ceux de la première font les 
plus petits , & ceux de la féconde les plus longs. Le dixième 
andouiller de la perche droite eft placé for le rameau extérieur 
de la féconde branche , dont l'extrémité fe divife en deux petits 
andouillers. Le mérain a environ deux pieds & demi de lon- 
gueur, & huit pouces de circonférence au deffus des meules. 

N.° D L X X X V L 

Bois de cerf à vingt andouillers. 

Les empaumures font divifees chacune en trois branches 

Yij 
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principales; la première de Tempaumure (A,fig. 2 , pi x x) 
de ia perche gauche (B) eft divîfee à l'extrémité en deux 
petits andouillers (CD) ; la féconde branche parte un grand an- 
douiller (E) & un petit (F),& la troifième deux grands (G H) 
& un petit (I). La première branche de l'empaumure (K) de la 
perche droite (L) n eft formée que par un foui andouiller (M), 
la feconde en a un grand (N) & un petit (O), & la troifième 
deux grands (PQ) & deux petits (R S) entre fes grands : 
cette troifième branche forme fur chaque perche une large em- 
paumure , dont les andouillers reflèmblent à peu près , pour la 
figure & la pofition , à ceux des empaumures d'un bois de daim : 
les troifièmes andouillers (TV) de celui dont ii s agit ici, font 
beaucoup plus longs que les autres. Le mérain a environ deux 
pieds huit pouces de longueur, & huit pouces huit lignes de 
circonférence au deffus des meules. 

N.° D L X X X V I I. 

Exojlofe de Fos frontal d'un cerf. 

Cette exoftofe (A,fig. r, pi xxi) eft placée fur le côté 
intérieur du prolongement (B) de l'os du front, qui porte k 
perche droite (C) , dont la partie inférieure adhère à tme 
portion (B) de ce prolongement, qui a été caffê longitudina- 
Jement, de forte qu'on voit l'intérieur des pores de l'os; on 
diflingue aufïï le joint qui eft entre cet os & la meule. L exoftofe 
tient à los par une forte de pédicule (D) qui a enviroir ua 
pouce de longueur, & trois pouces de circonférence dans les 
endroits les plus minces; elle forme au deffus de ce pédicule une 
mafîe tuberculeufè (A) de forme irrégulière, mais en quelque 
façon arrondie & aplatie fur le fommet, qui a près de trois 
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pouces de diamètre. La fubftance de cette exoftofe eft de cou- 
leur grife, approchante de celle d'un bois de cerf nouvellement 
découvert , & de nature plus analogue à celle du bois de cerf 
qu'à celle de l'os dont elle eft fortie , ce qui^prouve qu elle a 
été formée par des fucs qui fe font extravafés, au lieu de 
concourir à la formation du bois; cependant la meule eft bien 
féparée de l'exoftofè. La perche (C) n'a que quatre pouces de 
circonférence auprès de la meule (E ); elle paroît venir d'un 
cerf de trois ans , à moins que Textravafion des fucs n'ait 
empêché Ion accroiflement en groflèur. On ne peut pas juger 
de ia longueur qu elle avoit , ni lavoir le nombre àts andouillers 
quelle portoit, puiiquil ne refte dans cette pièce qu'une portioi> 
de la perche & du premier andouiller (F). 

N.° DLXXXYIIL 

Bois de cerf monftrueux. 

Il tient au têt (À,fg. 2, pi xxij, & il neft compofe que 
de la partie inférieure (B C) de chacune des perches. Les meule* 
(DE) & leurs pïerrures font bien formées, de même que les 
perfores de la partie inférieure des perches. Oh croiroit que 
cette partie auroit été caflee à ion extrémité (FG), fi on ne 
voyok des perlures entre les pointes qui y font, & qui peuvent 
être des naiflànces d'andouillers aufli-bien que les relies des 
elquilies dune fra&ure, for-tout la plus groflè pointe (HI) 
qui le trouve à peu près à l'endroit du premier andouiller des 
autres bois de cerf. Les perches de celui-ci ont fix à fept pouces 
de longueur , & fept pouces quatre lignes de circonférence au 
deffas des meules , ce qui marque que le cerf qui portoit ce 
bois étoit fort vieux, peut-être aufli étoit-il décrépite au point 
de ne pouvoir pouffer fon bois en entier. 

Vu), 
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N.° D L X X X I X. 

Bois bicarré, de cerf. 

La perche droite (A,fg. i,pl xxii) porte cinq àndouil- 
lers , placés & conformés à l'ordinaire; la perche gauche (B) 
en a aufli cinq, mais leur pofition & leur conformation font 
très-irrégulières : la meule de cette perche h'eft formée qu'en 
partie. Le fecond andouiller (C) tient au côté poftérieur de la 
perche, & il a prelque autant de longueur; fon extrémité eft 
divifée en deux petits andouillers (DE), & celle de la perche 
en deux plus grands (FG). La perche droite a deux pieds ûx 
pouces huit lignes de longueur, & la gauche feulement un pied 
dix pouces & demi La circonférence du mérain eft d'environ 
huit pouces au deûus des meules. 

N.° D X C. 

Autre bois bigarre de cerf. 

La perche gauche (A , fig. 2, pi xxn) porte huit an- 
douillers; l'empaumure forme deux grouppes, dont l'inférieur 
eft compofé de deux andouillers (BC), & le fupérieur d« 
trois (D EF) ; le fecond andouiller (G) de la perche droite (H) 
tient au côté extérieur de la perche ; il eft replié en arrière à fon 
origine , & il s'étend en haut parallèlement à la perche fur la 
longueur d'un pied trois pouces. L'empaumure de cette perche 
jette d'abord deux grands andouillers (IK) à quelque diftance 
l'un de l'autre; plus haut il en fort quatre petits (LMNO) 
difoofés en trochure : le bout de la perche forme un grand 
andouiller (P), elle en a dix en tout. Le mérain de ce bois a 
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environ deux pieds neuf pouce* de longueur » & fcpt pouces 
& demi de circonférence au deftûs des meules* 

N.° D X C I. 

Autre bois bigarre de cerf 

La perche gauche (A,fig. i, pi xxm) a été cafîee ou 
deflus du premier andouiller (B) qui eft très-court ; la perche 
droite (C) porte quatre andouiilcrs (DEFG), dont le fécond 
(E) tient au côté poftérieur; il eft un peu tortueux, & prefque 
aufli long que la perche, qui a un pied neuf pouces de longueur, 
& fept pouces de circonférence près de la meule (H). Il fort 
du coté poftérieur de la partie inférieure de la perche, une 
tubérofité (I) qui fe prolonge en bas , & qui eft terminée par 
trois pierrures. 

N.° DXCIL 

Autre bois bigarre de cerf. 

La perche gauche (A, fg> 2 , p/. xxm) porte fept an- 
douillers , dont le fécond (B) a été cafle preique en entier : lem- 
paumure a deux branches (CD) qui font terminées chacune par 
deux andouillers , mais landôuiller extérieur (E) de la branche 
poftérieure eft très-petit. La perche droite (F) a été cafîee au 
deflus du premier andouiller (G) , & éclatée for le côté pofté- 
rieur jufqu a la meule : la fobftance du bois a replis quelque 
accroiflêment for les bords de la fraélure, & il eft reftti une eiquilie 
(H) allez groffè à l'endroit de la meule. 

n.° d x c 1 1 1: 

Autre bois bigarre de cerf 
La perche droite ( A, fig. j, planche xxu/J porte cinq 
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andouillers, dont le premier a été caffé en partie, & la gauche! 
(BJfix, dont lun (C) eft très-petit; il a auffi été caffé prefque 
en entier. II y a fur le côté antérieur de la perche droite une 
tubérofité (D) allez groflè au deffus du troifième andouiiler (E) : 
niais ce qui fe trouve de plus finguiier dans ce bois , c eft une 
autre tubérofité (F) placée for le côté intérieur de la couronne 
gauche (G) de l'os frontal (H); cette tubérofité eft oflèufe 
dans la partie qui tient à l'os frontal , & dans la plus grande partie 
de la longueur juiqu'à 1 extrémité fo fobftance eft la même que 
celle du bois de cerf : elle eft oblongue, pointue & dirigée tranf 
versement de gauche à droite. La partie de cette tubérofité qui 
eft de fobftance de bois de cerf a des perfores, mais on ne voit 
point de meule à la hafe, ceft-à-dire, à l'endroit qui touche la 
partie oflèufe ; cependant on pourrait la regarder comme une 
petite dague, puisqu'elle porte fur une forte de couronne» 

N.° D X C I V. 

Autre bois bigarre de cerf 

Le premier andouiiler (AB,fig. i, pi. xxiv) de chaque 
.perche eft conformé d'une manière fort extraordinaire ; celui (A) 
de la perche droite (C) eft très-gros à fa bafe, & environné de 
tubercules , principalement for le côté inférieur où il y a une 
tubérofité (D) fort longue qui fe prolonge en bas. Le premier 
andouiiler (B) de la perche gauche (E) eft très-court , & 
d une figure fort irrégulière ; il eft divifé en deux pointes à fon 
extrémité, & il y a un gros tubercule fur le côté intérieur : à la 
place du fecond andouiHer de la perche droite, il ne paroît que 
quelques tubérofités (E) aflèz grofles. 

N.° DXCV. 
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N.° D X C V. 

Autre bois bigarre de cerf. 

Ce bois vient d'un vieux cerf, chaque perche porte fept 
andouiilers, & un huitième (A B, fig. a, pi xxiv ) de la 
longueur d'environ un pouce trois lignes , qui eft placé fur le 
côté fùpérieur du premier andouiiler (CD) près de (on origine : 
ces deux petits andouiilers, qui font, pour ainfi dire, Jûrnumé~ 
raires, prouvent que tous les andouiilers du bois de cerf peuvent 
fê ramifier. Le fécond andouiiler (E) de la perche droite (F) 
de ce bois a été caffë en partie. 

N.° D X C V I. 

Autre bus bigarre de cerf. 

Ce bois eft à quatorze andouiilers bien femés, mais lan- 
douiller poftérieur (A, fig. i, pi xxv) de Fempaumure (B) 
de la perche droite (C) eft ijenverfé en arrière, & le premier 
andouiiler ( D ) de la perche gauche (E) eft incliné en bas 
& de figure fort irrégulière, la pointe (F) fe recourbe en 
dehors , il eft aplati fur les côtés , & hériffë de quatre tubéro- 
fités afièz groflès : le fecond andouiiler (G) de la perche droite 
(C) a été caffë en partie. 

N.° D X C VI I. 

Autre bois bigarre de cerf. 

La perche droite (A, fig. 2, pi xxv) porte fept andouiilers , 
& il y a une tubérofité (B) fur le côté antérieur au deflus du 
Tome VI. X 
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fécond andouiller (C). La perche gauche (D) eft très-diffé- 
rente de celle du côté droit : quoiqu'elle ait huit andouiiiers, ïe 
fecond y manque en entier, celui ( E) qui paroît tenir la place 
du troifième eft fourchu; mais ce qu'il y a de plus extraordi- 
naire dans ce bois , c'eft que la meule de la perche gauche (D) 
n'eft formée qu'en partie, & que cette perche s'amincit près 
de la meule, tandis que le premier andouiller (F) eft plus long 
que celui (G) de la perche droite. 

N.° DXCVII I. 
Un refait de cerf à fix andouiiiers, * 

II n'y a que trois andpuillers de chaque côté, l'extrémité des 
perches n'étoit pas encore ièmée en entier; au lieu d'être terminée 
en pointe , elle étoit obtufe : cette extrémité s eft, pour ainfi 
dire, fondue , tandis que le refte a ieché, & il s'eft détaché 
des lambeaux fort épais qui ont mis le bois à découvert. L'écorce 
qui couvre les perches & les andouiiiers eft garnie d'une forte 
de poil aflêz touffu & fort doux , qui a environ deux lignes 
de longueur. 

N.° D X C I X. 

Refait de cerf dépouillé de fes tégumens. 

C'eft le refait qui eft repréfenté pi xiv,fs- * avec & 
tégumens & fon poil ; il a été dépouillé en grande partie par 
la macération dans l'eau: lorfqu'on l'en a retiré, il s'eft trouvé 
très-léger & de couleur blanche; on voit les fibres dont il eft 
«ompofè, iùr-tout à l'extrémité des perches. 
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N.° DC 

Coupe d'un bois de cerf à quatorze andouillers. 

La partie inférieure de la perche gauche a été fàée longitu- 
(finalement depuis l'angle que forme le fécond andouiller en 
deicendant, juiqu a la meule & le long de la couronne, dans toute 
Tépaifleur de l'os frontal On voit iûr les plans de cette coupe, 
la partie poreufe & brune qui eft au centre de h perche , & 
Fécorce blanche, dure & compaéte, qui environne la partie 
poreufe , & qui a deux ou trois lignes d'épaiftèur , & même 
plus, fur le coté inférieur de la perche. On reconnoît le joint 
oblitéré qui eft entre la perche & la couronne , dont la partie 
fupérieure eft de même iùbftance que le bois , tandis que la 
partie inférieure eft ofleufe. La iriême perche gauche a été fciée 
traniverfilement au deflus du tfoifième andouiller, & la perche 
droite longitudinalement , depuis le milieu de fempaumure 
juiqu à cinq pouces au deflbus : la iùbftance poreufe du bois 
de cerf & ion écorce compaéte font très-diftinétes dans ces 
deux coupes. 

N> D C I. 

Coupe d'un autre bois de cerf à feiçe andouillers 

mal femés. 

On a fait fur la couronne & fur la partie inférieur de la 
perche du côté droit , la même coupe que fur la partie infé- 
rieure de la perche & de la couronne du côté gauche du bois 
de cerf rapporté fous le N.° précédent , & on y reconnoît la 
même différence entre le cœur du bois & fécorce. La perche 

Xij 
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gauche a été fèiée tranfrerfidement dans la partie inférieure de 
ïempaumure , & la perche droite dans la partie fùpérieure : 
on voit dans ces deux coupes, que Técorce neft pas plus 
épaifle dans les empaumures que dans les endroits les plus 
minces des perches & dans les andouillers ; mais fe cœur , au 
lieu d'être rond, eft plus ou moins oblong à raefùie que fem- 
paumure eft plus ou moins large. Le maître andouilier de fa 
perche gauche a été coupé tranfverialement dans le milieu de 
6 longueur, & l'un des andouillers de Ïempaumure de la perche 
droite à ion extrémité. On reconnoît très-diftinétement dans 
ces deux coupes le cœur, & l'écorce qui revêt les andouillers 
julqu à la pointe. 

N.° D G I E 

Pieds de cerf ou les ojjelets des ergott font à 

découvert.. 

Les trois ofTelets de l'ergot, dont tf a été fait mention page 
r jji font en pofition. naturelle dans un pied de devant & 
dans un pied de derrière, auxquels les os des canons font aufïi 
attachés. 

N. # DC I IL 

Buis de cerf de Canada.. \ 

Ce bois (pi. xxvij e& très-gros & très-grand en compa- 
raifon de ceux des cerfs de notre climat; il tient à la tête, qui 
eft auffi plus grofle que ceHe de nos plus, grands cerfs; elle a un- 
pied trois pouces huit lignes de longueur, depuis le bout de la 
mâchoire fûpérieure julqu a Tentre-deux des proiongemens de 
io& frontal qui fbûtiennent le bois; la largeur du raufeau eft de 
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deux pouces deux lignes, celle de la tête eft de fept pouces 
& demi ; la partie antérieure de los de la mâchoire fupérieure 
a deux lignes d'épaiflèur; la largeur de cette mâchoire eft de 
trois* pouces quatre lignes à l'endroit des barres , & la lon- 
gueur du côté fùpérieur eft de huit pouces. II y a fix pouces 
neuf lignes de diftance entre les orbites des yeux & 1 ouverture 
des narines : la longueur de cette ouverture eft de trois pouces 
dix lignes , & la largeur de deux pouces cinq lignes. Les os 
propres du nez ont fix pouces de longueur, & un pouce trois 
lignes à l'endroit le plus large : la longueur des orbites eft de 
deux pouces, & la largeur eft I*même. II n'eft refté dans cette 
mâchoire aucune des dents , mais on voit bien diftinétement 
toutes les alvéoles , même celles des crochets : la mâchoire 
inférieure manque en entier dans cette pièce. La peau étoit 
defféchée fur la tête, & allez bien confervée pour faire voiries 
cavités des larmiers. Après avoir enlevé la peau, on a découvert 
l'e/pace vuide (A) qui fe trouve de chaque côté, entre los du 
front, los propre du nez, los de la mâchoire fupérieure, &c 
cet elpace a deux pouces & demi de longueur, & un pouce deux 
lignes à l'endroit le plus large. Le Bois a quatorze andouillers,. 
fcpt de chaque côté : chaque branche de lempaumure de la 
perche droite eft fourchue; la branche antérieure de lempau- 
mure de la perche gauche eft fimple, mais la branche pofté- 
rieure porte deux autres branches, dont l'antérieure eft fourchue. 
II y a un tubercule ( B ) fur le côté intérieur de la perche' 
droite, près de la naiflànce du maître andouiller: les pierrures 
des meules font plus larges, moins nombreufes, & plus éloignées 
lés unes des autres que celles des cerfs de notre climat Ce 
bois eft blancheâtre, fes perlures font petites, & fes gouttière* 
geu profondes ; il a deux pieds d'ouverture , & les perche* 

X iijf 
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ont environ trois pieds neuf pouces de longueur , & dix pouces 
& demi de circonférence au deflus des meules. 

Ce bois de cerf de Canada nous a été donné , comme 
la plufpart des autres , à la ménagerie de VerfàiUes, par les 
ordres du Roi, 
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LE DAIM.* 

Aucune efpèce n'eft plus voifme d'une autre 
que Tefpèce du daim l'eft de celle du cerf; 
cependant ces animaux , qui fe reflemblent à tant 
d'égards , ne vont point enfemble , fe fuient , ne fe 
mêlent jamais , & ne forment par conféquent aucune 
race intermédiaire : il eft même rare de trouver des 
daims dans les pays qui font peuplés de beaucoup 
de cerfs , à moins qu'on ne les y ait apportés ; ils 
paroiffent être dune nature moins robufte & moins 
agrefte que celle du cerf, ils font auffi beaucoup 
moins communs dans les forêts : on les élève dans des 
parcs où ils font, pour ainfi dire, à demi domeftiques. 
L'Angleterre eft le pays de l'Europe où il y en a le 
plus, & 1 on y fait grand cas de cette venaifon; les 

* Le Daim ; en Grec , il/* £ ; en Latin , Dama ; en Italien , Daïno; 
en Elpagnol , Daïno , Corja; en Allemand , Dam-Hirfch ; en An- 
glois, Fallow-Decr ; en Suédois, Dof, Dof-Hiort; en Polonois, 
Lanïï. 

Euriceros, Oppiani. 

Platyceros, Plinii. 

Dama vulgaris. AIdrov. Quadr, bifulc. pag. 741. 

Dama vulgaris fivè récent iorum. Gefiier. lcon, anim, quadr» pag. ji 
• Cervus platyceros. Ray. Synop. animal, quadr. pag. 8j. 

Cervus cornibus ramofts compreffis , fummitatibus palmatis. Linn. Syfi. 
nat. 

Cervus palmatus , Dama-cervus. Klein, Quadr, Hift. Nat, pag. 25. 
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chiens la préfèrent au/fi à la chair de tous les autres 
animaux, & lorfqu'Hs ont une fois mangé du daim, ils 
ont beaucoup de peine à garder le change fur le cerf 
ou fur le chevreuil. H y a des daims aux environs de 
Paris, & dans quelques Provinces de France; H y en a 
en Efpagne & en Allemagne ; il y en a au/fi en Amé- 
rique , qui peut-être y ont été tranfportcs d'Europe : il 
femble que ce foit un animal des climats tempérés, 
car il n'y en a point en Ruffie, & Ton n'en trouve 
que très-rarement dans les forêts * de Suède & des 
autres pays du Nord, 

Les cerfs font bien phis généralement répandus , il 
y en a par -tout en Europe, même en Norwège, <Sc 
dans tout le Nord, à l'exception peut-être de la Lap- 
ponie ; on en trouve aufli beaucoup en Afie , fur-tout 
en Tartarie b & dans les provinces feptentrionales de 
la Chine, On les retrouve en Amérique , car ceux du 
Canada c ne diffèrent des nôtres que par la hauteur du 
bois , par le nombre & par la direction des andouillers d , 
qui quelquefois n'eft pas droite en avant comme dans 
les têtes de nos cerfs , mais qui retourne en arrière par 

* Lin. Fauna Suecica. 

b Defcription de l'Inde , par Marc Paul , livre I, page j 8. Lettres 
édifiantes, a6. e Recueil, page JJi* 

c Le cerf du Canada eft abfblument le même qu'en France. Defcrip- 
tion de la nouvelle France, par le Père Charlevoix , tome III, 
page 12 fi. 

d Voyez , dans les Mémoires pour fêrvir à THiftoire des animaux , 
par M. Perrault , la planche du cerf de Canada. 

une 
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Une inflexion bien marquée , en forte que la pointef 
de chaque andouiller regarde le mérain; & cette forme 
de tête n'eft pas abfolument particulière aux cerfs de 
Canada , car on trouve une pareille tête gravée dans 
h Vénerie de du Fouilloux a , & le bois du cerf de 
Canada que nous avons fait graver (planche xi) a les 
andouillers droits ; ce qui prouve affez que ce n'cft 
qu'une variété qui fe rencontre quelquefois dans les 
cerfs de tous les pays. Il en eft de même de ces têtes 
qui ont au deffus de l'empaumure un grand nombre 
d andouillers en forme de couronne , que Ton ne 
trouve que très-rarement en France, & qui viennent, 
dit du Fouilloux b , du pays des Mofcovites & d'Alle- 
magne ; ce n'eft qu'une autre variété qui n'empêche 
pas que ces cerfs ne fbient de la même efpèce que les 
nôtres. En Canada, comme en France, la plufpart des 
cerfs ont donc les andouillers droits ; mais leur bois en 
général eft plus grand & plus gros , parce qu'ils trouvent 
dans ces pays inhabités plus de nourriture & de repos 
que dans les pays peuplés de beaucoup d'hommes. II y 
a de grands & de petits cerfs en Amérique comme en 
Europe; mais, quelque répandue que foit cette efpèce; 
H femble cependant qu'elle foit bornée aux climats 
froids & tempérés : les cerfs du Mexique & des autres 
parties de l'Amérique méridionale; ceux que l'on appelle 
biches des bois, & biches des palétuviers à Cayenne; 

* Voyei la Vénerie de Jacques duFpuiJIoux,y&/. 22, vtrfo. 

* Idem, fol 2 0, yerfî, 

Tm< ri X 
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ceux que Ton appelle cerfs du Gange , & que l'on 
trouve dans les Mémoires dreffés par M. Perrault, fous 
le nom de biches de Sardaigne ; ceux enfin auxquels les 
voyageurs donnent le nom de cerfs au cap de Bonne- 
efpérance* en Guinée & dans les autres pays chauds i 
ne font pas de Tcfpèce de nos cerfs > comme on le 
verra dans THiftoire particulière de .chacun de ces 
animaux. 

Et comme le daim eft un animal moins fàuvage, 
plus délicat, &,pourainfi dire, plus domeftique que 
le cerf, il eft aufli fujet à un plus «grand nombre de 
variétés. Outre les daims communs & les daims blancs ; 
dont on peut voir ci-après la defeription , l'on en, 
eonnoît encore plufieurs autres ; les daims d'Efpagne , 
par exemple , qui font prefque aufli grands que des 
cerfs, mais qui ont ie col moins gros & la couleur 
plus obfcure , avec la queue noirâtre , non blanche 
par deflbus , & plus longue que celle des daims com- 
muns ; les daims de Virginie , qui font prefque aufli 
grands que ceux d'Efpagne, & qui font remarquables 
par la grandeur du membre génital & la groffeur des. 
tefticules; d'autres qui ont le front comprimé , aplati 
entre les yeux , les oreilles & la queue plus longues 
que le daim commun , & qui font marqués d'une tache 
blanche fur les ongles des pieds de derrière; d'autres 
qui font tachés, ou rayés de blanc , de noir & de 
fauve clair ; &. d'autres enfin qui font entièrement 
aoirs : tous ont le bois plus feule , plus aplati > plus 
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étendu en largeur , Se à proportion phis garni d'an- 
douiilers que celui du cerf; il efl auffi plus courbé en 
dedans , Se il fe termine par une large Se longue empau- 
mure , Se quelquefois , lorfque leur tête eft forte Se bien 
nourrie, les plus grands andouillers fe terminent eux- 
mêmes par une petite empaumure. Le daim commun 
a la queue plus longue que le cerf, Se le pelage plus 
clair. La tête de tous les daims mue comme celle 
des cerfs , mais elle tombe plus tard ; ils font à peu 
près le même temps à la refaire, auffi leur rut arrive 
quinze jours ou trois femaines après celui du cerf: 
les daims raient alors aflez fréquemment, mais d'une 
voix baffe Se comme entrecoupée; ils ne s'excèdent 
pas autant que le cerf, ni ne s'épuifent par le rut ; ils 
ne s'écartent pas de leur pays pour aller chercher les 
femelles , cependant ils fe les difputent Se fe battent 
à outrance ; ils font portés à demeurer enfemble , ils 
fe mettent en hardes , Se relient prefque toujours les 
uns avec les autres. Dans les parcs , lorfqu'ils fe trou- 
vent en grand nombre , ils forment ordinairement 
deux troupes, qui font bien diftinétes, bien féparées, 
& qui bien-tôt deviennent ennemies , parce qu'ils veu- 
lent également occuper le même endroit du parc : 
chacune de ces troupes a fon chef qui marche le 
premier, Se c'eft le plus fort Se le plus âgé; les autres 
iùivent, & tous fe difpofent à combattre pour chaffer 
l'autre troupe du bon pays. Ces combats font finguliers 
par la difpofition qui paraît y régner ; ils s'attaquent 
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avec ordre , fe battent avec courage , fe foûtiennefit 
les uns les autres , & ne fe croient pas vaincus par 
un fcul échec ; car le combat fe renouvelle tous les 
jours , jufqu'à ce que les plus forts chaffent les plus 
foibles , & les relèguent dans le mauvais pays. Ils aiment 
les terreins élevés & entrecoupes de petites collines: 
ils ne s'éloignent pas comme le cerf lorfqu'on les 
chaffe, ils ne font que tourner., & cherchent feu* 
lement à fe dérober des chiens par la rufè & par le 
change ; cependant , iorfqu'ils font preffés t échauffés 
& épuifés , ils fe jettent à l'eau comme le cerf, mais ils 
ne fe hafardent pas à la traverfer dans une auifi grande 
étendue; ainfi la chaffe du daim & celle du cerf n'ont 
entre elles aucune différence effcntielle. Les connoif* 
fànces du daim font , en plus petit , les mêmes que 
celles du cerf; les mêmes rufes leur font communes; 
feulement elles font plus répétées par le daim : comme 
il eft moins entreprenant , & qu'il ne fe forlonge pas 
tant , il a plus fouvent befoin de s accompagner , de 
revenir fur fes voies , &c. ce qui rend en générai la 
chaffe du daim plus fujette aux inconvéniens que 
celle du cerf : d ailleurs , comme il eft plus petit & 
plus léger , fes voies laiffent fur la terre, & aux portées; 
une impreffion moins forte & moins durable ; ce qui 
fait que les chiens gardent moins le change, & qu'il 
eft plus difficile de rapprocher lorfqu'on a un défaut 
à relever. 
Le daim s'appriyoife très-aifément, il mange de 
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fceaùcôup de chôfes que le cerf refiife; au/fi conferve- 
t-il mieux fa venaifon , car il ne paroît pas que le 
rut, fuivi des hivers les plus rudes & les plus longs, 
le maigrifle 6c l'altère , il eft prcfque dans le même 
état pendant toute Tannée ; il broute de plus près que 
le cerf, & c'eft ce qui fait que le bois coupé par 
la dent du daim repoufTe beaucoup plus difficilement 
que celui qui ne Ta été que par le cerf : les jeunes 
mangent plus vite & plus avidement que les vieux: 
ils ruminent, ils cherchent les femelles dès la féconde 
année de leur vie , ils ne s'attachent pas à la même 
comme le chevreuil, -mais' ils en changent comme le 
cerf : la daine porte huit mois <& quelques jours comme 
la biche , elle produit de même ordinairement un faon ; 
quelquefois deux, & très -rarement trois; ils font en 
état d'engendrer & de produire depuis Tâge de deux 
ans jufqu'à quinze ou feize ; enfin ils reffemblent aux 
cerfs par prefque toutes les habitudes naturelles , & la 
plus grande différence qu'il y ait entre ces animaux; 
c'eft dans la durée de la vie. Nous avons dit, d'après 
le témoignage des chaffeurs , que les cerfs vivent trente- 
cinq ou quarante ans , & Ton nous a afTuré que les 
daims ne vivent qu'environ vingt ans : comme ils font 
plus petits , il y a apparence que leur accroiffement eft 
encore plus prompt que celui du cerf; car dans tous 
les animaux la durée de la vie eft proportionnelle à 
celle de l'accroiffement , & non pas au temps de la 

geftation> comme on pourroit le croire, ptiifqu'ici le 

Y iij 
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temps de fa geftation eft le même , & que dans d'autres 
cfpèces , comme celle du bœuf, on trouve que quoi- 
que le temps de la geftation foit fort long , la vie n'en 
eft pas moins courte; par conféquent on ne doit pas en 
mefurer la durée fur celle du temps de la geftation , 
mais uniquement fur le temps de l'accroiflèment , à 
compter depuis la naiffance jufqu'au développement 
prefque entier du corps de l'animal. 
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LA defcription du cerf & de la biche peut fûppléer ert 
grande partie à ceile du daim (pi xxviij, de la daine 
(pi xxvru), du chevreuil & de la chevrette; car ces 
animaux ont plus de rapports entre eux qu avec aucun des autres 
animaux de notre climat ; ils fe reflemblent par les principaux 
caractères de la figure extérieure du corps, & on ne trouve, 
prefque aucune différence dans la conformation de leurs viicères.- 
Le daim a plus de reflembjance avec le cerf qu avec le ch^ 
vreuii, quoique ion elpèce fbit, pour ainfi dire, mitoyenne 
entre celles des deux autres ; cependant il diffère plus du cerf 
que iane ne diffère du cheval. Mais, pour prendre des objets 
de comparaiibn moins éloignés , il ne faut pas s'écarter des 
animaux qui ruminent & qui ont des cornes : parmi ceux dont 
la defcription a déjà été donnée dans cet Ouvrage, le bélier &. 
ïe bouc font plus différens Fun de i autre à I extérieur que le cerf 
& le daim , mais ils fe reflemblent autant à l'intérieur. 

La figure du bois que porte le daim cft le caraélère le plus 
apparent qui le diflingue du cerf: ce bois diffère principale— 
ment de celui du cerf, en ce que les empaumures font très- 
abngées, fort larges, mais peu épaiflès; elles ont des andouiilers* 
far leurs bords poftérieur & fupérieur, & quelquefois même 
fiir le bord antérieur. Le premier bois du daim ne paroît, comme- 
dans le cerf, qu'à la féconde année, & ne confifte qu'en* 
deux dagues *. Dès la troiûème année, chaque perche a deux- 

* Toutes les dénominations qui ont c*e employées dans la deferiguoo «Kl* 
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andouillers en avant , l'un auprès des meules , ceft le maîtrd 
andouiller, & l'autre à une aflèz grande diftancç au dçffus; 
celui-ci femble correipondre au troifième andouiller du cer£ Les 
empaumures commencent alors à fe former , & elles jettent 
quelques petits andouillers : dans les années fùivantes elles devien- 
nent plus grandes, leurs andouillers font plus nombreux , & |I 
s'en trouve un de plus fur chacune des perches au bas de lem- 
paumure , fur fbn bord poftérieur. Les perlures font à proportion 
moins groflès, & les gouttières moins grandes que celles du 
bois de cerf, mais elles font d'autant plus apparentes que le daim 
eft plus vieux. A meiùre qu'il avance en âge , il a les trois 
andouillers des perches plus longs, les empaumures plus grandes, 
leurs andouillers font plus nombreux, & leurs échancrures plus 
profondes *. 

II y a des daims qui n'ont jamais de livrée f cependant la 
plufpart font en naiflànt, & ne la quittent en aucun âge. Voye^ 
la pi xxvii. 

Le daim for lequel j'ai pris les dimenfions des parties exté- 
rieures du corps, qui font rapportées dans la table foi van te, avoit 
été tué au mois de Juin; il étoit alors au temps du refait, fon 
bois naiflànt n'avoit encore jeté qu'un andouiller. La longueur 
(des perches n'étoit que d'un demi-pied , & celle des andouillers 
'de trois pouces & demi j les perches avoient cinq pouces huit 
lignes de circonférence auprès des meules , quatre pouces quatre 
lignes au deflus de f andouiller, & cinq pouces trois lignes à 

Cerf, pour le défigner en differens états , & pour exprimer certaines parties dq 
forps de cet animal , foqt communes au daim <& au chevreuil. 

* Voyez la defeription particulière de differens bois de daim dans fa deP 
fription de la partie du Cabinet qui a rapport à l'Hiftoire Naturelle de cet 
jpûrAa/. 

l'extrémité 
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f extrémité; la circonférence de landouiller étoit de trois pouces; 
{on extrémité fe trouvoit plus mince, au contraire de celle 
des perches , qui étoit plus groflë que le milieu de la tige , & 
de confiftance très-molie , parce que le bois n'avoit pas pris , à 
beaucoup près, tout (on accroiflement ; il étoit revêtu dune peau 
ibupie de couleur brune, & garnie de poils courts très-doux & 
de couleur cendrée : il y avoit deux pouces d'intervalle entre 
les meules, qui étoient peu fàillantes. 

La face, ie deflus de la tête, les oreilles & la partie fupé- 
rieure du cou étoient de couleur cendrée teinte de brun ; ia 
mâchoire inférieure , les côtés de la tête , les côtés & le deffus 
du cou avoient une couleur cendrée moins foncée, approchante 
du gris, & mêlée dune teinte de fauve très-légère. La partie 
fcpérieure des épaules & du corps , depuis le cou ju/qu auprès 
de l'anus, & ia queue, étoient noirâtres; il y avoit cependant 
quelques poiis blancs. La poitrine,* le ventre, la partie inférieure 
des côtés du corps & les quatre jambes étoient de couleur 
cendrée mêlée de gris & d'une teinte de fauve. Le prépuce 
étoit entouré de poils longs d'environ un pouce , blancs fur la 
plus grande partie de leur longueur, & fauves à i'exuémité. 
Le poil du corps n avoit qu'un pouce ou un pouce & demi 
de longueur; mais dans quelques endroits, ftir-tout auprès du 
coude & derrière les cuiflès , il fe trouvoit des poils longs de 
trois pouces ou trois pouces & demi. 

Une daine , prife au commencement de feptemhre, avoit trois 
pieds dix pouces de iong , depuis le bout du mufeau jufqti a 
l'origine de la queue; ia longueur de la tête étoit de neuf 
pouces , depuis le bout des lèvres jufque derrière les oreilles ; 
& ia circonférence d'un pied au devant des yeux. Le corps 
avoit deux pieds & demi de tour derrière les jantes de 
Terne VL Zi 
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devant ; deux pieds dix pouces au milieu , à lendroît le plus 
gros, & deux pieds trois pouces devant les jambes de derrière: 
ia longueur de la queue étoit de fix pouces : le train de devant 
avoit deux pieds cinq pouces de hauteur, & celui de derrière 
deux pieds huit pouces. 

Le deffus de la tête & du cou, le dos & la partie fupérieuie 

des côtés du corps, ia face extérieure du haut des jambes, le 

devant du bras & le bout de la queue étoient de couleur fauve* 

Le deflbus de la mâchoire inférieure & du cou, ia poitrine, 

le ventre, le côté intérieur de la queue, la face intérieure du 

deflùs des jambes & ia face poftérieure du deflbus ayoient 

une couleur blanche; ia bouche & les yeux étoient bordés 

de noir. Le poil du dos avoit environ un pouce trois lignes 

de longueur; la racine étoit blanche, la pointe noire, & le 

refte de couleur fauve; cette couleur dominoît, & étoit par- 

femée de bandes & de taches blanches que Ton appelle la 

livrée : ces taches étoient de différentes grandeurs , depuis deux 

ou trois lignes de diamètre jufqu à dix ; les unes le trouvoient 

placées en ligne droite de chaque côté de 1 épine du dos, depuis 

le garrot jufquà la queue; les autres étoient diftribuées imégu- 

lièrement fur les côtés du corps, & il y avoit une bande de 

couleur blanche qui s'étendoit depuis le haut du bras jufqu'à 

la cuiflè en fuivant différentes direélions : cette bande remontoit 

de chaque côté de la queue, dont ia face extérieure étoit noire ^ 

de même que les environs de 1 anus & de la vulve. 

Le daim & la daine dont il vient d'être fait mention , avoient 
des larmiers comme le cerf, mais il ne s'y eft point trouvé de 
bézoards : la profondeur de ces cavités étoit de fix lignes , leur 
orifice avoit trois lignes de longueur, & une ligne & demie de 
largeur. 
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pieds, pouc. lignes. 
Longueur du corps entier d'un daim , médire' en ligne 

droite depuis le bout du mufeau jufqu'à l'anus. . . 4. 1 o. o. 

Hauteur du train de devant 2. 8. o. 

Hauteur du train de derrière 2. 1 o* 9. 

Longueur de la tête , depuis le bout du jnufeau jufqu'à 

l'origine du bois o. 8. 9. 

Circonférence du bout du mufeau, prife derrière les 

nafèaux . . o. 7. 6. 

Contour de la bouche o. 6. 6. 

Diftance entre les angles de la mâchoire inférieure. .0. 3. o. 

Diflance entre les nafèaux en bas o. o. 1 1 . 

Longueur de l'œil d'un angle à l'autre o. 1. 3. 

Diftance entre les deux paupières lorfqu'elles font 

ouvertes o. o. p. 

Diftance entre l'angle antérieur & le bout des lèvres, o. <J. 6. 

Diftance entre l'angle poftérieur & l'oreille. o. 3. 4. 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 

en ligne droite o. 4. 5. 

Circonférence de la tête , prife au devant du bois. 1 . 6. o. 

Longueur des oreilles o. 5. 6. 

Largeur de la baie, mefurée fur la courbure extérieure, o. 4. 4. 

Diftance entre les oreilles & le bois o. 2. o. 

Diftance entre les deux oreilles , prife au bas o. 3 . 6. 

Longueur du cou 1 . 2. o. 

Circonférence près delà tête 1. 2. 6. 

Circonférence près des épaules 2. 3. o. 

Hauteur * o. 7. o. 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant. . . 3. 1. o. 

Circonférence à l'endroit le plus gros 3 . p# o. 

Circonférence devant les jambes de derrière 3- 7. o. 

Z i; 
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pieds; pouc. lignes; 

Longueur du tronçon de la queue . o. 7. o. 

Circonférence à fon origine <>• 4. a. 

Longueur du bras, depuis le coude jufqu'au genou, o. 10. 6> 

Circonférence à l'endroit le plus gros o. p. o. 

Circonférence du genou. o. 5. 6+ 

Longueur du canon . o. y. 9.. 

Circonférence à l'endroit le plus mince o. 3. 4. 

Circonférence du boulet o. j. a., 

Longueur du paturon o, 2. o» 

Circonférence du paturon o. 4. $. 

Circonférence de la couronne o. 5. o. 

Hauteur depuis le bas du pied jufqu'au genou. ... o. 11. tf. 

Diftance depuis le coude juiqu'au garrot r. 7. G. 

Diftance depuis le coude jufqu'au bas du pied 1. 8. o. 

Longueur de la cuifle depuis la rotule jufqu'au jarret. . 1 . 1 . 6 . 

Circonférence près du ventre 1. 8. o- 

Longueur du canon depuis le jarret jufqu'au boulfet. . . o. 1 1 . o. 

Circonférence . • ". . . o. 3. 6. 

Longueur des ergots,- o. o. 9. 

Hauteur des fabots o. 1 . 10. 

Longueur depuis la pince jufqu'au talon dans les pieds 

de devant. o. 2. 6. 

Longueur dans les pieds de derrière • o. 2. 4!.. 

Largeur des deux fabots pris enfèmble dans les pieds 

de devant • o. 1. 8. 

Largeur dans les pieds de derrière . . . . * . o. 1. 7!. 

Diftance entre les deux fabots q. o. a. 

Circonférence des deux fabots réunis, p ri fe fur les pieds 

de devant o. 6. 10. 

Circonférence prifç fur les pieds de derrière. • . . . * o. 6. j,.. 
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La longueur des inteftins grêles du daim, dont les dimen- 
fions ont été rapportées dans la table précédente , étoit de 
cinquante-deux pieds ; ie cœcum avoit un pied cinq pouces 
de long, ie colon & le reétum pris enfèmble vingt-cinq pieds, 
de forte que la longueur totale des inteftins, à i exception de 
celle du cœcum, étoit de foixante-dix-fept pieds. La daine, 
dont il a été fait mention pour les couleurs , étant plus petite 
que ie daim , comme on la vu par les dimenfions qui en 
ont été données, avoit aufli le canal inteflinal plus court; 
la longueur des inteftins grêles n'étoit que de trente-un pieds , 
le colon & le reélum navoient que dix -fept pieds de long, 
ce qui ne fait en tout que qijarantc-huit pieds. 

Le daim pefoit cent cinquante-quatre livres; le foie avoit 
une couleur grife-rougeâtre au dehors , & brune-rougeatre au 
dedans; ion poids étoit de deux livres dix onces & deux gros. 
La ratte ayoit les mêmes couleurs que le foie, cependant celle 
du dedans étoit un peu plus foncée ; elle pefbk fept onces 
fix gros. 

Le fécond lobe droit du poumon étoit fort court, & la 
fciflîire qui feparoit ceux du côté gauche ne s etendoit pas 
jufqua la racine. Il s'eft trouvé un grand os dans ie cœur, 
comme dans celui du cerf, mais il ny avoit qu'un cartilage 
dur à l'endroit du petit os. 

Les filions du palais étaient au nombre de quatorze. Le 
cerveau pefoit fix onces & un demi -gros, & le cervelet 
fept gros fbixante grains. 

Le (crotum navok que deux pouces de hauteur; les tefti- 
cules netoient pas en entier hors de l'abdomen ; ils avoient 
un pouce & demi de longueur y un pouce de largeur,. & 
neuf lignes d'épaifleur : le tefticule droit fe trouvoit placé en 

Z iij 
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partie au devant du gauche, La longueur des véficules femi- 
nales étoit de deux pouces & demi, la largeur de onze lignes, 
& 1 epaiflèur de cinq lignes. Les proftates avoient huit lignes de 
longueur, & trois lignes de diamètre, les deux prifes enfèmble: 
la verge ne formoit aucun pli. 

Les tefticules de ia daine étoient gros comme des avelines, 
il paroiflbit fur le gauche deux corps glanduleux plus gros 
qu'une grofle lentille , & un autre corps glanduleux fur le 
tefticule droit. On voyoit dans les cornes de la matrice des 
reftes de cotylédons de la largeur d'un gros pois. 

II n'y a pas moins de neflèmblance entre les os du daim & 
ceux du cerf, qu'entre les vilcères de ces deux animaux. Le 
fquelette du daim (pl.xxxi) eft compofè des mêmes os que 
celui du cerf, & ces os font figurés & articulés de ia même 
façon ; cependant le daim n'a point de crochets à la mâchoire 
fùpérieure , & l'os hyoïde diffère de celui du cerf en ce que 
les féconds os font plus courts à proportion de la longueur des 
autres. On peut juger de cette différence, & de celles qui con- 
fident dans la grandeur des autres os du daim relativement à ceux 
du cerf, par les dimenfions rapportées dans la table fui vante; 
en les comparant à celles qui fè trouvent dans la defcription 
du cerf, page 1 32 & fuivantes. 

L'elpace vuide qui eft dans la tête décharnée du cerf, de 
chaque côté du chanfrein, ne manque pas dans celle du daim: 
cet efpace a un pouce & demi de longueur» & huit lignes à 
l'endroit le plus large. 

Le nombre des faufîes vertèbres de i os fâcrum & de la 
queue, étoit plus grand dans le daim que dans le cerf; car 
il y avoit cinq faufîès vertèbres dans las fâcrum, & douze 
dans la queue. 
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pieds, pottc lignes. 
Longueur de la tête décharnée d\w. daim , depuis. le 

bout de la mâchoire fiipérieure jufqu'à l'entre-deux 

des prolongemens de l'os frontal qui portent le 

bois • o. y. 6. 

Largeur du mufcaii . o.. i. 3. 

Largeur de la tçte,.prife à .l'endroit de? orbites . . „ o« 4. 8. 
Longueur de b mâchoire inférieure depuis l'extrémité 

des dents incifives jufqu'au contour de tes branches. O. 7. 6, 

Hauteur de la face poftérieure de la tête o. j. o. 

Largeur. . .' o. 3. 6. 

Largeur de Ta mâchoire inférieure au-delà des dents 

încifives o. 1. o. 

Largeur à l'endroit des barres. • . . . o» o. 8. 

Hauteur des branches de la mâchoire inférieure jufqu'à 

Vapophyfe condyloide. O. fl. 9» 

Hauteur jufqu'à Fapophyfe coionoïdt. .0. 4. i # 

Laigeur â fendroR du contour des branches» . . • • o. 1, 1 1» 

Largeurdi^bKmchesaudeflbusdelagrandeéchancrure. o. 1. 1. 
Diftance- mefurée de dehors-en dehors entre les contours 

des branches o. 3. z. 

Diftance entre les apophyfès condyloïdes o. z. 6. 

E'paiflèur de la partie antérieure de l'os de la mâchoire 

Supérieure s% o. o. 1. 

Largeur de cette mâchoire à l'endroit des barres. . . o, i. 7.- 

Longueur du côté fupérieur •. 3, 8. 

Diftance. entrç les orbite? & l'ouverture des narines. • . o. 3. j. 

Longueur de cette puvertwe. *,....., o. z. z. 

Largeur. ..... f . tf ,,. ft o. i. 2.. 

Longueur des os propre? du ne? 0. 3. 3. 

Largeur à l'endroit Iç plus large o. o. 8- 

Largeur des orbite? ,...#, o. t. tf*. 
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pieds, pouc. Iî« 

Hauteur o, 1. I 

Longueur du bois 1. 5. . 

Circonférence de la meule o. j, o* 

Longueur des plus longues dents incifîves au dehors 

de l'os •• . • o. o. 6* 

Largeur à l'extrémité *. o. o. 5* 

Diftance entre les dents incifîves & les mâchetières .0. 1. 1 1. 

Longueur de la partie de la mâchoire Supérieure qui 

cfl au devant des dents mâchelières o. 2. p. 

Longueur des plus groflès de ces dents au. dehors de 

l'os , o. o. 7. 

Largeur o. o. 10. 

Epaiflèur o. o. y. 

Longueur des deux principales parties de l'os hyoïde, o. 3. 2. 

Laigeur à Tendrpit le plus étroit o. o. 2. 

Longueur, des féconds .os. ... • o. o. 6. 

Largeur . . o. o. 2, 

Longueur des troisièmes os o. o. 1 1. 

Largeur o. o, ij. 

Longueur des branches de h fourchette o. 1. 4. 

Largeur dans le milieu • o. o. 1. 

Longueur du cou . . . . : ; • 1 . 1. o. 

Largeur du trou de la première vertèbre de-haut en bas. o. o. 8 . 

Longueur d'urt coté à l'autre. . o. 1. 1. 

Longueur des apophyfestranfverSbdedevantenarrière. o. 2. 6. 

Largeur de la partie antérieure de la vertèbre 0. 2. 6. 

Largeur de la partie poftérieure» • « . » o. 3. o. 

Longueur de fa face Supérieure * o. 1 . 10. 

Longueur de fa face inférieure. o. r. 2. 

Longueur du corps- de la Seconde vertèbre» ..... o. 2. 3. 

Hauteur de i'opophyfe épineuSè. •»•••••».•».. o* o. 10. 

Largeur 
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pieds, pouc. lignes. 

Largeur • o. 2. 7. 

Longueur du corps de la vertèbre la plus courte, qui 

eft Ja feptième o. i. 1. 

Hauteur de la plus longue apophyiè épineufe , qui eft 

celle de la feptième vertèbre o. 1. 4. 

Sa plus grande largeur '. o. o. 8. 

Sa plus grande épaifleur . . . . . ;. o. o. 1 £. 

Circonférence du cou , prîfê fur la fixièrae & h 

feptième vertèbre , qui eft l'endroit le plus gros. .0. 9» o. 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale , qui 

eft compofée des vertèbres dorfales . • * 1- 2. 4» 

Hauteur de Papophyfe épineufe de la première vertèbre, b. a. p. 

Hauteur de celle de la troifième , «qui eft la plus longue, o. 2. 1 o. 

Hauteur de celle de la dernière , qui eft la plus courte, o.' 1 . 2. 

Largeur de celle de lu dernière, qui eft la plus large. O* o. 1 J. 

Largeur de celle qui eft la plus étroite o. o. 4. 

Longueur du corps de la dernière vertèbre , qui eft la 

plus longue o. 1 . 2. 

Longueur du corps de la première vertèbre , qui eft la 

plus courte o. o. ri. 

Longueur des premières côtes ♦ o. 4. r o. 

Hauteur du triangle qu'elles forment o. 3. 8. 

Largeur à l'endroit le plus large o. 2. 3. 

Longueur de liai huitième côte , qui eft la plus longue . • o, 1 1 * 3 . 

Longueur de la dernière des faufles côtes , qui eft la 

plus courte . . ,0. &• *• 

Largeur de la côte la plus large o. o. ' 9. 

Largeur de la plus étroite o. o« 2. 

Longueur du fternum , o., 11. 6. 

Largeur du fixième os, qui eft le plus large o. 1 . 1 o. 

Largeur du premier os, qui eft le plus étroit ,0. , o. 5. 

Epaifleur du troifièrae os, qui eft le plus épais . . . o. o. 6. 

Tome VI. À a 
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^ pieds, poue. types» 

Epaifleur du feprième os, qui eft le plus mince . .'. o. o. \\. 

Hauteur des apophyfes épincufès des vertèbres lom- 
baires o. I. i. 

Largeur de celle de la troifième, qui eft fa plus large, o. i. 3. 

Largeur de celle de fa dernière, qui eft la plus étroite, o. o. 1 1. 

Longueur de l'apophyfe tranfverfè de fa quatrième 

vertèbre, qui eft fa plus longue '..'.... o, 1. 11, 

Longueur du corps des vertèbres lombaires. o. 1. 1. 

Longueur de l'os fâcrum o. j. o. 

Largeur de fa partie antérieure o* 3. 4. 

Largeur de fa parue poftérieure o. o. 1 1. 

Hauteur de l'apophyfe épineufè de fa première faufle 

vertèbre, qui eft fa plus longue o. 1. t. 

Longueur de fa première faufle vertèbre de fa queue, 

qui eft fa pliis longue o. 1. o» 

Longueur de fa dernière, qui eft fa plus courte . • . . o. o. 5. 

Diamètre o. o. y. 

Longueur du côté fupérieur de l'os de fa hanche. . . o. 4. 1. 

Hauteur de l'os , depuis le milieu de fa cavité çotyipïde, 

jufqu'au milieu du côté fupérieur o. y 1. 

Largeur au deflus de fa cavité cotyloïde o. o. 10. 

Diamètre de cette cavité o. 1 . o» 

Largeur de fa branche de Pifchion, qui rcpréfcnte le 

corps de l'os o. 1. 1. 

Epaifleur o. o. 3. 

Largeur des vraies branches prifès enfemble « o. o. 1 o. 

Longueur de fa gouttière • o. a. 6. 

Largeur dans le milieu . o. 1. 11. 

Profondeur de fa gouttière . . .•..".... o. 1. 9. 

Profondeur de Péchahcrure de l'extrémité poftérieure. o. i. 8» 
Diftance entre lés deux extrémités de l'échancrure , 

prife de dehors en dehors ••••••••••••••• . ©• x* £• 
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pieds, potic. lignes. 

Longueur des trous ovalaires . . . , . o. 2. o. 

Largeur . , . o. 1. o. 

Largeur du baflîn *,..... , o. %. 7, 

Hauteur •••..*••«•••.. .......... o. 3. 4. 

Longueur de l'omoplate o. 6. 11. 

Longueur de fi bafe . •• • • • * . »... - * . . . o. 4. 5* 

Longueur du côté poftérieur •• o. 6. io. 

Longueur du côté antérieur. ........ - o. . 6. . 1 o. 

Largeur de l'omoplate à Pendroit le plus étroh. • • • o. o." 1 1. 

Hauteur de l'épine à l'endroit le plus élevé . . o. i. i. 

Diamètre de la cavité giénoïde o. i. t. 

Longueur de l'humérus ■ •• • . . . o. ■ 6. 10. 

Circonférence à l'endroit le plus petit o. 2. 8. 

Diamètre de la tête o. . 1. 4. 

Largeur de h partie fupérieure o. i. 11. 

F'paifleur • o. a. 6. 

Largeur de fci partie inférieure o. 1. 6. 

Epaifleur . . . o. 1. 4. 

Longueur de l'os du coude o. 9. o. 

Epaifleur à l'endroit le plus épais o. o. 1 \> 

Hauteur de l'olécrane o» 1. p. 

Largeur à Fextrémité k . . • ♦. .\ o. t. 1. 

Epaifleur à l'endroit le plus milice o. b. 2, 

Longueur de l'os du rayon o. .'7.; 3. 

Largeur, de l'extrémité. Supérieure jo. . . 1. 5. 

Epaiflêur fur le côté intérieur » o. o. 8. 

Epaiflêur fur 1er côté extérieur o. o. 7. 

Largeur du milieu de l'os «... o. o. p. 

Epaiflêur. . xx. .0. j.' 

Largeur de l'extrémité, inférieure ........ o. . 1. 3. 

A a i; 
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pieds, pane, lignes» 

Epaifleur ......*% * o. n. o. 

Longueur du fémur ..*»...•«•«<•*•*..... o. 8. i o. 

Diamètre de la tête . « <••"•.,.•.,,..• o. o. 1 1. 

Diamètre du milieu de l'os. #......• o* o. £. 

Largeur de l'extrémité inférieure ....... V o. 1 . 10* 

Epaifleur • ••••.»•...•.»•.•••••••. o. 2. 5. 

Longueur des rotules * .. . * o. 1 . 5. 

Largeur ........ * . • .. * « « . o. 1 . 1 » 

Epaifleur . . . . ^ . , o. o. iq. 

Longueur du tibia o. 10. 2. 

Largeur de la tête . . . o. a. i» 

Epaifleur • • \ ♦ o* 2* £• 

Circonférence du milieu de l'os • o. a. 6. 

Largeur de l'extrémité Inférieure, à l'endroit des mat ' 

léoles. o. 1 . a. 

Epaifleur • . . t . . . ......... • •. • o. . 1. o» 

Hauteyr du carpe ................. ©» o; ir« 

Longueur, du çalcaneum. • . . . . ......... , . f , , .0., 3,. 1. . 

Largeur ................ . . o. ç. : 5^ 

Epaifljêur à. l'endroit le plus mince ............ o» o. 4. 

Hauteur de l'os cunéiforme & du feaphoïde, pris 

enfèmble .................. , , , , , , ♦ , , * . o. o. 7» 

Longueur, des canons des. jambes de devant. • • « - . 6. < 7; 2* 

Largeur de l'extrémité, fupérieure. * o< x. 1. 

Epaifleur »•#•.••..••••.•• o. o; 10. 

Largeur du milieu de l'os 0. *>. 8. 

Epaifleur ...♦-. • •••••.••*..♦.•• c o. 9» 

Largeur de Fextrémité inférieure. . . •.-.. ..,.*... a. -uj 1^ 

Epaifleur • ♦ • c . .0. £• 

Longueur des canons des jambes de derrière. .»»•». 01 S; o* 
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pieds, pane lignes 

Largeur de l'extrémité fupérieure . . . o. i« o. 

E'paiflèur o. 1. î. 

Largeur du milieu de l'os o. o. 6. 

E'paiflèur . . o. 0. p. . 

Largeur de l'extrémité inférieure o. i. 1. 

E'paiflèur. . o. o. £. 

Longueur des os des premières phalanges. .♦....• o. 1. y. 

Largeur de l'extrémité fupérieure o. o. <J. 

Largeur de l'extrémité inférieure o. o. 6. 

E'paiflèur à l'endroit le plus mince o. o. 4. 

Longueur des os des fécondes phalanges. ....... o. 1. i. 

Largeur à l'endroit le plus étroit o. o. 4» 

E'paiflèur à l'endroit le plus mince '. • . . o. o. 6* 

Longueur des os des trojfièmes phalanges o. t. j* 

Largeur » o. o. 5. 

E'paiflèur. . . . , ♦ o* o. 9. 
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N.° D C V 1 1 1. 

Bois d'un daim de trois ans. 

Les perches (AB,fg* i, pi xxix ) ont environ uii 
]pied deux pouces de longueur, & trois pouces & demi de 
circonférence au deflùs des meules (CD) ; chaque perche 
porte deux andouillers ( EFGH) en avant* Les empaumures 
(1 K) n'ont que deux pouces à l'endroit le plus large ; celle 
du côté droit a deux andouillers ( LM) bien formés fur fon 
bord poftérieur , & il ne fe trouve que deux tubercules (N0) À 
for l'empaumure de la perche gauche. 

N.° D C I X. 

Bois d'un autre daim de trois ans. 

Ce bois ne diffère de celui qui eft rapporté fous le N. # 
précédent , qu'en ce que Tempaumure de la perche droite porte 
trois petits andouillers fur fon bord poftérieur, 5c que Tempau- 
mure de la perche gauche en a un grand à & partie inférieure, 
& un petit à fa partie fupérieure. 

N.° D C X. 
Bois d'un daim de quatre ans. 

Les perches ont environ un pied & demi de longueur, Se 
quatre pouces & demi de circonférence au dcGus des meules; 
la largeur des empaumures (A B, fig. 2, pi xxix ) eft de 
deux pouces & demi à l'endroit le plus large, & il y a fur 
chaque perche deux andouillers (CDEF) en avant, & un 
(G H) en arrière au deflbus de chacune des empaumures, 

qui 
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qui ont de plus deux ou trois petits andouiilers chacune for 
les bords poftérieur & fopérieur. 

N.° D C X I. 
Bois d'un autre daim de quatre ans. 

L andouiller poftérieur de chacune des perches eft plus court 
que ceux qui y correlpondent for le bois rapporté fous le N.° 
précédent, mais la plulpart des andouiilers des empaumures 
font plus gros & plus longs ; il y en a quatre ou cinq for 
chacune. 

N.° D C X I L 

Bois de daim. 

Chaque perche a près de fept pouces de circonférence auprès 
de la meule, & un pied & demi de longueur; elles portent 
deux andouiilers en avant & un en arrière : celui de la perche 
droite eft terminé par deux pointes. Les empaumures ont environ 
un demi-pied dans leur plus grande largeur; celle du coté gau- 
che eft divifëe par une grande échancrure, & ne porte que 
trois andouiilers & deux tubercules : il y a cinq andouiilers & 
deux tubercules for iempaumure de la perche droite. 

N,° DCXIII. 

Autre bois de daim. 

La circonférence des perches auprès des meules eft d'environ 

cinq pouces , Se la longueur d'un pied huit pouces ; elles ont 

chacune trois andouiilers , deux en avant & un en arrière. La 

dlus grande largeur des empaumures eft de près de huit pouces ; 

Tome VI. B b 
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elles ont chacune environ neuf andouillers, dont plufieurs ne 
font marqués que par des tubercules; celle de la perche gauche 
eft divifee par une échancrure à proportion moins grande que 
i echancrure dont il a été fait mention au N.° précédent. 

N.° D C X I V. 

Autre bois de daim. 

Le mérain eft à peu près aufli long & un peu plus gros 
que celui du bois rapporté fous le N.° précédent; cependant 
les empaumures font beaucoup moins larges, mais celle de la 
perche droite eft divifee en deux parties par une échancrure très- 
profonde ; il fortoit du côté inférieur de la perche gauche au 
deflbus de fempaumure, un gros andouiller qui a été caffé. 

N.° D C X V. 

Autre bois de daim. 

La longueur des perches eft d'environ un pied onze pouces, 
& la circonférence de près de fix pouces auprès de la meule; 
il y a deux andouillers en avant fur chaque perche, & un en 
arrière fur celle du côté gauche, mais il a été cafle : les empau- 
mures font beaucoup plus étendues que celles des deux bois 
rapportés fous les N.° précédens , fur-tout celle du côté gauche, 
qui a environ fèpt pouces de largeur fur un pied de longueur: 
elles font terminées par plufieurs petits andouillers qui varient 
pour le nombre, pour la figure & la pofition, comme for ies 
autres bois de daim dont il a déjà été fait mention. 
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N.° D C X V I. 

Bois d'un vieux daim. 

Les perches ont deux pieds fix lignes de longueur, & cinq 
pouces de circonférence au deflus des meules : ce bois vient 
d'un daim fort vieux , car les peiiures & les gouttières y font 
fort apparentes. II a quatre andouillers (ABCD , fig* Ji 
pi xxix ) en avant, & deux ( E F) en arrière ; les maîtres # 
andouillers (A C) ont jufqu à fix pouces & demi de longueur, 
celle des empaumures eft d'un pied deux pouces , & la largeur 
■de cinq à fix pouces : lempaumure (G) de la perche droite 
eft terminée par fèpt andouillers bien formés & bien rangés; 
Tempaumure (H) de la perche gauche nen porte que fix, 
& ils ne font pas dilpofés auffi régulièrement. 

N.° D C X V I I. 

Bois bigarre de daim. 

II vient d un daim au moins auffi vieux que le bois rapporté 
fous le N.° précédent, à en juger feulement par les perlures & 
les gouttières ; mais les échancrures des empaumures font auffi 
beaucoup plus profondes, & leurs andouillers plus longs. Ce 
bois en a quatre (ABCD, fig* 1, pi xxx) en avant, & 
deux (EF) en arrière, dont l'un (E) eft fourchu. Il fort 
du bord antérieur de chacune des empaumures un andouiller 
( GH) fort long ; celui (H) de la perche gauche eft terminé 
par deux branches. Lempaumure droite (1 ) porte cinq 
andouillers bien rangés, la gauche (K) en a auffi cinq & 
deux tubercules. La longueur de chaque perche eft d'un pied 
dix pouces, & la circonférence; de cinq pouces huit ligne* 

Bbij 
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auprès des meules. Ce bois eft bizarre en ce qu'il a au deflus 
du maître andouilier , fur le côté intérieur de la perche gauche, 
un andouilier ( L) fùrnuméraire , aflez long & recourbé en 
arrière. 

N.° DCXVIIL 

Autre bois bigarre de daim. 

Ce bois vient dun vieux daim, à en juger par la perche 
droite ( A,fig. 2, pi xxx ), qui n'a de fingulier que la cour- 
bure du maître andouilier ( B ) qui eft replié en haut; mais 
la perche gauche (C) eft très^Uflbrme , & même la couronne 
(D) qui la porte fèmble avoir été écrafèe & aplatie en devant 
& en arrière. Le maître andouilier (E) eft beaucoup plus court 
que celui (B) de la perche droite, & il fe trouve placé plus 
en dedans & dirigé en haut. Le refte de la perche ne porte 
qu'un andouilier (F), & un tubercule (G) près de ion extré- 
mité (H); elle n a point d'empaumure , & la longueur n eft 
que dun pied trois pouces , tandis que celle de la perche droite 
eft de deux pieds deux pouces. 

N.° D C X I X. 

Refait de daim. 

Ce refait a été coupé dans les premiers temps de fbn accroît 
fanent ; il eft dans un bocal d elprit de vin : il vient du daim 
de couleur fauve qui a fervi de fiïjet pour la deicription de cet 
animal , & il a été décrit page 176. 
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N.° D C X X. 

Tête de daim avec un refait. 

La peau de la tête a été defféchée for les os , & celle du col 
eft montée fur un moule de bois. On voit les dents, les 
oreilles font aflèz bien confervées , & il y a des yeux d'émail 
dans les orbites. Le poil eft refté en partie for la peau & for le 
bois , car l'animal a été tué dans le temps du refait, qui avoit 
pris prefque tout ion accroiflement ; il étoit aufli dans un âge 
adulte. 

N.° D C X X I. 

Coupe d'un bois de daim. 

Les couronnes & la partie inférieure des perches ont été 
Iciées longitudinalement ; leur fobftance intérieure eft très-dure 
& blanche, fans qu'il paroifle aucune différence entre le cœur 
& i'écorce ; mais on diftingue la fobftance poreufe & grife du 
cœur dans une autre coupe tranfverfaie qui a été faite au deftbus 
du fécond andouitler de la perche gauche. L'empaumure a été 
divifée par des coupes longitudinale & tranfverfaie, de forte que 
Ion voit dans l'intérieur la fobftance poreufê entre les deux 
écorces, comme le diploé des os du crâne entre les deux 
lames ofleufes. Ce bois vient d'un daim très-vieux ; car il paraît 
que les empaumures portoient chacune jufqu'à neuf andouUIers » 
dont piufieurs ont été caftes. 

****** 
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LE CHEVREUIL.* 

E cerf, comme le plus noble des habitans des 
i bois , occupe dans les forêts les lieux ombragés 
par les cimes élevées des plus hautes futaies : le che- 
vreuil , comme étant d'une efpèce inférieure , fe 
contente d'habiter fous des lambris plus bas , & fe 
tient ordinairement dans le feuillage épais des plus 
jeunes taillis ; mais s'il a moins de nobleffe , moins 
de force , & beaucoup moins de hauteur de taille , il a 
plus de grâce , plus de vivacité , & même plus de 
courage que le cerf a ; il eft plus gai , plus lefte, plus 

* Le Chevreuil; en Grec, A<y«*V; en Latin, Capreolus , Caprio- 
lus; en Italien, Capriolo; en Efpagnol, Zorllto, Cabnmjillo mantes; 
en Portugais, Cabra montes; en Allemand, Reke ; en Anglois, Roe- 
Deer; en Suédois, Ra-Diur, en Danois, Raa-Diur; en Ecoflbis, 
Roe-Buck. 

Dorcas, Àriftotelis. Caprea, Plinir. 

Capra, Capreolus five Dorcas , Gefiier. hon. animal* quafopag. (4. 

Capriolus, Jonfton. Hifi. animal, quadr. tab. 33* 

Dorcas Scotiœ perfamiliaris, Charieton. de différent, animal pag. 

Caprea, Plinii. Capreolus vulgo , Cervulus fdvejhis feptentrionalis nof- 
tras, Ray. Synop. anim. quadr.pag. 8p. 

Cervus cornibus ramofis , teretibus , ereâis. Linn. 

Cervus minimus , Capreolus, Cervulus , Caprea , cornibus brevibus rar 
mojls, annuatim deciduis. Klein- Quadr. ffifl* JVat. page 24. 

* Lorfque les faons font attaqués , le chevreuil qui les reconnoît 
pour être à lui, prend leur défenfç; & quoique ce foit un animal 
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éveillé ; fa forme eft plus arrondie , plus élégante , & 
fa figure plus agréable ; {es yeux fur-tout font plus 
beaux , plus brillans , & paroiflent animés d'un fenti- 
ment plus vif; {es membres font plus fbuples , {es 
mouvemens plus preftes , & il bondit , fans effort , avec 
autant de force qife de légèreté. Sa robe eft toujours 
propre, fon poil net & luftré; il ne fe roule jamais 
dans la fange comme le cerf; il ne fe plaît que dans 
les pays les plus élevés , les plus fecs , où l'air eft 
le plus pur; il eft encore plus rufé, plus adroit à fe 
dérober , plus difficile à fuivre ; il a plus de finefTe , 
plus de refTources d'inftinét. Car quoiqu'il ait Iç defà- 
vantage mortel de laiffer après lui des impre/fions plus 
fortes , & qui donnent aux chiens plus d'ardeur & plus 
de véhémence d'appétit que l'odeur du cerf, il ne laifTe 
pas de fàvoir fe fouftraire à leur pourfîiite par la rapi- 
dité de fà première courfe, & par {es détours multi- 
pliés; il n'attend pas, pour employer la rufe, que la 
force lui manque ; dès qu'il fent , au contraire 9 que 
les premiers efforts d'une fuite rapide ont été fans 
fuccès , il revient fur {es pas , retourne , revient encore , 
& lorfqu'il a confondu par {es mouvemens oppofés 
la direélion de l'aller avec celle du retour, lorfqu'il 
a mêlé les émanations préfentes avec les émanations 
paflees , il fe fépare de la terre par un bond , & fe 
jetant à côté, il fe met ventre à terre, & laifTe , fans 

aflez petit , il eft aflèz fort pour battre un jeune cerf & le faire fuir. 
Nouveau Traité de la Vénerie, Paris, 1750, page 178. 
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Bouger, pafTer près de lui la troupe entière de fes 
ennemis ameutés. 

II diffère du cerf & du daim par ie naturel , par le 
tempérament, par les mœurs, & auffi par prefque 
toutes les habitudes de nature : au lieu de fe mettre 
en hardes comme eux, & de marcher par grandes 
troupes , il demeure en famille ; le père , fa mère & 
les petits vont enfemble, & on ne les voit jamais 
s'affocier avec des étrangers; ils font au/fi conftans 
dans leurs amours que le cerf l'eft peu ; comme la 
chevrette produit ordinairement deux faons , l'un mâle 
& l'autre femelle, ces jeunes animaux, éle\és t nourris 
enfemble, prennent une û forte affection l'un pour 
l'autre, qu'ils ne fe quittent jamais, à moins que l'un 
des deux n'ait éprouvé J'injuftice du fort, qui ne 
devroit jamais féparer ce qui s'aime ; & c'eft attache- 
ment encore pluftôt qu'amour, car quoiqu'ils foi en t 
toujours enfemble , ils ne reffentent les ardeurs du rut 
qu'une feule fois par an, & ce temps ne dure que 
quinze jours ; c'eft à la fin d 'octobre qu'il commence, 
& il finit avant le i^ de novembre. Ils ne font 
point alors chargés, comme le cerf, d'une venaifon 
furabondante ; ils n'ont point d'odeur forte , point de 
fureur , rien en un mot qui les altère & qui change 
leur état ; feulement ils ne fouffrent pas que leurs faons 
relient avec eux pendant ce temps ; le père les chaflè, 
comme pour les obliger à céder leur place à d'autres 
qui vont venir , & à former eux-mêmes une nouvelle 

famille ; 
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famille : cependant, après que ie rat eft fini, les faons 
reviennent auprès de leur mère, & ils y demeurent 
encore quelque temps , après quoi ils la quittent pour 
toujours , & vont tous deux s'établir à quelque diftance 
des lieux où ils ont pris naiflànce. 

La chevrette porte cinq mois & demi , elle met 
bas vers la fin d'avril , ou au commencement de mai. 
Les biches, comme nous lavons dit, portent plus de 
huit mois , Se cette différence feule fumroit pour prou- 
ver que ces animaux font d'une eipèce affez éloignée 
pour ne pouvoir jamais fe rapprocher , ni fe mêler , 
ni produire enfemble une race intermédiaire : par ce 
rapport, aum-bien que par la figure & par la taille» 
ils fe rapprochent de l'efpèce de la chèvre autant 
qu'ils s'éloignent de l'efpèce du cerf; car la chèvre 
porte à peu près le même temps , & le chevreuil peut 
' être regardé comme une chèvre fàuvage , qui ne 
vivant que de bois , porte du bois au lieu de cornes. 
La chevrette fe fépare du chevreuil lorfqu'elle veut 
mettre bas; elle fe recèle dans le plus fort du bois 
pour éviter le loup , qui eft fbn plus dangereux ennemi. 
Au bout de dix ou douze jours les jeunes faons ont 
déjà pris affez de force pour la fuivre : lorfqu'elle eft 
menacée de quelque danger, elle les cache dans quel- 
que endroit fourré , elle fait face , fe lai (Te chaffer pour 
eux ; mais tous fes foins n'empêchent pas que les 
hommes , les chiens , les loups , ne les lui enlèvent fou- 
vent : c'eft-là leur temps le plus critique , & celui de 
Tome VL C c 
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& grande deftruction de cette cfpèce, qui n'ëft -déjà 
pas trop commune : j'en ai la preuve par ma propre 
iratpénentfè. J'habite fou Vent une campagne dans un 
pays '*-, dont les chevreuils ont une grande réputation ; 
il n'y a point d'années qu'on ne m'apporte au prin- 
temps plufieurs faons, les uns vivons pris pafles îtom- 
mes , d'autres tués par les chiens ; -en forte que fans 
•compter ceux que les loups dévorent , je vois qu'on 
■en détruit; p4us dans le ievA mois de mai , cfue dans 
4e cours de tout le refte de tannée: & ce <jue j'ai 
remarqué depuis plus de Vingt- cinq ans, c'eft <jue 
'Comme s'il y avoit en tout un -équilibre parfait entre 
les caiifes de deftrucÏÏon 5c de renouvellement , ils 
font toujours, à très-«peu près, en même nombre dans 
les mêmes cantons. Il n'eft pas difficile de les compter, 
jparce qu'ils ne font nulle part bien nombreux, qu'ils 
marchent en famille, & que chaque famille habite 
féparément; en forte que, par exemple, dans un taillis 
de cent arpens , il y en aura Une famille , c'eft-à-dire, 
trois, quatre ou cinq; car la chevrette, qui produit 
ordinairement deux faons, quelquefois n'en fait qu'un, 
8l quelquefois en fait trois , quoique très-rarement. 
Dans un autre canton , qui fera du double plus étendu, 
il y en aura fept ou huit, c'eft-à-dire , deux familles; 
& j'ai obfervé que dans chaque canton cela fe foûtient 
toujours au même nombre, à l'exception des années 
où les hivers ont été trop rigoureux & les neiges 
* A MotitbaïdenBourgoghe. 
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abondantes & de longue durée; fouvent alors la famille 
entière eft détruite , mais dès Tannée fuivante il crç 
revient une autre , & les cantons qu'ils aiment de pré 7 
férence font toujours à peu près également peuplés. 
Cependant on prétend qu'en général le nombre ej» 
diminue , & il eft vrai qu'il y a des provinces ep 
France où Ton n'en trouve plus ; que quoique com- 
muns en E'coffe , il n'y en a point en Angleterre ; 
qu'il n'y en a que peu en Italie; qu'ils font bien pkrç 
rares en Suède * qu'ils ne fétoient autrefois, &c. mais 
cela pourroit venir, ou de la diminution des forêts, oh 
de l'effet de quelque grand hiver , comme celui dç 
1709, qui les fit prefque tous périr en Bourgogne, eij 
forte qu'il s'eft paffé plufieur* années avant que l'es- 
pèce fe foit rétablie : d'qilleurs ils ne fe plaifent paf 
également dans tous les pays , ptjifque dans le même 
pays ils affectent encore des lieux particuliers ; il$ 
aiment les collines ou les plaines élevées au deifus deç 
montagnes ; ils ne fe tiennent pas dans la profondeur 
des forêts , ni dans le milieu des bois d'une vafte éten- 
due ; ils occupent plus volontiers les pointes des bois 
qui font environnées de terres labourable? , les taUli; 
clairs & en mauvais terrein , où croiflent abondamment 
la bourgène , la ronce , &c. 

Les faons refient avec leurs père & mère huit ou 
neuf mois en tout, & lorfqtnls fe font féparés, ceâ- 
«i-dire, vers la fin de h première année de leur âge, 

* Lin. Fam> Sun. 
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leur première tête commence à paroître fous la forme 
de deux dagues beaucoup plus petites que celles du 
cerf; mais ce qui marque encore une grande différence 
entre ces animaux, c'cft que Je cerf ne met bas fà 
tête qu'au printemps , & ne la refait qu'en été , au lieu 
que le chevreuil la met bas à la fin de l'automne, & 
la refait pendant l'hiver. Plufieurs caufes concourent 
à produire ces effets différens. Le cerf prend en été 
beaucoup de nourriture, il fe charge d'une abondante 
venaifon, enfuite il s'épuife par le rut au point qu'il 
lui faut tout l'hiver pour fe rétablir & pour reprendre fès 
forces; loin donc qu'il y ait alors aucune fùrabon- 
dance , il y a difette & défaut de fubftance , &. par 
eonféquent fà tête ne peut pouffer qu'au printemps -, 
lorfqu'il a repris afTez de nourriture pour qu'il y en 
ait de fuperflue. Le chevreuil au contraire , qui ne s'é- 
puife pas tant, n'a pas befbin d'autant de réparation; 
& comme il n'eft jamais chargé de venaifon , qu'il 
èft toujours prefque le même , que le rut ne change 
rien à fon état , il a dans tous les temps la même 
furabondance ; en forte qu'en hiver même , & peu de 
temps après le rut , il met bas fà tête & la refait: 
Ainfi, dans tous ces animaux, le fùperflu de la nour- 
riture organique , avant de fe déterminer vers les réfer- 
voirs feminaux , & de former la liqueur féminale , fe 
porte vers la tête, & fe manifefte à l'extérieur par la 
production du' bois , de la même manière que dans 
l'homme le poil & la barbe annoncent & précèdent 
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la liqueur féminale ; & il paroît que ces productions, 
qui font, pour ainfi dire , végétales , font formées d'une 
matière organique f furabondante , mais encore impar- 
faite & mêlée de parties brutes, puifqu'elles confer- 
vent dans leur accroiflement & dans leur fubftance , les 
qualités du végétal ; au lieu que la liqueur féminale, 
dont la production eft plus tardive, eft une matière 
purement organique , entièrement dépouillée des parties 
brutes, & parfaitement affimilée au corps de ranimai. 

Lorfque le chevreuil a refait fà tête , il touche au 
bois, comme le cerf, pour la dépouiller de la peau 
dont elle eft revêtue , & c'eft ordinairement dans le 
mois de mars , avant que les arbres commencent 
à pouffer ; ce n'eft donc pas la fève du bois qui 
teint la tête du chevreuil : cependant elle devient 
brune à ceux qui ont le pelage brun , & jaune à ceux 
qui font roux , car il y a des chevreuils de ces deux 
pelages , & par conféquent cette couleur du bois ne 
vient, comme je l'ai dit *, que de la nature de l'animal 
& de Timpreffion de l'air. A la féconde tête, le che- 
vreuil porte déjà deux ou trois andouillers fur chaque 
côté ; à la troifième , il en a trois ou quatre ; à la 
quatrième , quatre ou cinq , & il eft bien rare d'en 
trouver qui en aient davantage : on reconnoît feule- 
ment qu'ils font vieux chevreuils , à l'épaiffeur du 
mérain , à la largeur de la meule , à la grofTeur des 
perlures , &c. Tant que leur tête eft molle , elle eft 

* Voyez ci-devant l'hiftoire du cerf. 
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extrêmement fenfible : j'ai été témoin d'un coup dq 
fufiJ , dont la haie coupa net l'un des côtés du refeif 
de la. tête qui commençoit à pouffer ; le chevreuil 
fut fi fort étourdi du coup, qu'il tomba comme mort: 
le tireur qui en étoit près , fè jeta deflus & iç fàifit. 
par le pied , mais le chevreuil ayant repris tout d'un 
coup le fentiment & les forces, l'entraîna par terre 
à plus de trente pas dans le bois , quoique ce fut un 
homme très -vigoureux ; enfin ayant été achevé d'un 
coup de couteau , nous vimes qu'il n avoit eu d autre 
bleffure que le refait coupé par la balle. L'on fait 
d'ailleurs que les mouches font une des plus grandes 
incommodités du cerf: lorsqu'il refait fà tête , H fe 
recèle alors dans le plus fort du bois où il y a le 
moins de mouches , parce qu'elles lui font infuppor- 
tables lorfqu'efles s attachent à fa tête naiffànte ; ainfi » 
il y a une communication intime entre les parties 
molles de ce bois vivant, & tout le fyftème nerveux 
du corps de l'animal. Le chevreuil , qui n'a pas 
à craindre les mouches , parce qu'il refait fa tête en 
hiver , ne fe recèle pas , mais il marche avec précau- 
tion, & porte la tête baffe pour ne pas toucher aux 
branches. 

Dans le cerf, le daim <5t fe chevreuil, l'os frontal 
a deux apophyfes , ou éminences , fur lefquelles porte 
Je bois ; ces deux éminences offeufes commencent à 
pouffer à cinq ou fix mois, & prennent en peu de 
temps leur entier accroiflement ; & loin de continuer 
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à s'élever davantage à mefure que l'animai avance en 
âge , elles s'abaiflent & diminuent de hauteur chaque 
année ; en forte <jue les meules , dans un vieux cerf 
ou dans tin vieux chevreuil , appuient d'afTez près fur 
l'os frontal , -dont les apophyiès font devenues fort 
larges & fort courtes : c'eft même l'indice le plus fur 
pour reconnoître l'âge avancé <Ians tous ces animaux: 
Il me fèmble que l'on peut aifëmcnt rendre raifon 
de cet effet , qui d abord paroît fingulicr , mais qui 
ceflè de l'être fi l'on fait attention que le bois qui 
porte fur cette éminence , preflè ce point d'appui 
pendant tout le temps de ion accroifTement ; que par 
conséquent il le comprime avec une grande force 
tous les ans , pendant plufieurs mois : & comme cet 
os , quoique dur , ne i'eft pas plus que les autres os , 
il ne peut manquer de céder un peu à la force qui 
le comprime , en forte qu'il s'élargit , fe rabaifle & 
s'aplatit toujours de plus en plus par cette même com- 
preffion réitérée à chaque tête que forment ces ani- 
maux. Et c'eft ce qui fait que quoique les meules & 
le mérain groffiffent toujours , & d'autant plus que 
l'animal eft plus âgé , la hauteur de la tête & le nombre 
des andouillcrs diminuent û fort , qu'à la fin , lorfqu'ils 
parviennent à un très-grand âge, ils n'ont plus que 
deux groffes dagues ( comme on le peut voir dans 
la planche xxi , fig. 2. ) ou des tétes bizarres Se 
contrefaites , dont le mérain eft fort gros & dont les 
andouillers font très-petits. 
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Comme la chevrette ne porte que cinq mois & 
demi , & que Taccroiflcment du jeune chevreuil eft 
plus prompt que celui du cerf, la durée de fà vie eft 
plus courte, & je ne crois pas qu'elle s'étende à plus 
de douze ou quinze ans tout au plus. J'en ai élevé 
piufieurs, mais je n'ai jamais pu les garder plus de cinq 
ou fix ans ; ils font très - délicats fur le choix de la 
nourriture ; ils ont befoin de mouvement , de beau- 
coup d'air, de beaucoup d'efpace, & c'eft ce qui fait 
qu'ils ne réfiflent que pendant les premières années de 
leur jeunefle aux inconvéniens de la vie domeftique : il 
leur faut une femelle , & un parc de cent arpens, pour 
qu'ils foient à leur aife : on peut les apprivoifer, mais 
non pas les rendre obéiflàns , ni même familiers ; fis 
retiennent toujours quelque chofe de leur naturel fàu- 
vage ; ils s'épouvantent aifément , & ils fe précipitent 
contre les murailles avec tant de force , que fouvent 
ils fe cafTent les jambes. Quelque privés qu'ils puifTent 
être, il faut s'en défier; les mâles fur-tout font fujets 
à des caprices dangereux , à prendre certaines per- 
sonnes en averfion , & alors ils s'élancent & donnent 
des coups de tête afTcz forts pour renverfer un homme, 
& ils le foulent encore avec les pieds lorfqu'ils l'ont 
renverfé. Les chevreuils ne raient pas fi fréquemment, 
ni d'un cri auffi fort que le cerf; les jeunes ont une 
petite voix , courte & plaintive ,mi....mi , par laquelle 
ils marquent le befoin qu'ils ont de nourriture : ce 

ion 
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ion eft aifé à imiter , & la mère trompée par l'appeau 
arrive jufque fous le fufil du chafTeur. 

En hiver, les chevreuils fe tiennent dans les. taillis 
les plus fourrés , &. ils vivent de ronces , de genêt , 
de bruyère & de chatons de coudrier, de marfàulc,. 
&c. Au printemps , ils vont dans les taillis plus clairs , 
& broutent les boutons & les feuilles naifïàntes de 
prefque tous les arbres : cette nourriture chaude fer- 
mente dans leur eftomac , &. les enivre de manière 
qu'il eft alors très-aifé de les furprendre ; ils ne fàvent 
où ils vont, ils fortent même aflez fouvcnt hors du 
bois , & quelquefois ils approchent du bétail & des 
endroits habités. En été, ils relient dans les taillis éle- 
vés , & n'en fortent que rarement pour aller boire à 
quelque fontaine, dans les grandes fécherefles ; car pour 
peu que la rofée foit abondante , ou que les feuilles 
foient mouillées de la pluie , ils fe paffent de boire. 
Us cherchent les nourritures les plus fines, ils ne vian- 
dent pas avidement comme le cerf, ils ne broutent 
pas indifféremment toutes les herbes, ils mangent déli- 
catement, & ils ne vont que rarement aux gaignages 
parce qu'ils préfèrent la bourgène & la ronce aux 
grains & aux légumes. 

La chair de ces animaux eft , comme l'on fait , ex- 
cellente à manger , cependant il y a beaucoup de choix 
à faire ; la qualité dépend principalement du pays qu'ils 
habitent, & dans le meilleur pays il s'en trouve encore 
de I ons & de mauvais : les bruns ont la- chair plus 
Tome VI. D d 
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fine que les roux; tous les chevreuils mâles qui ont 
pafle deux ans, & que nous appelons vieux Brocards, 
font durs & d'aflez mauvais goût : les chevrettes, 
quoique du même âge, ou plus âgées , ont la chair plus 
tendre; celle des faons, lorfqu 'ils font trop jeunes, eft 
mollafTe, mais elle eft parfaite lorfqu'ils ont un an 
ou dix -huit mois; ceux des pays de plaines 6c. de 
vallées ne font pas bons ; ceux des terreins humides 
font encore plus mauvais ; ceux qu'on élève dans des 
parcs ont peu de goût ; enfin il ji'y a de bien bons 
chevreuils que ceux des pays fecs & élevés, entre- 
coupés de collines, de bois, de terres labourables, de 
friches, où ils ont autant d'air, d'efpace, de nourriture, 
& même de folitude , qu'il leur en faut ; car ceux qui 
ont été fouvent inquiétés font maigres, & ceux que l'on 
prend après qu'ils ont été courus ont la chair infipide 
& flétrie. 

Cette efpèce, qui eft moins nombreufe que celle du 
cerf, & qui eft même fort rare dans quelques parties 
de l'Europe , paroît être beaucoup plus abondante en 
Amérique. Ici nous n'en connoifïbns que deux variétés, 
les roux qui font les plus gros , ôc les bruns qui ont 
une tache blanche au derrière , Se qui font les plus 
petits ; Se comme il s'en trouve dans les pays fepten- 
trionaux auffi-bien que dans les contrées méridionales 
de l'Amérique , on doit préfumer qu'ils diffèrent les 
uns des autres peut-être plus qu'ils ne diffèrent de ceux 
d'Europe: par exemple, ils font extrêmement communs 
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à la*Louifiane * , & ils y forit plus grands qu'en France; 
ils fe retrouvent au Brefil , car i animal que l'on ap- 
pelle Cujuacu-apara ne diffère pas plus de notre che- * 
vreuil , que le cerf de Canada diffère de notre cerf; 
il y a feulement quelque différence dans la forme de 
leur bois , comme on peut le voir dans la planche du 
cerf de Canada donnée par M. Pérault , & dans la 
planche XX XVII , fiêS- * & * , où nous avons fait 
repréfenter deux bois de ces chevreuils du Brefil , 
que nous avons aifémenfe reconnus par la defeription 
& la figure qu'en a donné Pifon. « Il y a , dit-il , fc 
au Brefil des efpèces de chevreuils dont les uns n'ont « 
point de cornes & s'appellent Cu/uacu-été, & \es autres « 
ont des cornes & s'appellent Cujuacu-apara : ceux-ci , « 
qui ont des cornes , font plus petits que les autres ; « 
les poils font luifàns , polis , mêlés de brun & de « 
blanc , fur-tout quand l'animal eft jeune , car le blanc « 
s'efface avec l'âge. Le pied eft divifé en deux ongles « 
noirs, fur chacun defquels il y en a un plus. petit qui « 
eft comme fuperpofé; la queue courte, les yeux grands « 
& noirs, les narines ouvertes, les cornes médiocres, « 
à trois branches , & qui tombent tous les ans ; les « 

* On fait auflî beaucoup d'ufage, à la Louifiane, de la chair de 
chevreuil : cet animal y eft un peu plus grand qu'en Europe , & 
porte des cornes fèmblables à celles du cerf, mais il n'en a pas le 
poil ni la couleur; il fert aux habitans ainfî que le mouton ailleurs. 
Aiém.fur la Louifiane, par M. Dumont, tome I.' r , page yj. 

b Pifon. Hifl. Brafd. pag. fi 8, où l'on en voit auflî la figure. 

Ddij 
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» femelles portent cinq ou fix mois; on peut les appri- 
» voifer, &c. Margrave ajoute que YApara a des cornes 
» à trois branches , <& que (a branche inférieure de ces 
cornes eft la plus longue , & fe divife en deux. » L/dn 
voit bien par ces descriptions, que YApara n'eft qu'une 
variété de J'cfpèce de nos chevreuils , & Ray Soup- 
çonne * que le Cujuacu-ité n'eft pas d'une efpèce 
différente de celle du Cujuacu-apara , & que celui- ci 
eft le mâle , & l'autre h femelle. Je ferois tout-à-fait 
de fon avis, fi Pifon ne difoit pas précifément que 
ceux qui ont des cornes font plus petits que les autres : 
il ne me paroît pas probable que les femelles /oient 
plus grofTes que les mâles , dans cette efpèce , au Brefil, 
puifqu'ici elles font plus petites. Ainfi , en même- 
temps que nous croyons que le Cujuacu-apara n'eft 
qu'une variété de notre chevreuil , à laquelle on doit 
même rapporter le Capreolus marmns de Jonfton, nous 
ne déciderons rien fur ce que peut-être le Cujuacu- 
été , jtifqua ce que nous en fbyons mieux informés. 

* Ray* Synopf. animal» quadr. pag. fi t« 
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DESCRIPTION 

D U CHEVREUIL. 

LE nom du chevreuil & celui de la chevrette donneraient 
une fauflè idée de ces animaux, fi Ton croyoit qu'ils 
eufient plus de rapports avec les boucs & les chèvres qu'avec 
aucun autre animal , parce que leurs noms font dérivés de celui 
de la chèvre. Il eft vrai que ie chevreuil & la chevrette rumi- 
nent, qu'ils ont le pied fourchu comme ie bouc & la chèvre, 
& qu'ils font à peu près de la même grandeur ; mais le che- 
vreuil porte un bois comme le cerf, & non pas des cornes 
comme le » bouc : cette différence eft efîcntieUe , & rend le 
chevreuil beaucoup plus reflemblant au cerf, au daim, au renne 
& à l'élan , qu'au bouc , & à aucun des autres animaux qui ont 
des cornes ; quoiqu'il s'en trouve plufieurs parmi ceux-ci qui font 
à peu près de la même taille que ie chevieuil , tandis que les 
quatre autres font plus grands. 

Le chevreuil eft beaucoup plus petit que le cerf, mais il lui 
refièmbie plus qu'à tout autre animal , par la conformation des 
parties extérieures & intérieures. Le cerf & le chevreuil dkfè-> 
lent moins entre eux que des animaux de même efpèce, tels 
que les chiens barbets & les danois , & même que les grands & 
les petits barbets , ou les grands & les peths danois. Cependant 
Je chevreuil na point de larmiers cdmme le cerf, & fa queue 
lie proît pas au dehors ; il a encore d'autres différences dans 
Ses proportions du corps , comme on le verra par ies dimensions 
rapportées dans la table luivante. 

Ddiï; 
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Tous les faons de chevreuil portent la livrée en naiflànt, 
comme les faons de cerf & la plulpart de ceux de daim. Le 
chevreuil a des dagues, comme le cerf& le daim, lorftju'ii eft 
dans là féconde année, & on le nomme daguet ou brocard; à la 
troifième année , chaque perche jette un andouiller en avant, 
à environ trois pouces au defliis de la meule ; enfùite elles ont 
chacune un fécond andouiller en arriène, à deux pouces, pour 
l'ordinaire, au deflîis du premier : dans les années fui vantes, il 
paroît encore d'autres andouiflers. Lorsqu'il y en a huit ou dix f 
ceft-à-dire , quatre ou cinq fur chaque perche, on donne i 
l'animal le nom de chevreuil de dix cors; dors il eft vieux, 
mais, quoique vieux, il n'a fbuvent pas le nombre complet de 
dix andouillers ; dans ce cas , on reconnoît l'âge par la groflèur 
des perlures , la largeur & i'épaifleur des meules , &c 

Le bois du chevreuil eft , à proportion de la groflèur & de 
h hauteur de l'animal , moins grand que celui du cerf ; la partie 
inférieure des perches fuit à peu-près la direction des prolonge- 
mens de l'os frontal fur la longueur d'environ un pouce ; plus 
haut elles font inclinées en dehors jufquau premier andouiller; 
la portion de chaque perche qui fê trouve depuis cet andouiller 
jufquau fécond penche en arrière, & l'extrémité s'étend en 
haut ; le premier andouiller eft ordinairement vertical , & le 
fécond horizontal. Il y a plus de gouttières fur le bois du che- 
vreuil que fur celui du cerf, mais les perlures ne font bien 
apparentes que fur les cotés intérieur & poftérieur de la partie 
inférieure des perches. Au refte, on peut remarquer beaucoup 
de variétés dans le diamètre & dans la longueur & la direction 
du mérain & dts andouillers, dans la groflèur & l'élévation 
des pierrures du bois de chevreuil çonfidéré fur différent 
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individus, indépendamment des défauts de conformation qui 
font caufès par divers accidens. * 

Sur la plus grande partie du corps du chevreuil & de la 
chevrette, le poil eft de couleur cendrée depuis la racine jufqu'à 
une certaine longueur plus ou moins grande, & le refte a une 
couleur fauve : les poils étant ferrés ou couchés les uns contre 
les autres , on ne voit que ia couleur fauve , lorfque la couleur 
cendrée n'occupe qu'environ ia moitié de la longueur de chaque 
poil ; mais û elle s étend plus loin , elle paroît avec la couleur 
fauve qui eft à l'extrémité des poils , & même elle domine 
fur le fauve. 

Un chevreuil (ph xxxu) & une chevrette pris dans le 
parc de Verfâilies au mois de Juillet, étoient de couleur fauve 
fur tout le corps f à l'exception de la tête où il y avoit d'autres 
couleurs. Le menton et oit blanc, de même que la partie de la 
lèvre fùpérieure qui eft au deflbus de chacun des nafeaux ; ia 
lèvre inférieure avoit un bord noir fur ia partie antérieure de 
la bouche , & étoit entièrement noire fur les côtés : cette 
couleur s'étendoit fur la partie correfpondante de la lèvre fùpé- 
rieure jufquaux nafeaux. Le chanfrein, le fbmmet de la tête 
& la face extérieure des oreilles, étoient bruns & mêlés de 
blanc & de fauve , parce qu'il y avoit du blanc ou du fauve 
à l'extrémité des poils; ceux qui fe trouvoient dans les oreilles 
étoient de couleur blanche foie , ou fauve claire. Le defliis du 
cou , des épaules , des côtés du corps & des cuifîes , leur côté 
poftérieur au deffus du jarret , le dos & ia croupe , avoient 
une couleur fauve foncée ; quoique le poil de toutes ces parties 

* Voy*Z k defcription particulière de pkifieurs bois de chevreuil , dans h 
dercription de la partie du Cabinet qui a rapport à l'Hilton* Naturelle de 
cet animal» 
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fut de couleur cendrée depuis la racine jufqu'à environ h 
moitié de la longueur , on ne voyoit que la couleur fauve qui 
s'étendoit fur 1 autre moitié jufqua 1 extrémité. Le refte du corps 
& les jambes étoient de couleur fauve claire , & prefque blan- 
cheatre fur les aiffelles , le ventre & les aines. Le chevreuil 
pefôit cinquante-deux livres ; ûs dimenfions font dans la table 
fuivante. La chevrette étoit à peu près de même taille. 

Une chevrette f/?/. xxxm) prife dans les bois de Montbard 
au mois de février, peibit quarante-trois livres, & avoit trois 
pieds deux pouces de longueur depuis le bout du mufèau jufqua 
l'anus ; la hauteur du train de devant étoit de deux pieds , & 
le corps avoit deux pieds cinq pouces de circonférence à 
l'endroit le plus gros. La plus grande partie du corps de cet 
animal étoit de couleur fauve, mêlée d'une teinte de couleur 
cendrée , qui étoit beaucoup plus apparente loriqu on regardoit 
cette chevrette par derrière que lorsqu'on la voyoit par devant: 
chaque poil avoit une couleur cendrée claire depuis la racine 
jufqu'à deux ou trois lignes au deflbus de la pointe qui étoit 
brune , & il y avoit au deflbus du brun une couleur fauve, 
qui s'étendoit fur la longueur d'environ une ligne , & plus bas 
' une teinte de cendrée noirâtre ; la couleur du dos étoit moins 
fauve & plus cendrée que celle des côtés du corps où le fauve 
dominoit, de même que fur le ventre & fur la poitrine; le poil 
avoit une couleur fauve d un bout à 1 autre derrière les oreilles 
à la baie, fous les aiflèlles & entre les cuiflès. La lèvre fïipé*- 
rieure étoit noire, & cette couloir s etendoit jufquau defius 
des nafeaux; il y avoit aufli du noir fur la lèvre inférieure, 
près des coins de la bouche : on voyoit fous le coi deux bandes 
blançhçs mêlées de gris , l'une près de la gorge, & l'autre plus 
bas. L'anus & la vulve étoient au milieu dune autre tachç 

blanche 
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Manche beaucoup plus large, qui setendoit des deux côtés à 
-environ trois pouces de diftance , & feulement à un pouce au 
deflus de l'anus. La partie poftérieure des cuiflès avoit une cou- 
leur fauve très-foncée. Les broflès, qui étoient, comme celles 
du cerf, fur la partie fupérieure de la face extérieure des canons 
des jambes de derrière, avoient unç couleur cendrée plus foncée 
que celle du refle des jambes. J'ai obfervé, en Bourgogne, 
plufîeurs autres chevrettes , & beaucoup de chevreuils , qitf 
avoient tous à très-peu près les mêmes couleurs que la che- 
vrette qui a fervi de iùjet pour cette description. 

pieds, pouc. lignes* 
Longueur du corps entier d'un chevreuil , mefuré en 

ligne droite depuis le bout du mufeau jufqu'à Tonus. 3 . j . 6. 

Hauteur du train de devant , 2. 2. o. 

Hauteur du train de derrière 2. 6. o. 

Longueur de la tête , depuis le bout 4u mufeau jufqu'à 

l'origine du bois o. 6. O. 

Circonférence du bout du mufeau , prife derrière les 

nafèaux ; • o. 5. o. 

-Contour de la bouche o. 5. o* 

Diftance entre les angles de la mâchoire inférieure. . o. 2» ' 6. 

Diftance entre les nafeaux en bas . . . . o. o. j £. 

Longueur de l'œil d'un angle à l'autre. * o. 1. o. 

Diftance entre les deux paupières Iorfqu'elles font 

ouvertes '. o. o. 7. 

Diftance entre l'angle antérieur & le bout des lèvres, o. 4. 3* 

Diftance entré l'angle poftérieur & l'oreille o. 2. 8. 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux , mefiiree 

en ligne droite % o. 2. <!>. 

Circonférence de la tête, prife au devant du bois. 1. 1. 6. 

^Longueur de* oreilles o. $♦ q â 

Tome VI £ € 
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pieds, pouc. iigncti 

Largeur de la bafê, mefiirée fur la courbure extérieure, o. 3. 8. 

Diftance entre les oreilles & le bois. o. 1. 4, 

Diftance entre les deux oreilles , prife au bas o. 1. 6. 

Longueur du cou . o. 11. o. 

Circonférence près de la tête o. 11. 6. 

Circonférence près des épaules i # 3. 6. 

Hauteur o. j. Or 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant . , . 2. o. o. 

Circonférence à l'endroit le plus gros 2. 2« 6* 

Circonférence devant les jambes de derrière. ..... 1. 8. 6. 

Longueur du bras, depuis le coude jufqu'au genou, o. 8. o* 

Circonférence à l'endroit le plus gros o. 7. 6* 

Circonférence du genou. o. 3. 6. 

Longueur du canon o. 6. 6, 

Circonférence à l'endroit le plus mince . * o. 2. 3. 

Circonférence du boulet o. 3. j r 

Longueur du paturon ov 1. 6. 

Circonférence du paturon »... o. 4. o r 

Circonférence de la couronne. o. 3. 6. 

Hauteur depuis le bas du pied jufqu'au genou. . . . o. 9. o. 

Diftance depuis le coude jufqu'au garrot o. 1 1 . o. 

Diftance depuis le coude jufqu'au bas du pied. . . . . 1. 4. 6* 

Longueur de la cuifle depuis la rotule jufqu'au jarret. . o. 1 o. o. 

Circonférence près du ventre 1 . o. 6. 

Longueur du canon depuis le jarret jufqu'au boulet. . . o. 9* 6+ 

Circonférence. . , . . . o, 3. o«- 

Longucur des ergots o. o. f+ 

Hauteur des (abois. % ..... * O. 1. 3. 

Longueur depuis la pince jufqu'au talon dans Tes pieds 

4* devant .....♦..*. c .,,♦>. r ..,.,.. . o. 1 . 1 0* 
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pieds, poûc. !ig 

Longueur dans les pieds de derrière o. 1 . 

Largeur des deux fàbots pris enfemble dans les pieds 
de devant o. 

Largeur dans les pieds de derrière o. 

Diftance entre les deux fàbots • o. 

Circonférence des deux fàbots réunis, prife fur les pieds 
de devant . o. 

Circonférence prife fur les pieds de derrière. • . • . . o. 

La description des parties molfes de l'intérieur a été faite 
fur le même chevreuil dont les dimenfions font rapportées dans 
la table précédente. 

La fituation du cœcum du chevreuil varie dans différais 
fojets : je lai quelquefois trouvé dans h région ombilicale, dirigé 
en arrière dans la région hypogaftrique, & d'autrefois étendu 
de droite à gauche dans les régions iliaque droite & hypogat, 
trique; mais ces variétés arrivent dans le cerf Se dans le daim; 
& n empêchent pas que ces trois animaux ne fe reflemblent 
pour la fituation des inteftins. Celle des eftomacs eft auffi 
la même , mais il y a quelque différence dans leur figure ; la 
panfe du chevreuil n'a que deux convexités bien apparentes 
à £1 partie poftérieure , comme celles de la panfe du bœuf 
du bélier & du bouc : la troifième convexité qui eft dans fa 
panfe du cerf, paroît à peine dans celle du chevreuil ; ce n eft 
qu'une petite éminence qui ne fe feroit pas remarquer, fi on 
n'étoit prévenu par les rapports qui font entre le cerf & le 
chevreuil. Les papilles de la panfe de cet animai font en auflx 
grand nombre que celles du cerf, elles ont autant de longueur, 
& quelquefois plus, car j'en ai vu qui avoient julqu'à fept 
lignes : au contraire, les cloifons du réièau du bonnet font très* 1 
peu élevées. Le nombre des feuillets du troifième eftomac eft 

Eeij 
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plus grand que dans le cerf, car j'en ai compté jufqua quatre- 
vingts : il eft vrai que les plus petits étoient à peine formés, je les 
reconnoifîbis par le rang de papilles qui défignoit leur place, & 
qui étoit femblable à celui qui borde les autres feuillets. 

On peut voir, planche xxxivAcs quatre eflomacs & les 
inteftins d'un chevreuil dans leur fitiiation naturelle. A, fig. i , 
le diaphragme, B le foie, Cfo panfe, D la convexité gauche, 
E la convexité droite , F l'endroit où fe trouve la Iroifième 
convexité de la panfe du cerf, G le bonnet, H la caillette, 
1 la rate , K une portion de I epiploon , qui enveloppe une 
partie des circonvolutions de l'ileum, L le cœcum. Ce chevreuil 
avoit été pris dans le temps où le refait (M) commençoit à 
poufler. Les quatre eftomacs font vus , fig. 2 , par leur face 
iupérieure. A A h panfè , B le bonnet , C le feuillet , D la. 
caillette , E une portion de 1 oefôphage, F une portion du duo*- 
denum , G la rate. On a repréfenté dans la fig. 3 le grouppe 
que forment les gros inteftins , vu par fâ face inférieure. A une 
portion de l'ileum qui aboutit au cœcum , B le cœcum , C le 
commencement du colon, D les circonvolutions ovales & 
concentriques du colon , qui font iemblables à celles du colon 
du bœuf & des autres ruminans qui ont été décrits dans cet 
Ouvrage , E autres circonvolutions du colon , F le reétum. 

Le foie & la rate avoiem la même figure & étaient placés 
de la même façon que dans le cerf: le foie avoit une couleur 
rouge noirâtre an dehors , & grifatre au dedans ; il pefbk une 
îivre & un gros. La rate avoit une couleur livide au dehors ; 
& rouge noirâtre au dedans ; ion poids étoit de trois onces cinq 
gros & demi» 

Dans quelques fûjets le rein droit étoit plus avancé que le 
gauche de toute la longueur, & feulement de la moitié dans 
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'd'autres. La plulpart des chevreuils que j ai obfervés à rintérieur 
avoient les lobes du poumon feparés jufqu a la racine ; fen ai 
vu àuffî qui adhéroient les uns aux autres comme ceux du 
cerf. II seft trouvé un grand os dans ie cœur du chevreuil, 
comme dans celui du cerf, mais il n'y avoit qu'un cartilage 
dur à l'endroit du petit os , comme dans le daim. Le cerveau 
pefoit deux onces un gros , & le cervelet quatre gros. 

Le chevreuil a quatre mamelons comme le cerf, ils étoient 
placés à un pouce de diftance les uns des autres. Le gland 
( N, fig. 1, pi xxxiv ) a une forme cylindrique, fon extré- 
mité eft fi petite que Ion ne peut pas diftinguer fi elle fc 
termine par un bourrelet, comme dans le cerf: les tefticules 
font placés, comme ceux de cet animal, l'un au devant de 
l'autre , en entier ou en partie ; j'ai vu le plus fouvent que le 
gauche (O) étoit en avant, & le droit (P) en arrière : j'en 
ai trouvé qui adhéroient l'un à l'autre dans cette fituation , de 
forte qu'on ne pouvoit pas les faire glifler l'un à côté de l'autre. 
La veflie reflembloit à celle du cerf: les cordons (QR) de 
fa verge étoient auffi placés de la même façon dans ces deux 
animaux. 

Les mamelles de la chevrette qui a fervi de fiijet pour fa 
defeription des parties de la génération, étoient placées à quatre 
pouces de diftance de la vulve, & à un pouce neuf lignes de 
diftance les unes des autres. Le gland du clitoris avoit une- 
demi -ligne de hauteur. Les comes de la matrice étoient adhé- 
rentes l'une à l'autre fur la longueur de deux pouces trois lignes*- 
11 y avoit plufieurs rides longitudinales le long du col de fa 
matrice , & un rebord près de fon orifice, qui étoit fort large ;- 
les tefticules avoient une forme ovoïde, leur couleur étoit 
jaunâtre au dehors & blancheâtre au dedans. 

Je. e n\ 
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Ayant fait ouvrir, fur la fin d avril, une chevrette pleine, 

iï s eft trouvé un foetus dans chacune des cornes de ia matrice : 

ii n'y avoit que quatre cotylédons dans Tune , & cinq dans 

l'autre; ils étoient très- gros, car ia plu/part avoient trois pouces 

de longueur, un pouce quatre lignes de largeur, & un poucç 

trois lignes d'épaifleur : on voyok fur ia face des cotylédons r 

qui étoit du côté de ia matrice, une fente de quatre lignes de 

longueur, & de deux lignes de largeur, qui embraflbit une 

portion de la matrice. En tirant la matrice d'un coté , & le 

chorion de l'autre , à l'endroit d'un cotylédon, ia portion de la 

matrice qui étoit dans ia fente commençoit à sen détacher fur 

les bords; ia portion du chorion qui faifoit partie du cotylédon 

5 ouvrait peu à peu, à mefûre que la portion de la matrice 

Jbrtoit , & lorfque le chorion & la matrice étoient feparés 1 un 

de l'autre , le cotylédon fênibloit être refté prefque en entier fur 

h matrice , tandis qu'il n y avoit qu'un enduit de matière mucilagi- 

jieufè fïir le chorion; ce qui prouve que la plus grande partie de 

chaque cotylédon eft formée par la matrice , & que les cotylédons 

jie font que revêtus par le chorion. Il a paru que les chorions des 

deux fœtus fê touchoient par l'extrémité de l'une de leurs cornes , 

Se qu'ils étoient, pour ainfi dire, engagés l'un dans l'autre : au 

moins, ils étoient unis de façon qu'il m'a été difficile de les 

féparer. Quoique je n'aie pas pu enfler i'allantoïde en entier, parce 

iju'dle avoit été percée, j'ai cependant reconnu que fà forme 

*ftoit à peu près ia même que celle de la biche, mais je n'y ai 

point vu de fediment; il en étoit fans doute fbrti avec la liqueur, 

car je ne doute pas qu'il n'y ait dans la liqueur de i'allantoïde 

4e la chevrette, un fediment de même nature que i'hippomanès, 

& fêmblable à celui que j'ai trouvé dans I'allantoïde de la vache, 

4e h chèvre , de fa brebis , de la biche , &ç. 
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Les foetus avoient dix pouces & demi de longueur depuis 
le fommet de la tête jufqu a l'anus , l'un étoit mâle & t autre 
femelle ; le poil paroiflbit prelque fur tout le corps , 8c la livrée 
étoit bien marquée par plufieurs taches & plufieurs bandes jauh 
nâtres : il y avoit fut le cou deux bandes de cette couleur; 
leur largeur étoit de deux ou trois lignes; elles s'étendoient 
depuis l'entre- deux des oreilles jufqu au garrot, enfiitfe elles fe 
prolongeoiem de chaque côté du dos & des reins juiqu'à la 
croupe ; mais la couleur jaunâtre étoit interrompue par inter- 
valles à peu près égaux, & ne formoit que des diiques d'environ 
un quart de pouce de diamètre, pofes fur une même ligne fi 
près les uns des autres, que la pluipart fe touchoient : on 
voyoit des di/ques pareils distribués irrégulièrement fur le haut 
des épaules, fur les cotés du corps , fur les flancs, fur les hanches 
& fur le haut des cuiflês* La tache blanche , qui eft à ientour 
de l'anus dans les adultes qui ont une teinte de couleur cen- 
drée mêlée avec le fauve , étoit , dans ces foetus , de couleur 
jaunâtre comme h livrée : ils avoient les ergots & les fabot* 
pointus & recourbés à l'extrémité, qui étoit d'un blanc fâle r 
le refte avoit une couleur noirâtre- La longueur du cordoi* 
ombilical étoit de quatre pouces, & le diamètre de quatre 
lignes. 

pieds, pouc. ligne»*- 
Longueur de la panfe Je «levant en arrière , depuis le 

bonnet jufqu'au bout de la convexité gauche ©. fr. 9* 

Largeur. , e. 11. o* 

Hauteur o*. 4. 9* 

Circonférence tranfverfofe du corps de la panfè ... a. a. 6* 
Circonférence longitudinale , prHe en devant auprès 
de Pœfophage , & en arrière fur le fommet de la 

grofle convexité. .».....« t« 1 1. *V 
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pieds, pouc. lignes} 

Circonférence du cow de la panfe , o. 10. o. 

Profondeur de la Iciiïure qui le (e'pare du corps, . . o. 3, 5. 

Circonférence de la bafe de la convexité droite . . . o. 1 o. o. 

Circonférence de la bafe de la convexité gauche . . o. 7. o. 

Profondeur de la fciiïurtf qui fépare les deux convexités, o. 2. o. 

Longueur du bonnet o. 4. 9. 

Circonférence à l'endroit le plus gros o. 11. o. 

Grande circonférence du feuillet o. 8. 4. 

Petite circonférence o. 5. 8. 

Circonférence longitudinale du corps de la caillette. 1. 3. 9. 

Circonférence tranfverfàle à l'endroit le plus gros . . o. 6. o. 

Circonférence de rœfbphage * o. 1. 3. 

Circonférence du pylore o. 1. 6. 

Longueur des plus grandes papilles de la papfe . . . o. o. 4. 

Largeur p, o» 1. 

Hauteur des cloifons du réfeau du bonnet ..,.,. o. o. 1. 

Diamètre des plus grandes figures du réfeau o. o. 4. 

Largeur des plus grands feuillets du troifième eftomac. o. 1 . 6. 

Largeur des moyens o* o. 3* 

Hauteqr des plus grands replis de la caillette ..... o. p. 6, 

Longueur des inteftins grêles , depuis le pylore jufqu';ui 

cceoira 23. ' o. o* 

Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 

gros 9. 1 • & 

Circonférence dans les endroits les plus minces . . . . o. 1. y. 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros . - . . f • . o. 1. 6, 

Circonférence dans les endroits les plus minces . . . . o. 1 . 9. 

Circonférence de Tileum dans les endroits les plus gros. o. 2. o. 

Circonférence dans les endroits les plus minces . . . , o. j . 6. 

^Longueur du toecum . . , , r . • • . . o. 7. o, 

Circonférence 
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pieds. 

Circonférence à l'endroit le plus gros o. 

Circonférence à l'endroit le plus mince • o. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus 
gros o. 

Circonférence dans les endroits les plus minces . « . . o. 

Circonférence du reâum près du colon o. 

Circonférence du reftum près de l'anus o. 

Longueur du colon & du reftum pris ensemble . . 14. 

Longueur du canal inteftinal en entier, non compris le 
cœcum 37. 

Longueur du foie o. 

Largeur .' ♦ o. 

Sa plus grande épaifleur o. 

Longueur de la rate . . . o. 

Largeur , o. 

Epaifleur ♦ o. 

Epaifleur du pancréas o. 

Longueur des reins o. 

Largeur o. 

Epaifleur o. 

Longueur du centre nerveux, depuis h veine-cave 

jufqu'à la pointe o. 

Largeur o. 

Largeur de h partie charnue entre le centre nerveux 
& le fternum o. 

Largeur de chaque côté du centre nerveux o. 

Circonférence de la baie du cœur o. 

Hauteur depuis la pointe jufqu'à la naiflànce de l'artère 
pulmonaire o. 

Hauteur depuis la pointe jufqu au fie pulmonaire . . ♦ o. 

Diamètre de l'aorte pris de dehors en dehors o. 

Longueur de la langue o. 

Tome VL F 
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pieds, pouc. lignes. 
Longueur de h partie antérieure depuis le filet jufqu'a 

l'extrémité o. i . z. 

Largeur de la langue • • . . e. o. i o. 

Largeur des filions du palais o. o. i. 

Hauteur des bords o. o. f. 

Longueur des bords de l'entrée du hrynx o. o. S. 

Largeur des mêmes bords ................. c. o. a. 

Diftance entre leurs extrémités inférieures o. o. 2 *. 

Longueur du cerveau o. 2. 6. 

Largeur o. 2. o. 

E'pniflcur o. i . a. 

Longueur du cervelet o. i . i . 

Largeur o. i. 8. 

Epaiflèur o. o. 1 1 . 

Diftance entre l'anus & le fcrotum o. 5. 6. 

Hauteur du fcrotum o. 2. o. 

Longueur o. 2. 4. 

Largeur en devant o. 1. 1. 

Diftance entre le fcrotum & l'orifice du prépuce . • . o. 3. 6* 

Diftance entre les bords du prépuce & l'extrémité du 

gland o. o. 7. 

Longueur du gland o. 1 . 8. 

Diamètre • o. o. 1 J. 

Longueur de la veige depuis h bifurcation <Iu corps 

caverneux jusqu'à finfertion du prépuce o. J. 6. 

Largeur de la verge o. o. 2. 

Epai/Iêur ♦ o. o. 3» 

Longueur des tefticules o. 1. t. 

Diamètre • • o. 1. 2. 

Largeur de I'épSdidyme « o. o. a. 

E'patfièur . * • . ...... o. o. £. 
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- pieds, paie, iqpa. 

Longueur des canaux déférais •»••••• i . o. o. 

Diamètre dans la plus grande partie de leur étendue, o. o. }. 

Diamètre près de la veilïc . . ..••»•>»•»*>... o, o. i f . * 

Longueur des cordons de la verge « . . o. 9. o. 

Diamètre ♦ • . . . . o. o. {. 

Grande circonférence de la veffic 1. 1. o. 

Petite circonférence . . . . . °- •• •• 

Longueur de i'urctre. * * o. 1 . 6. 

Circonférence. ....... . o. o. 9. 

Longueur des véficuïes féminalcs • o. i . 4* 

Largeur o. o. 6. 

Epaifleur o. 0. 4* 

Longueur des proftates o. 0. 4, 

Largeur . . o. o. z{. 

Longueur du corps entier d'une chevrette , mefiiré en 

ligne droite, depuis le bout du mufeau jufqu'à l'anus. 3 . 2. o. 

Hauteur du train de devant 1 . 10. 6. 

Hauteur du train de derrière 2. 4. o. 

Longueur de la tête , depuis le bout du mufeau jufque 

derrière les oreilles o. 7. o. 

Circonférence du bout du mufeau, prife derrière les 

nafeaux o. 4. o. 

Circonférence delà tête, prife derrière les yeux . . . . 1. o. o. 

Circonférence du corps , prife derrière les jambes de 

devant 1 . 8. 6. 

Circonférence prife au milieu à l'endroit le plus gros. x. o. o. 

Circonférence prife devant les jambes de derrière . . . 1. 9. o. 

Diftance entre l'anus & fa vulve o. 1 • o. 

Longueur de la vulve o. o. 8. 

Longueur du vagin . . . . ^ o. 5. o. 

Circonférence. ♦ o. 4. 6. 

Ffij 
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pieis. p«uc. ligneg. 
Grande circonférence de la vçflîe i. 2. 0. 

Petite circonférence . ♦ . o. 9. 6. 

Longueur de l'urètre . , . . . . o. 1 • o. 

Circonférence o. 1 . *♦ 

Longueur du cou & du corps de la matrice o. 1 . 6. 

Circonférence du corps o. 1 . o. 

Longueur des cornes de la matrice o. 4. ©. 

Circonférence dans les endroits les plus gro$ o. 1 . 10. 

Circonférence à l'extrémité de chaque corne .0. o. 4* 

Diftance en ligne droite entre les tefticules & l'extrémité 

de la corne o, 1 . o* 

Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe. .0. 1 . 6» 

Longueur des tefticules . o^ o. j. 

Largeur. ... « o. o. j» 

Epaifleur ......* o. o. 2. 

Le chevreuil ne reflèmble pas moins au cerf & au daim 
par le fquelette (pi xxxv) que par les parties molles; ces 
trois animaux ont le même nombre d'os dans toutes les parties 
du corps , excepté la queue qui eft compofée de cinq faufîes 
vertèbres dans Je chevreuil. Ii na point de crochets à la 
mâchoire fupérieure comme Je cerf, mais toutes les autres 
dents ne différent en aucune façon de celles du cerf & du 
daim, fi ce n'eft par fa grofleur, qui eft proportionnée à celle 
de Tanimal. 

L'os hyoïde reflèmble plus à celui du cerf qu'à celui du 
daim; cependant il eft différent de l'un & de l'autre en ce que 
les branches de la fourchette font aplaties fur les côtés , au lieu 
d'être arrondies comme dans le cerf & dans le daim , ce qui 
les rend à proportion plus larges* 
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En comparant les dimenfions rapportées dans la table fui- 
vante , avec celles qui font dans les defcriptions du cerf & 
du Crim 9 on peut voir les principales différences qui fc 
trouvent dans tes proportions des os de ces animaux. lis font 
placés & articulés de la même manière : on pourrait même 
dire que ie chevreuil a pius de reflemblance avec le cerf & 
le ddfm par les os que par les parties extérieures , parce qu il 
y a au deflbus de chaque orbite un enfoncement pareil à 
ceux qui le trouvent au deflbus des orbite* du cerf & dii 
daim , à l'endroit des larmiers ; cet enfoncement eft à pro- 
portion prefque auffi profond dans le chevreuil , quoiqu'il n ait 
point de larmiers. Il a, comme ie cerf & le daim, un elpace 
vuide de chaque côté des os propres du nez , entre l'un 
de ces os, los frontal, los de la mâchoire fopérieure, &c cet 
elpace a dix lignes de longueur , & cinq lignes de largeur à 
l'endroit le plus large : les lames offèufes qui s'y trouvent, 
paroiflent plus étendues & moins poreufes que dans le cerf & 
le daim. 

pie4s. pouc. ligna; 
Longueur de la tête décharnée d'un chevreuil , depuis le 
bout de la mâchoire fupérieure jufqu'à i'entre-deux 
des prolongemens de Vos frontal qui portent le 
bois o. 6. c» 

Largeur du mufeau o. i- o* 

Largeur de la tête, prife à l'endroit des orbites . • . o. 3* 4. 
Longueur de la mâchoire inférieure depuis l'extrémité 

des dents incifives jufqu'au contour de Ces branches, o. 6. o. 

Hauteur de la face poftérieure de la tête ........ o. 4. 4» 

Largeur. o. z. 4,, . 

Largeur de la mâchoire inférieure au-dçl? des dents . . . 

incifives ♦ * . . o. o. 4L 
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D E S C R 



I P T I O N 

pieds, pouces. Kgno*. 



O. 



'««»»• 



» • » o. 
% . . o. 
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O. 
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a. 



a. 
o. 
i. 
t. 
8, 
4. 

o. 
o. 
I. 



Largeur. 



o. 



2. 

o. 
o. 



Largeur à l'endroit des barres o. 

Hauteur des branches de la mâchoire inférieure juïqu'i 

Papophyft condjrloïde. .*.....» 6. a. 2. 

Hauteur jufqu'à Papophyfe coronoïd* . o. 3. j„ 

Largeur à l'endroit du contour des branche*. . . . . o» 1. 7. 
Largeurdesbranchesaudeflbusdelagrandeéchancrure. o. o. 10, 
Diltanct mefunée de dehors €n dehors entre les contours 

des branches *••-»... o. 

Diftance entre les apophyies condyloïdes . r . * » . . o« 
E'paifièur de h partie antérieure de i'os de la mâchoire 

fupérieure o» 

Largeur de cette mâchoire à l'endroit des barres. . • o. 
Longueur du côté fupérieur. • % . * »......••... o. 

Diftance entre les orbites & l'ouveitufe des narines. • • o. 
Longueur de cette ouverture» . . 

Largeur. • 

Longueur des os propres du nez ♦•,•.♦.•♦.♦.. o. 

Largeur à I endroit le plus large . . . o. 

Largeur des 6rbftes o. 

Hauteur O. 

Longueur du bois o. 

Circonférence de la meule o. 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 

de l'os o. 

Largeur à l'extrémité. o. 

Diftance entre les dents incifives Se les mâchelières . o. 
Longueur de la parue de la mâchoire fupérieure qui 

eft au devant des dents mâchelières o. 

Longueur des plus groflès de ces dents au dehors de 
l'os o. 
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pieds, pouces, lignes* 

Epaiflcur • • • Q. o. 3. 

Longueur des deux principales parties de Tos hyoïde, o. 1 . 1 o. 

Largeur à l'endroit le plus étroit • • • • o* o. \. 

Longueur des féconds os. . . ; e. o. 6. 

Largeur o. c. 1 • 

Longueur des troifièmes os. o. e. 6. 

Largeur o. o. 1. 

Longueur des branches de la fourchette ........ o. o. S. 

Largeur dans le milieu c. o. 1 £. 

Longueur du cou o. 8. p. 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut en Ims. o. ô. 6. 

Longueur d'un càté à* l'aiiire . o. 0. 9, 

Longueur des apophyfèstranfrerfesde devant en arrière, o. 1. (. 

Largeur de la partie antérieure de h vertèbre o. 1 . 4. 

Largeur de la partie poftérieure. o. 1. 11. 

Longueur de la face (upérieure .,.,.... o. j . 2. 

Longueur de la face inférieure o. p. £• 

Longueur du corps de la féconde vertèbre o. 1. 2. 

Hauteur de l'apophyiê épineufe. , o, p. 7. 

Largeur o. 1 . 10. 

Longueur du corps de h vertèbre la plus courte, qui 

eft la feptième , . . o. o. 1 o. 

Hauteur de la plus longue apophyfe épineufe, qui eft 

celle de la feptième vertèbre o. 1. 1. 

Sa plus grande largeur p. p. 6. 

Sa plus grande épaiflêur . . o. p. 1. 

Hauteur de l'apophyfe la plus courte , qui eft celle 

de la uoifième vertèbre. ......* • o. o*. 3, 

Circonférence du cou , prifc for h fixième * b 

feptième vertèbre, qui eft l'endroit le plus gro* . $. <fc $> 
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pieds, pouc iigbos. 
Longueur de la portion de fa colonne vertébrale , qui ; 

eft corapofée des vertèbres dorfales. . . . . o. 1 1. o f r 

Hauteur de Papophyfe épineufe de la première vertèbre, o. ' 2. o. 

Hauteur de celle de fa troifième, qui eft la plus longue. o. 2. 2. 

Hameur de celle de fa dernière, qui eft fa plus courte, o. o. 9. 

Largeur de celle de fa dernière, qui eft fa plus large, o. o. 8. 

Largeur de celle qui eft fa plus étroite . . . .; o. o. 4. 

Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui eft fa 

plus longue o. 1. t. 

Longueur du corps de fa première vertèbre, qui eft fa 

plus courte ; o. o. 8, 

Longueur des premières côtes . o. 3. 9, 

Hauteur du triangle quelles forment . . • o. 2. 9. 

Largeur à l'endroit le plus large o. 1. j. 

Longueur de fa huitième côte , qui eft fa plus longue . . o. 8 . 2. 

Longueur de fa dernière des fauflês côtes , qui eft fa 

plus courte o. 5. o. 

Largeur de fa côte fa plus large . . . o. o. 7. 

Largeur de fa plus étroite o. o. 2. 

Longueur du fternum . . . o. 9. 9. 

Largeur du fixicme os, qui eft le plus large o. 1. 4. 

Largeur du premier os, qui eft le plus étroit o. o. 3. 

E'paifieur du troifième os, qui eft le plus épais ... o. o. 4. 

Epaiftêur du feptièrae os, qui eft le plus mince ...0.0. 1. 

Hauteur des apophylês épineufès des vertèbres lom- 
baires o. ô. 9. 

Largeur de celle de fa troifième, qui eft fa plus large, o. 1 . o. 

Largeur de celle dé fa dernière, qui eft fa plus étroite, o. o. 7. 

Longueur de l'apophyfe tranfverfe de fa quatrième 

vertèbre, qui eft fa plus longue • ©. 1. 4* 

Longueur du corps des vertèbres lombaires* .-,.... o. o* 11. 

Longueur 1 de Fos facruiÀ o. 3. a. : 

Largeur 



Digitized by 



Google 



du Chevreuil; 2^f 

pieds. pttic. ligne*» 

Largeur de h partie antérieure o. z. 3. 

Largeur de la partie poftérieurc o. o, p. 

Hauteur de 1 apophyfe épineufe de la première fauiïe 

vertèbre, qui eft la plus longue o. o. (. 

Longueur de la première fâuflê vertèbre de la queue, 

qui eft la plus longue o. o. 7. 

Longueur de la dernière, qui eft la plus courte . . . . o. o. 4- 

Diamètre , . • o. o. ?• 

Longueur du côté fupérieur de l'os de la hanche. . . ©• a. 3. 

Hauteur de l'os , depuis le milieu de la cavité cotyloïde, 

juiqu'au milieu du côté fupérieur o. 3. 6. 

Largeur au deflîis de la cavité cotyloïde o. o. 8„ 

Diamètre de cette cavité o. o. 8* 

Largeur de la branche de l'ifchion, qui repréfente le 

corps de l'os • o. o. 7. 

E'paiflèur • o. o. 3. 

Largeur des vraies branches prifes enfcmble o. o, 6. 

Longueur de la gouttière o. 2. o. 

Largeur dans le milieu o* 1. 8. 

Profondeur de la gouttière o. o. 11. 

Profondeur de l'échancrure de l'extrémité poftérieune. o. o. <)• 
Difbnce entre les deux extrémités de I'échancrure , 

prife de dehors en dehors . o. 2. 3. 

Longueur des trous ovalaires o. 1. 2. 

Largeur » . . « , . o# o. 9. 

Largeur du baffin , o. 1 . 1 o. 

Hauteur , . . > o. 2. 6. 

Longueur de l'omoplate o. 5. o. 

Longueur de Ci bafe .- o. 3. 2. 

Longueur du côté poftérieur , o. j. o. 

Longueur du côté antérieur . o. 4. 1 \ % 

Tome VI. C g 
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Largeur Je l'omoplate à l'endroit le plus étroit. 
Hauteur de l'épine à l'endroit le plus élevé 
Diamètre de la cavité gfénoïde 

Longueur de l'humérus 

Circonférence à Pendroït îe pliis petit 

Diamètre de la tête 

Largeur de la partie fupérieure . 

E'paifleur 

Largeur de la partie inférieure • • 

E'paifleur . . * 

Longueur de l'os du coude . . . 
E'paifleur. à l'endroit le plus épais 

Hauteur de l'olécrane 

Largpur à l'extrémité 

E'paifleur à l'endroit le plus mince 
Longueur de l'os du rayon .... 
Largeur de l'extrémité fupérieure 
E'paifleur fur le côté intérieur . . 
E'paifleur fur le côté extérieur . 
Largeur cfu milieu de l'os > . . . 

E'paifleur 

Largeur de l'extrémité inférieure 

E'paifleur 

Longueur du fémur 

Diamètre de la tête 

Diamètre du milieu de l'os 
Largeur de l'extrémité inférieure 

E'paifleur 

Longueur des rotules 

Largeur 7 



O N 

pieds. 

• • O. 

• • O. 

• * O» 
. . O. 

• • o* 

• . o. 

• • o. 
• . o. 
• . o. 

• . o. 

• • o* 

• • €)• 

• . O. 

• . O, 

• . o. 
• . o* 

• ♦ o. 

• • o» 

• • o# 
• • o. 
• . o. 
• . o* 
.. . o. 

• • o» 
. • o. 

• . o. 
• . o. 
• . o. 
• . o. 
. . o. 



pouc. ttgna* 
o. 7. 

o. 9. 

0. p. 
J. 10. 

1. 9. 

I. o. 

I. 3. 

1. 6. 
I. I. 
I. o» 

7. 3. 

O. I. 

1. 3, 

o. *0. 
O. I. 

6. x. 

0. II. 

o. 6. 
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pieds, pouc ligne», 

Epaifleur o. o. 6. 

Longueur du tibia o. 8. 10. 

Largeur de la tête o. i« 5. 

Epaifleur o. 1. 7. 

Circonférence du milieu de l'os o. %• 1. 

Largeur de l'extrémité inférieure à l'endroit des mal- 
léoles. o. r. i» 

Epaifleur ........ o. o. 9* 

Hauteur du carpe o. o* io« 

Longueur du calcaneum o. a. •• 

Largeur o. o. 7. 

Epaifleur à l'endroit le plus mince o. o. 3. 

Hauteur de l'os cunéiforme & du fcaphoïde, pris 

ensemble o. o. j. 

Longueur des canons des jambes de devant. . . . . . o. j. 1 r. 

Largeur de l'extrémité fupérieure o. o. 9. 

Epaifleur o. o. 7. 

Largeur du milieu de l'os o. o» 5. 

Epaifleur o. o. j. 

Largeur de Textrémité inférieure » o. o. 1 o# 

Epaifleur o. o* 6. 

Longueur des canons des jambes de derrière o. 7. o. 

Largeur de l'extrémité fupérieure o. o. 9. 

Epaifleur. o. o. 9. 

Largeur du milieu de l'os o. o. 4. 

Epaifleur . o. o. 7. 

Largeur de l'extrémité inférieure o. o. 1 •• 

Epaifleur , o. o. 7. 

Longueur des os des premières* phalanges. o. 1 . 4» 

Largeur de l'extrémité fupérieure o. o. j. 

G g i j 
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* pieds, ponc Egnes? 

Largeur de l'extrémité inférieure. ............. o. o. j. 

E'paifTeur à l'endroit le plus mince .' • o. o. 4. 

Longueur des os des fécondes phalanges o. o. 10» 

Largeur à l'endroit le plus étroit o. o, 4. 

Epaifleur à l'endroit le plus mince; o* o. 4. 

Longueur des os des troificmes phalanges ........ o. 1. o* 

Largeur °- °* 4* 

Epaifleur • • . . . o. o. y- 
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DESCRIPTION 

D£ £^1 PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à VHiffloire Naturelle 

DU CHEVREUIL. 

N.° DCXXII. 

7>wj _/&?mr <& chevreuil, 

IL s font courbés comme celui du taureau qui a été rapporté 
fous le N.° CDXXXVIII; ils ont environ quinze lignes 
de longueur, me(ûrée fûivant la courbure du corps depuis le 
Jômmet de la tête juiqu à l'anus : on distingue la bouche , les 
yeux , les oreilles, & le pied fourchu qui eft déjà bien formé. 

N.° D C X X I I I. 

Deux fœtus de chevreuil beaucoup plus grands que 

les précédens. < 

La delêription de leur livrée iê trouve dans celle du che>' 
yreuil, page 223. 

N.° D C X X I V. 

Os du cœur de chevreuil, 

Cefl: celui dont il a été fait mention dans la delêription dt| 
chevreuil , page 221 . ; il n'a que huit lignes de longueur. 

Ggiï) 
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238 Description 
N.° D C X X V. 

Le Jquelette d'un chevreuil 

II a trois pieds deux pouces <3c demi de long depuis l'extré- 
mité des mâchoires jufquau bout de Ios fàcrum ; la longueur 
de la tête eft de %>t pouces & demi , & la circonférence d'un 
pied huit lignes , prife au devant du bois & fur les angles de la 
mâchoire inférieure. Le coffre a un pied onze pouces de tour 
à l'endroit le plus gros ; la hauteur du train de devant eft de 
deux pieds trois pouces & demi , depuis terre jufquau deffus de 
iapophyfe épineufe la plus longue de toutes celles des vertèbres; 
& le train de derrière a deux pieds quatre pouces & demi de 
hauteur depuis terre jufquau deffus de Ios de la hanche. Ce 
fijudette (ph xxxv ) a fervi de fùjet pour la defcription des os 
du chevreuil Le bois a fix andouillers, y compris les extrémités 
des perche* ; fa longueur eft de huit pouces : chaque perche 
a trois pouces de circonférence prife dans le bas ; leurs extré- 
mités font à deux pouces dix lignes de diftance Tune de l'autre. 

N.° D C X X V I. 

Vos hyoïde d'un chevreuil. 

Ceft celui dont il a été fait mention dans la defcription du 
chevreuil, page 228, & dont les dimenfions font rapportées 
dans cette defcription, page 231. 

N* DCXXVIÎ. 

Tête de chevreuil fur laquelle les dagues commençaient 

à fe former. 

Cette t&e n'eft pas entière, elle a fix pouces <lix lignes de 
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longueur depuis l'extrémité des dents incifives juiqu'à l'occiput: 
les proiongemens de i os du front ont environ dix lignes de 
hauteur, & feize lignes de circonférence; la hauteur des dagues 
n'eft que d'un demi-pouce, elles font de la même groflèur que 
ks proiongemens de 1 os frontal 

N.° D C X X V I I Iî 

Dagues de chevreuil. 

Elles ont deux pouces de circonférence auprès de la meule, 
qui eft déjà bien formée & pierrée ; la dague droite a été 
caffêe en partie : la longueur de celle du côté gauche eft de 
deux pouces & demi , & la circonférence de quinze lignes 
à l'extrémité : il n y a point de périmes dans la plus grande 
partie de fon étendue. 

N.° D C X X I X. 

Tête de chevreuil avec un bois à fix andouillers. 

Cette tête a iêpt pouces & demi de longueur depuis l'ex- 
trémité des dents incifives jufquà l'occiput, & un pied fix 
lignes de circonférence prife au devant du bois & for les angles 
de la mâchoire inférieure : les perches ont eiviron huit pouces 
de longueur, & trois pouces de circonférence auprès des meules, 
qui font larges & qui ont une groflè pierrure : les periures des 
perches font fort élevées , & fe trouvent principalement fur le côté 
intérieur de chaque perche ; elles ont chacune trois andouillers, 
y compris leur extrémité» 
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N.° DCXXX. 

Bois de chevreuil à fix andouillers. 

Celui-ci eft plus grand que le précédent ; chaque perché i 
environ neuf pouces de longueur , & trois pouces & demi de 
circonférence auprès de la meule : au refte , il lui reflèmble par 
le nombre des andouillers , par la qualité des meules & de leurs 
gierrures, la groflèur des perlures, leur élévation, &c# 

N ° D C X X X I. 

Bois de chevreuil à huit andouillers mal Jemés. 

La perche gauche (A,fig. i, pi xx xvi) ne porte que 
trois andouillers (BCD) y compris fon extrémité (D) * 
niais il y en a quatre fur la perche droite ( E), un (F) en 
avant, deux (G H) en arrière, & l'extrémité (1) de la perche. 
Ce bois a huit pouces de longueur, les perches ont près de 
quatre pouces de circonférence auprès des meules : les perlures 
font encore plus groflès & plus élevées que celles des deux 
bois rapportés fous les deux N.° précédens. 

N.° D C X X X I I. 

Bois bigarre de chevreuil. . 

La perche droite (A, fg. 2, pi xxx vi) efl: conformé* 
à f ordinaife , mais la gauche (B ) eft repliée en dehors , à un 
pouce au deflus de la meule ; elle s étend en bas de la longueur 
de trois pouces : cette partie de la perche jette près de 1 en- 
droit (B) où elle forme un coude, trois petits andouillers 

(CDE), 
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(CDE), dont la direétion cft verticale; ion extrémité (F) 
paraît avoir été caffêe. 

N.° DCXXXIIL 

Autre bois bigarre de chevreuil. 

La perche droite na point dandouillers, elle forme un coude 
en devant , un peu plus haut que le milieu de la longueur ; la 
partie fopérieure de la perche gauche eft recourbée en avant f 
lbn extrémité a été caflëe : il n y a for cette perche qu'un petit 
andouiiier. Ce bois tient à la tête; il eft, de même que les os 
de la tête, dune couleur jaunâtre, qui vient du féjour qu'il a 
fait dans la terre où il a été trouvé , en Bourgogne. 

N.° DCXXXIV. 

Autre bois bicarré de chevreuil. 

Chaque perche (AB, fg. j, pi. xxxvi) eft divilee en deux 
branches (CDEF) dès là naiflance au defius de la meule ; la 
plus longue des quatre branches (E) a cinq pouces & demi , & 
fait partie de la perche gauche (B ) ; la plus courte (C) a un 
pouce de moins : deux (D F) de ces branches font placées en 
avant, & un peu à gauche; leur direélionefl prefque verticale: 
les branches poftérieures font un peu inclinées du côté gauche. 

N.° D C X X X V. 

Autre bois bicarré de chevreuil. 

La perche droite (A,fig. +, pi xxxvi) eft un peu 
courbée en arrière , die porte trois andouillers , y compris Joq 
Tome VI H h 
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extrémité ; la perche gauche ( B) eft beaucoup plus difforme , 
& , pour ainfi dire , double : à un demi-pouce au defîus de la 
meule (C), fur le côté poftérieur, elle jette deux andouillers 
(DE) aflèz longs, pofes lun à côté de l'autre. Cette perche 
a fept pouces & demi de longueur ; fâ paitie fîipérieure (F) eft 
aplatie fur les côtés, inclinée en arrière & un peu tôrtueufè: 
elle fë termine par deux petits andouillers (GH) , dont l'un 
(H) eft plus court que l'autre. Au coté intérieur du prolonge- 
ment de l'os frontal qui porte cette perche, il le trouve une autre 
meule (I) , dont fort une féconde perche (K), qui a la même 
direction que les deux perches principales , & dont la longueur 
eft de fix pouces. 

N.° D C X X X V I. 

Refait de chevreuil. 

II n'y a qu'un andouiller fur chaque perche; la peau qui 
recouvre ce refait eft bien confêrvée , mais il n y refte que peu 
de poil. 

N.° D C X X X V I I. 

Refait monfflrueux de chevreuil. 

La perche gauche eft entièrement formée , & porte deux 
andouillers à environ un pouce au deffus de la meufe : la 
perche droite eft recourbée en dehors & en bas ; f andouiller 
qui correfpond au premier andouiller de f autre perche, a une 
direction verticale; le refte eft informe, & paroît avoir été 
eaffé en partie. 
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N. # DCXXXVIIL 

Coupes des dagues d'un chevreuil. 

Les dagues ont été fcïées longitudinalement avec les cou* 
ronnes ; on voit dans l'intérieur le /oint qui eft entre la dague 
& la couronne : avec peu d'effort je les ai feparées lune de 
l'autre, alors j'ai vu à découvert les dents de la future qu'elles 
fbnnoient. 

n: dcxxxix. 

Coupes d'un bois de chevreuil à fix andouillers. 

Il a été fcié longitudinalement & tranfverûlement, de forte 
que Ion voit dans ces coupes le joint qui eft entre le bois & 
les couronnes, & la différence de la couleur & de la denfité 
du bois & de i'écorce , comme dans le bois de cerf; 

N.° D C X L. 
Bois de chevreuil d'Amérique. 

Ce bois (pi xxxvil,jig. i) tient à l'os frontal (A), qui 
eft beaucoup plus large & moins élevé que celui da chevreuils 
d'Europe ; auffi les deux meules qui fe touchent dans la plulpart 
de ces chevreuils, & qui ne font qu'à quelques lignes de dis- 
tance dans les autres , fê trouvent éloignées de deux pouces dans 
le chevreuil d'Amérique : les prolongerons de l'os frontal qui 
portent le bois ont quatre lignes de longueur, Se deux pouces 
& demi de circonférence. Le bois eft à peu près auffi long 
& porte le même nombre dandouillers & les mêmes perlures 
que celui du chevreuil ordinaire, & il eft de la même nature; 

Hhi; 
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niais il en diffère par la courbure des perches, la pofition des 
andouillers & des perlures , & Tépaiffèur des meules. Les per- 
ches ont environ neuf pouces de longueur, & trois pouces de 
circonférence auprès des meules, qui font minces, & dont h 
pierrure eft preique confondue avec la perlure des perches: 
chaque perche eft pofée obliquement de dedans en dehors fur 
un tiers de fa longueur , enfoite elle fe recourbe en avant, & en 
dedans , de forte qu'il y a fix pouces trois lignes d'ouverture 
entre leurs extrémités. Les perches portent chacune deux 
andouillers ( BCD E) , dont la direction eft verticale; le 
premier ( BC) eft pôle for le côté fopéricur & intérieur de 
la perche, à un pouce & demi au deflus de la meule (FG) , 
& le fecond ( D E) à trois pouces & demi plus haut ; la 
perlure eft placée principalement for le côté inférieur & anté* 
rieur des perches. 

N.° D C X L I. 

Autre bois de chevreuil d'Amérique à fix andouillers. 

Cette pièce ne diffère de la précédente qu'en ce que la 
portion de l'os frontal qui fê trouve entre les deux perches & 
un peu au devant , eft recouverte de la peau de lanimal , & 
dun poil qui a plus d'un demi -pouce de longueur, ce poil eft 
de couleur fauve à la pointe, & de couleur brune, plus ou 
inoins noirâtre ou rougeâtre, dans le refte de Jâ longueur* 

N.° DCXLI L 

JBois de chevreuil d'Amérique à dix andouillers mal 

fetnés. 

: La perche gauche (A, pi xxxru,fg>2) porte (joatre 
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andouîllers (BCDE/, & la droite trois (FGH),(zx\$ compter 
I extrémité (IK) de chaque perche: ce bois feroit fèmé régulière- 
ment, s'il ne fe trouvoit un petit andouiller (D) à côté du fecond 
fur la perche gauche ; les perches n ont chacune qu'environ neuf 
pouces de longueur , & quatre pouces de circonférence. On peut 
juger par ces dimenfions , que le bois de cet animai n eft pas 
plus long ni plus gros que celui du chevreuil ordinaire. 
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2+6 Histoire Naturelle 



LE LIEVRE.* 

LE s efpèccs d'animaux les plus nombreufes ne font 
pas les plus utiles ; rien n'eft même plus nuifible 
que cette multitude de rats, de mulots, de fâuterelies, 
de chenilles , & de tant d'autres infectes dont il femble 
que la Nature permette &. fouffre , pluftôt qu'elle ne l'or- 
donne , la trop nombreufe multiplication. Mais l'cfpèce 
du lièvre & celle du lapin ont pour nous le double 
avantage du nombre & de l'utilité : les lièvres font uni- 
verfellement & très-abondamment répandus dans tous 
les climats de la terre: les lapins, quoiqu 'originaires 
de climats particuliers , multiplient fi prodigieufement 
dans prefque tous les lieux où l'on veut les tranfporter, 
qu'il n'eft plus poffible de les détruire, & qu'il faut 
même employer beaucoup d'art pour en diminuer fa 
quantité, quelquefois incommode. , 

* Le lièvre; Grec, A*>wf ; Latin, Lepus, quafiLevipes; Italien, Lèpre; 
Efpagnol, Liebre; Portugais, Lebre ; Allemand, Hafe ; Anglois, 
Hart; Suédois, Heure; Holiandois, Hafe; Polonois, Sajon^; Efclar. 
Safy; Ruflien , Za'itia; Arabe, Ernab , Harneb , Arneph ; Turc, 
Tau/an ; Perfân , Kargos ; au BréTiI , Thabiti; dans l'Amérique fepten- 
trionale, Soutanda. 

Lepus. Ray, Synop. animal, quair. pag. 2» 4. 

Lepus cauda abruptâ, pupillis atris , Linnatus. 

Lepus vulgaris , cinereus, cujus venatio ammum exhilarat. Klein , quair. 
kîft. nat, pag. j s. 
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Lorfqu'on réfléchit donc fur cette fécondité fans 
bornes donnée à chaque efpèce , fur le produit innom- 
brable qui doit en réfulter , fur la prompte & prodigieufe 
multiplication de certains animaux qui pullulent tout à 
coup , & viennent par milliers défbler les campagnes 
& ravager la terre, on eft étonné qu'ils n'envahifTent 
pas la Nature, on craint qu'ils ne l'oppriment par le 
nombre, & qu'après avoir dévoré là fubftance ils ne 
périment eux-mêmes qu'avec elle. 

L'on voit en effet avec effroi arriver ces nuages épais , 
ces phalanges ailées d'infeéles affamés , qui femblent 
menacer le globe entier, & qui fe rabattant fur les plaines 
fécondes de l'Egypte, de la Pologne ou de l'Inde, dé- 
truifent en un infiant les travaux , les efpérances de tout 
un peuple , & n'épargnant ni les grains , ni les fruits , ni 
les herbes, ni les racines, ni les feuilles , dépouillent la 
terre de fà verdure, & changent en un défert aride les 
plus riches contrées. L'on voit defeendre des mon- 
tagnes du Nord des rats en multitude innombrable , qui , 
comme un déluge , ou pluflôt un débordement de fubf- 
tance vivante, viennent inonder les plaines, fe répan- 
dent jufque dans les Provinces du Midi , & après avoir 
détruit fur leur paflage tout ce qui vit ou végète , 
finifTent par infeder la terre & l'air de leurs cadavres. 
L'on voit dans les pays méridionaux fortir tout à coup 
du défert des myriades de fourmis , lefquelles , comme 
un torrent dont la fource feroit intariffàble , arrivent 
en colonnes prefTées , fe fuccèdent , fe renouvellent 
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fans cette , s'emparent de tous les lieux habités , en 
chafTent les animaux & les hommes , & ne fe retirent 
qu après une dévaluation générale. Et dans les temps où 
l'homme , encore à demi fâuvage , étoit , comme les ani- 
maux , fujet à toutes les loix , & même aux excès de la 
Nature, n'a-t-on pas vu de ces débordemens de l'efpècc 
humaine , des Normands , des Alains , des Huns , des 
Gots, des peuples, ou pluftôt des peuplades d animaux 
à face humaine, fans domicile & fans nom, fortir tout à 
coup de leurs antres f marcher par troupeaux effrénés , 
tout opprimer fans autre force que le nombre , ravager 
les cités , renverfer les empires , & après avoir détruit 
les nations & dévaflé la Terre, finir par la repeupler 
d'hommes auffi nouveaux & plus barbares qu'eux. 

Ces grands événemens , ces époques fi marquées 
dans l'hiftoire du genre humain , ne font cependant 
que de légères viciffitudes dans le cours ordinaire de 
la nature vivante ; il eft en général toujours confiant , 
toujours le même ; fbn mouvement , toujours réglé , roule 
fur deux pivots inébranlables, l'un la fécondité fans 
bornes donnée à toutes les efpèces, l'autre les obfla- 
cles fans nombre qui réduifent le produit de cette fé- 
condité à une mefure déterminée, & ne laifTent en 
tout temps qu'à peu près la même quantité d'individus 
dans chaque efpèce. Et comme ces animaux en mul- 
titude innombrable, qui paroiflent tout à coup, difpa- 
roifTent de même , & que le fonds de ces efpèces 
D'en eft point augmenté, celui de l'efpèce humaine 

demeure 
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demeure aufli toujours le même; les variations en font 
feulement un peu plus lentes , parce que la vie de 
l'homme étant plus longue que celle de ces petits 
animaux, il eft néceflàire que les alternatives d'aug- 
mentation & de diminution fe préparent de plus loin & 
ne s'achèvent qu'en plus de temps; & ce temps même 
n'eft qu'un infiant dans la durée , un moment dans la 
fuite des fiècles , qui nous frappe plus que les autres , 
parce qu'il a été accompagné d'horreur & de def- 
tru£tion: car, à prendre la terre entière & l'efpèce hu- 
maine en général , la quantité des hommes doit, comme 
-celle des animaux , être en tout temps à très-peu près 
la même, puifqu'elle dépend de l'équilibre des caufes 
phyfiques ; équilibre auquel tout eft parvenu depuis long 
temps , & que les efforts des hommes , non plus que 
toutes les circonftances morales , ne peuvent rompre, 
ces circonftances dépendant elles-mêmes de ces caufes 
phyfiques dont elles ne font que des effets particuliers. 
Quelque foin que l'homme puifle prendre de fbn efpèce , 
il ne la rendra jamais plus abondante en un lieu , que 
pour la détruire ou la diminuer dans un autre. Lors- 
qu'une portion de la Terre eft fiirchargée d'hommes, 
ils fe dilperfent, ils fe répandent, ils fe détruifent, Sl 
il s'établit en même temps des loix & des ufages qui 
fouvent ne préviennent que trop cet excès de multi- 
plication. Dans les climats exceftivement féconds,, 
comme à la Chine , en Egypte , en Guinée , on re- 
lègue, on mutile , on vend, on noie les epfans ; ipi op 
Tome VL I i 
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les condamne à un célibat perpétuel. Ceux qui exiftent, 
«'arrogent aifément des droits fur ceux qui n'exiftent 
pas; comme êtres nécefTaires, ils anéantiffent les êtres 
contingens , ils fuppriment pour leur aifànce , pour leur 
commodité , les générations futures. II fe fait fur les 
hommes , fins qu'on s'en aperçoive , ce qui fe fait 
fur les animaux , on les fbigne , on les multiplie , on 
Jes néglige , on les détruit félon le befbin , les avan- 
tages, l'incommodité, les dcfàgrémens qui en réfultent; 
-& comme tous ces effets moraux dépendent eux-mêmes 
des caufes phyfiques , qui , depuis que la Terre a pris 
fa confi fiance , font dans un état fixe & dans un équi- 
libre permanent , il paroît que pour l'homme , comme 
pour les animaux , le nombre d'individus dans l'efpèce 
ne peut qu'être confiant. Au refte , cet état fixe & ce 
♦nombre confiant ne font pas des quantités abfblues ; toutes 
les caufes phyfiques & morales , tous les effets qui en 
réfukent,font compris & balancent entre certaines limites 
plus ou moins étendues, mais jamais affez grandes pour 
que l'équilibre fe rompe. Comme tout eft en mouvement 
dans l'Univers, & que toutes les forces répandues dans 
la matière agifTent les unes contre les autres & fe 
contrebalancent , tout fe fait par des efpèces d'of- 
dilations , dont les points milieux font ceux auxquels 
nous rapportors le cours ordinaire de la Nature, & 
dont les points extrêmes en font les périodes les plus 
éloignées. En effet , tant dans les animaux que dans 
les végétaux , l'excès de la multiplication eft ordinai- 
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rement fuivi de la ftcrilité ; l'abondance & h difette fe 
préfentent tour à tour , & fou vent fe fuivent de û près f 
que l'on pourrait juger de fa production d'une année 
par le produit de celle qui la précède. Les pommiers f 
les pruniers , les chênes , les hêtres & la plufpart des 
autres arbres fruitiers & foreftiers, ne portent abon- 
damment que de deux années l'une ; les chenilles , les 
hannetons , les mulots & plufieurs autres animaux , qui 
dans de certaines années fe multiplient à l'excès , ne 
paroifient qu'en petit nombre Tannée fuivante. Que de- 
viendraient en effet tous les biens de la Terre, que 
deviendraient les animaux utiles , & l'homme lui-même , 
fi dans ces années exceflîves chacun de ces infeéles fe 
reproduifbit pour l'année fuivante par une génération 
proportionnelle à leur nombre ï Mais non , les caufes 
de deftru&ion , d anéantiffement & de ftérilité fuivent 
immédiatement celles de la trop grande multiplication ; 
& indépendamment de la contagion , fuite néceflaire des 
trop grands amas de toute matière vivante dans un même 
lieu , il y a dans chaque efpèce ées caufes particulières 
de mort & de définition , que nous indiquerons dans la 
fuite , & qui feules fuffifent pour compenfer les excès 
des générations précédentes. 

Au refte , je le répète encore , ceci ne doit pas 
être pris dans un fens abfohi , ni même ftri<3: , fur- 
tout pour les efpèces qui ne font pas abandonnées en 
entier à la Nature feule : celles dont l'homme prend 
foin, à commencer par 1» fienne , font plus abondantes 
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qu'elles ne le feroient fans ces foins ; mais comme ce* 
foins ont eux-mêmes des limites , l'augmentation qui 
en réfulte eft auffi limitée & fixée depuis long temps 
par des bornes immuables ; & quoique dans les pays 
policés l'efpècc de l'homme & celles de tous les 
animaux utiles foient plus nombreufes que dans Içs 
autres climats , elles ne le font jamais à l'excès , parce 
que. la même PuifTance qui les fait naître , les détruit' 
dès qu'elles deviennent incommoefes. 

Dans Jes cantons confervés pour le plaifir de fa 
chafTe , on tue quelquefois quatre ou cinq cens lièvres 
dans une feule battue. Ces animaux multiplient beau- 
coup , ils font en état d'engendrer en tout temps r 
& dès la première année de leur vie ; les femelles ne 
portent que trente ou trente-un jours , elles produifent 
trois ou quatre petits , & dès qu'elles ont mis bas , 
elles reçoivent le mâle ; elles le reçoivent auffi lors- 
qu'elles font pleines , & par la conformation particu- 
lière de leurs parties génitales il y a fouvent fuperfé- 
tation ; car le vagin & le corps de la matrice font 
continus * , & il n'y a point d'orifice ni de col de ma- 
trice comme dans les autres animaux , mais ks cornes 
de la matrice ont chacune un orifice qui déborde dans 
Je vagin, & qui fç dilate dans l'accouchement ; ainfi 
ces deux cornes font dçux matrices diftin<5ies , féparées , 
& qui peuvent agir indépendamment l'une de 1 autre , 
en forte que les femelles dans cette efpèce peuvent 
, * Voyez ci-après la défection des parties intérieures du lièyife 



Digitized by 



Google 



du Lièvre. 253 

concevoir fie accoucher en différens temps par chacune 
de ces matrices; & par conféquent les fuperfétations 
doivent être auffi fréquentes dans ces animaux, qu'elles 
font rares dans ceux qui n'ont pas ce double organe. 

Ces femelles peuvent donc être en chaleur & pleines 
en tout temps, Ôl ce qui prouve aflfez qu'elles font auffi 
Jafcives que fécondes , c'eft une autre fingularité dans 
leur conformation ; elles ont le gland du clitoris pro- 
éminent , fie prefque auffi gros que le gland de la verge 
du mâle ; &. comme la vulve n'eft prefque pas apparente , 
& que d'ailleurs les mâles n'ont au dehors ni bourfes 
ni tefticules dans leur jeunefTe , il eft fbuvent afTez diffi- 
cile de diftinguer le mâle de la femelle. C'eft auffi ce 
qui a fait dire que dans les lièvres il y avoit beaucoup 
d'hermaphrodites , que les mâles produifoient quel- 
quefois des petits comme les femelles , qu'il y en avoit 
qui étoient tour à tour mâles fie femelles , Se qui en 
faifoient alternativement les fondions , parce qu'en effet 
ces femelles , fouvent plus ardentes que les mâles , les 
couvrent avant d'en être couvertes, Se que d'ailleurs 
elles leur refTemblent fi fort à l'extérieur , qu'à moins 
d'y regarder de très près , on prend la femelle pour le. 
mâle , ou le mâle pour la femelle. 

Les petits ont les yeux ouverts en naiflànt , la mère 

les alaite pendant vingt jours , après quoi ils s'en fé- 

parent fit trouvent eux-mêmes leur nourriture : ils ne 

s'écartent pas beaucoup les uns des autres , ni du lieu 

où ils font nés ; cependant ils Vivent foiitairement > <Se 

Il iij 
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fe forment chacun un gîte à une petite diftance, comme 
de foixantc ou quatre-vingts pas; ainfi lorfqu'on trouve 
un jeune levraut dans un endroit, on eft prefque fur 
d'en trouver encore un ou deux autres aux environs. 
Ils paifTent pendant la nuit pluftôt que pendant le 
jour, ils fe nourriffent d'herbes, de racines, de feuilles, 
de fruits , de graines , & préfèrent les plantes dont 
la fève eft laiteufe ; ils rongent même l'écorce des 
arbres pendant l'hiver, & il n y a guère que l'aulne & 
le tilleul auxquels ils ne touchent pas. Lorfqu'on en 
élève , on les nourrit avec de la laitue & des légumes ; 
mais la chair de ces lièvres nourris eft toujours de 
mauvais goût. 

Ils dorment ou fe repofent au gîte pendant le jour > 
& ne vivent , pour ainfi dire , que la nuit ; c'eft pendant 
la nuit qu'ils fe promènent , qu'ils mangent & qu'ils 
s'accouplent : on les voit au clair de la lune jouer en- 
femble , fauter & courir les uns après les autres ; mais le 
moindre mouvement , le bruit d'une feuille qui tombe» 
fuffit pour les troubler; il fuient, & fuient chacun d'un 
côté différent. 

Quelques auteurs ont alfaré que les lièvres ruminent, 
cependant je ne crois pas cette opinion fondée , puif- 
qu'ils n'ont qu'un eftomac , & que la conformation 
des eftomacs & des antres intëftins eft toute différente 
dans les animaux ruminans : le cœcum de ces animaux 
eft petit , celui du lièvre eft extrêmement ample , & fi 
4 on ajoute à la capacité de fon eftomac celle de ce 



Digitized by 



Google 



du Lièvre. 255 

grand cœcum , on concevra aifément que pouvant 
prendre un grand volume d'alimens , cet animai peut 
vivre d'herbes feules , comme le cheval & l'âne , qui 
ont auffi un grand cœcum , qui n'ont de même qu'un 
çftomac » & qui par conféquent ne peuvent ruminer. 

Les lièvres dorment beaucoup , & dorment les yeux 
ouverts ; ils n'ont pas de cils aux paupières , & ils pa- 
coiffent avoir les yeux mauvais ; ils ont , comme par 
dédommagement, l'ouie très -fine, & l'oreille d'une 
grandeur démefurée, relativement à celle de leur corps ; 
ils remuent ces longues oreilles avec une extrême facilité, 
ils s'en fervent comme de gouvernail pour fè diriger dans 
leur courfe , qui eft fi rapide , qu'ils devancent aifément 
tous les autres animaux. Comme ils ont les jambes de 
devant beaucoup plus courtes que celles de derrière, 
il leur eft plus commode de courir en montant qu'en 
defeendant ; auffi, lorfqu 'ils font pourfui vis, commencent- 
ils toujours par gagner la montagne : leur mouvement 
dans leur courfe eft une efpèce de galop , une fuite de 
iàuts très-preftes & très-prefTés ; ils marchent fans faire 
aucun bruit, parce qu'ils ont les pieds couverts & garnis 
de poils , même par defTous ; ce font auffi peut-être les 
feuls animaux qui aient des poils au dedans de la 
bouche. 

Les lièvres ne vivent que fept ou huit ans au plus,* 
& la durée de la vie eft, comme dans les autres ani- 

* Voyez la Vénerie de <Iu fbuilloux, Paris, 1614. ftL fj, 
«fto. 
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maux , proportionnelle au temps de l'entier développe-? 

ment du corps; ils prennent prefque tout leur âccroiflc- 

ipent en un an , & vivent environ fept fois un an ; on 

prétend feulement que les mâles vivent plus long-temps 

que les femelles , mais je doute que cette obfervation 

fôit fondée. Ils pafTent leur vie dans la fblitude & dans 

ie filence, & Ton n'entend leur voix que quand on 

les fàifit avec force , qu'on les tourmente & qu'on 

les blefle : ce n'eft point un cri aigre, mais une voix 

affcz forte , dont le fbn eft prefque fembfable à celui 

de la voix humaine. Ils ne font pas auffi fauvages que 

leurs habitudes & leurs mœurs paroiflent l'indiquer; 

ils (ont doux & fufceptibles dune efpèce d'éducation ; 

on les apprivoife aifément , ils deviennent même caref- 

fàns , mais ils ne s'attachent jamais aflez pour pouvoir 

devenir animaux domeftiques ; car ceux mêmes qui 

ont été pris tout petits & élevés dans la maifon, dès 

qu'ils en trouvent l'occafion , fe mettent en liberté & 

s'enfuient à la campagne. Comme ils ont l'oreille 

bonne , qu'ils s'afTeyent volontiers fur leurs pattes de 

derrière , & qu'ils fe fervent de celles de devant 

comme de bras , on en a vu qu'on avoit dreffés à * 

battre du tambour , à gefticuler en cadence , &c. 

En général , le lièvre ne manque pas d'inftind pour 

là propre confervation , ni de fagacité pour échapper 

à fts ennemis ; il fe forme un gîte , il choifit en hiver 

Jes lieux expofés au midi, & en été il fe loge au 

nord; il fe cache, pour n'être pas vu, entre des mottes 

qui 
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qui font de la couleur de fon poil- « J'ai vu, dit du 
Fouilloux *, un lièvre fi malicieux, que depuis qu'il « 
oyoit la trompe il fe levoit du gîte , & eût-il été à « 
un quart de lieue de là, il s'en alloit nager en un « 
étang , fe relaiffant au milieu d'icelui fur des joncs « 
fans être aucunement chaffé des chiens. J'ai vu courir « 
un lièvre bien deux heures devant les chiens, qui après « 
avoir couru venoit pouffer un autre & fe mettoit en « 
ion gîte. J'en ai vu d autres qui nageoient deux ou « 
trois étangs , dont le moindre avoit quatre-vingts pas dé « 
large. J'en ai vu d'autres qui après avoir été bien courus « 
l'efpace de deux heures , entraient par défions la porte « 
d'un teél à brebis & fe relaiflbient parmi le bétail. J'en a 
ai vu, quand les chiens les couraient, qui s'alloient « 
mettre parmi un troupeau de brebis qui paffoit par les « 
diàmps, ne les voulant abandonner ne laiffer. J'en ai t < 
vu d'autres que quand ils oyoient les chiens courans cc 
fe cachoient en terre. J'en ai vu d'autres qui alloient « 
par un côté de haie & retournoient par l'autre , en « 
forte qu'il n'y avoit que l'épaiffeur de la haie entre « 
les chiens & le lièvre. J'en ai vu d'autres qui , quand « 
ils avoient couru une demi - heure , s'en alloient « 
monter fur une vieille muraille de fix pieds de haut , <c 
& s'alloient relaiffêr eh un pertuis de chauffant couvert « 
de lierre. J'en ai vu d'autres qui nageoient une nvière « 
qui pou voit avoir huit pas de large , & la pafïbient a 
Si repaffoient en la longueur de deux cens pas, plus* 

î.--* >Fol 64 verfo, & fî rcào. 

Tome VI. K k 
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de vingt fois devant moi. » Mais ce font là fans doute 
les plus grands efforts de leur inûinâ; car leurs rufes 
ordinaires font moins fines & moins recherchées, ils 
fe contentent, lorfqu'iis font lancés & pourfuivis , de 
courir rapidement, & enfuitc de tourner & retourner 
fur leurs pas; ils ne dirigent pas leur conrfe contre 
le vent, mais du côté oppofé : les femelles ne s'ér 
Joignent pas tant que les mâles & tournoient da- 
vantage. En général , tous les lièvres qui font nés dans 
le lieu même où on les chatte ne s'en écartent guère , 
ils reviennent au gîte , & fi on les chafle deux jours 
de fuite, ils font le lendemain les mêmes tours & 
détours qu'ils ont faits la veille. Lorfqu un lièvre va 
droit & s'éloigne beaucoup du lieu où il a été lancé , 
c'eft une preuve qu'il eft étranger, & qu'il n'étoit 
en ce lieu qu'en paflant. Il vient en effet, fur-tout dans 
le temps le plus marqué du rut, qui eft aux mois de 
janvier , de février & de mars , des lièvres mâles , qui 
manquant de femelles en leur pays , font plufieurs lieues 
pour en trouver & s'arrêtent auprès d'elles, mais dès 
qu'ils font lancés par les chiens , ils regagnent leur pays 
natal & ne reviennent pas. Les femelles ne fortent 
jamais , elles font plus grofTes que les mâles , & cepen- 
dant elles ont moins de force & d'agilité & plus de 
timidité , car elles n'attendent pas au gîte les chiens de 
fi près que les mâles, & elles multiplient davantage 
leurs rufes A leurs détours ; elles font auffi plus déli- 
cates & plus fufceptibles des impreffion^ de l'air, elles 
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craignent l'eau & la rofée , au lien que parmi ks mCxks 
il s'en trouve plusieurs ,. qu'on appelle lièvres ladres, qui 
cherchent les eaux, & fcfortt ehaffer dans les étangs , 
les marais & autres lieux fangeux. Qcs lièvres- ladres ont 
la chair de fort mauvais goût , & en général tous ks 
lièvres qui habitent les plaines baffes 00 les variées ont 
la chair infipide & bkheheâtre, au lieu que dans les 
pays de collines élevées ou de plaines en montagne, 
où le ferpolet & ks autres herbes fines abondent, ks 
levrauts, & même les vieux lièvres, font excellens au 
goût. On remarque feulement que ceux qui habitent le 
fond des bois dans ces mêmes pays, ne font pas à 
beaucoup près aufli bons que ceux qui en habitent ks 
litières, ou qui fe tiennent dans ks champs & dans les 
vignes , <Sc que ks femelles ont toujours la chair plus 
délicate que 1res mafes. 

; La nature du terroir influe fur ces animaux comme 
fur tous les autres.: les lièvres de montagne font plus 
grands & plus gros que les- lièvres de plaine , ils font 
auffi de couleur différente ; ceux de montagne font plus 
bruns fur le corps „ & ont plus de blanc fous le cou 
que ceux de plaine, qui font prefque rouges. Dans les 
hautes* montagnes, & dans les pays du Nord , ils de- 
viennent blancs péntfint l'hiver > &. reprennent en été 
leur couleur ordiaaije ; il n'y en a que quelques-uns , 
& ce font peut-être les plus, vieux , qui refient toujours 
blancs, car tous k deviennent plus ou moins- en vieil- 

lifl*nL*Lfi$ <itèwcs des pays chaud», d'Italie , d'Efpagne , 

Kkij 
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de Barbarie , font plus petits que, ceux de France & des 
autres pays plus feptentrionaux : félon Ariftote , ils 
étoient auffi plus petits en Egypte qu'en Grèce. Us 
font également répandus dans tous ces climats : il y en 
a beaucoup en Suède, en Danemarck, en Pologne, en 
Mofcovie ; beaucoup en France , en Angleterre , en 
Allemagne ; beaucoup en Barbarie , en Egypte , dans 
les ifles de l'Archipel , fur-tout à Délos *, aujourd'hui 
Idilis, qui fut appelée par les anciens Grecs Lagia, à 
caufe du grand nombre de lièvres qu'on y trouvoit. 
Enfin il y en a auffi beaucoup en Laponie b , où ils 
font blancs pendant dix mois de l'année, & ne re- 
prennent leur couleur fauve que pendant les deux mois 
les plus chauds de l'été. Il paraît donc que les climats 
leur font à peu près égaux ; cependant on remarque 
qu'il y a moins de lièvres en Orient qu'en Europe , & 
peu ou point dans l'Amérique méridionale, quoiqu'il 
y en ait en Virginie , en Canada c , & jufque dans ks 
terres qui avoifinent la baie de Hudfon d & le détroit de 

• Voyez la defcription des Ifles de l'Archipel de Dapper. Amjferd. 
*73°>P a g e 37S- 

h Voyez les oeuvres de Regnard. Paris, 1742, tome I, p. 1 80. 
Il genio vagante. Parma, /(fyi. tom. Il+pag. 46. Voyage de Ja 
Martinière. Paris , 1 671 , page 74. 

c Voyez la relation de la Gafpéfie, par le P. le Clercq. Paris, 
j.691 , pages 488 , 489 , 4p 1, 4^2. 

4 Voyez le voyage de Robert Lade. Paris, 1744, terne II, 
page 317; & k fuite; des voyages de Dampier , tome V, page 1 67* 
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Magellan ; maïs ces lièvres de V Amérique fepten- 
trionale font peut-être d'une efpèce différente de celle 
de nos lièvres , car les voyageurs difent que' non feu--' 
lement ils font beaucoup plus gros , mais que leur chair» 
eft blanche & d'un goût tout différent de celui de la 
chair de nos lièvres*; ils ajoutent que le poil de ces 
lièvres du nord de l'Amérique ne tombe jamais , &> 
qu'on en fait d'excellentes fourures. Dans les pays ex- 
ceflivement chauds, comme au Sénégal , à Gambie, en 
Guinée b f & fur-tout dans les cantons de Fida , d* Apam , 
d'Acra, & dans quelques autres pays fi tués fous la zone 
torride en Afrique & en Amérique * comme dans: la 
nouvelle Hollande & dans les terres de J'Ifihme de 
Panama, on trouve au/fi des animaux que les voyageurs 
ont pris pour des lièvres , mais qui font pluftôt des' 
efpèces de lapins c ; car le làpiri eft originaire des pays^ 
chauds , & ne fe trouve pas dans les climats Septen- 
trionaux, au lieu que le lièvre eft d'autant plus fort & 
plus grand, qu'il habite un climat plus froid. 

Cet animal, û recherché pour la table en Europe, 
n'eft pas du goût des Orientaux : il eft vrai que la loi de 

. * Voyez le voyage de Robert Lade. Paris, 1 744 , tome II, page ♦ 
317; & la fuite des voyages de Dampier, tome V $ page 16 7. 

h Voyez l'Hiftoire générale des Voyages, par M, l'abbé Prévôt, 
tome 111 , pages 23 j & 296. 

• Voyez le Voyage de Dampier aux Terres Auftrales, tome IV, 
page 1 j 1 ; & le Voyage de Wafer imprimé à la fuite de celui de 
Dampier, tome IV, page 224. . * ; 
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MaJipmet, # plus anciennement la jçi des Juifs , a in- 
tstidit il'v&gc de la chair du lièyr<r comme de celle du 
coççioitr. mais les Grecs & les Romains en faifoient 
aiUafrt de cas que nous : hter quadrupèdes g/oria prima 
Ztpus* dit Martial. En effet là chair eft excellente», 
fôj^fànglmeraè €&. tïès-4>on à manger , & eft le plusi 
doux :de tous, tes fàngs tfo- gfcajflfc' n'a aucune . part à la. 
déljcateffede; fa dhair , icac le Jjèvfie ne devient jamais= 
gras tant qu'il eft à la campagne est liberté , & cependant 
ij meurt iQuveot.de. trop de, graiife kwrfqu'on je nowric 
^htimailcritt ri. ;.'. r. n < . . > 

i.l iaJchaflkrf d« |ièwa-. *ft, l'aimifement ,. & fervent te 
fclile.caxîupatiQh, des gens. oifiis de la campagne : commei 
ejle fy.fàt fans, appareil & faos.dspenfe, focju^He. eifc 
ni&ne utilej./elJe ;conyiiemt à tetHE-Je monde.;; est. va le? 
mati^i ££.W{fofr m «oin-du boœ- attendre; le .lièvre .& 
fa rentré* m'a fai flartie; onrle ehehebe pendant le 
jour; dans- les endroits où il. fe gîte. Lorfqu'il y a de 
la fraîcheur dans, l'air par un. feteil brillante & <jue 
le Jièvwr vient de fe -gîter après, avoir couru-, la. vapeur 
de fon corps» forme une petite, fumée que les c^affeurs. 
aperçoivent de fort loin , fur-tout fi leurs yeux font 
exercés-- à cette efpèce d'obfervauoni : j'en ai vû< quf , 
conduits par ceriridice, partoiefit d'une demf-fîeue 1 pour . 
aller tuer le fièvre au- gîte. 71 fe liaîfïè ordinarremem ap- 
procher de fort près, fur-tout fi fon rie fait pas fèmblaht 
de fe regarder , &. fî au lieu d aller direcT^mcnt à \ui on 
tourne obliquement pour rapprocher. E craint, les chiens 
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plus que les hommes , & lorsqu'il feint <m qu^fi entent! 
un chien , il part «le phis loin : quoiqu'il coure plus vite 
que les chiens , comme il ne fait pas une route droite, 
qu'il tourne .& retourne autour de l'endroit où il a 
été lancé , les lévriers , qui le chaflcnt à vue pluftôt 
qu'à l'odorat , lui coupent le chemin , le fâifitfént & le 
tuent. II fe tient volontiers en été dans les champs, 
en automne dans les vignes, &. en hiver dans les 
huilons ou dans les bois , & l'on peut en tout temps, 
iâns le tirer, le forcer à la courfe avec des chiens cou- 
rans ; on peut au/H le faire prendre par des oifeaux de 
proie; les ducs, les bufes, les aigles, les renards, les 
loups , les hommes lui font également la guerre : il a 
tant d'ennemis qu'il ne leur échappe que par halàrd, 
Si il eft bien rare qu'ils le lai fient jouir du petit nombre 
de jours que la Nature lui a comptés. 




■h. ... ■ ■■ . 
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3 E S C R I P T 1 O N 

DU LIEVRE. 

IL y a mo\ns de différence entre les animaux ruminans à 
pied fourchu, dont nous avons donné la defcription dans 
'cet Ouvrage, qu'il ne s'en trouve dans le lièvre comparé aux 
animaux fiffipèdes qui ont auffi été décrits. Quoique le chien 
<& le chat différent l'un de laufre par plufïeurs caractères très- 
marqués , le lièvre a un plus grand nombre de caractères parti- 
culiers , qui par leur réunion le diftinguent non feulement du 
chien & du chat , mais de tout autre animal qui ait été obfervë 
tant à l'intérieur qu'à l'extérieur , û on en excepte le lapin, dont 
jy>us. donnerons- la defcription immédiatement après* celle du 



Cet animal a la lèvre fupérieure fendue jufqu aux narines , le* 
oreilles très-alongées , les jambes de derrière beaucoup plus 
longues que celles de devant , & la queue courte ; le mâle n'a 
point de fcrotum avant qu'il (bit avancé en âge, &' lors- 
que le fcrotum paroît, il eft double, car il y en a un dans 
chaque aine; il fe trouve auffi dans chaque aine du mâle & 
de la femelle, près des parties extérieures de la génération, 
un efpace afîèz grand \qui eft. dégarni de poil, & de chaque 
côté du périnée du mâle & de la vulve de la femelle , une 
glande placée au bord antérieur d'un enfoncement qui eft dans 
la peau. Les parties extérieures de la génération (ont fi peu 
apparentes dans le mâle, que pour les reconnoître il faut les 
obferver de près ; au contraire le gland du clitoris eft pref 
que auffi gros dans la femelle que celui de la verge du mâle. 

L'orifice 
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Lorifice du prépuce n'eft guère plus éloigné de l'anus que la 
vulve, ceft pourquoi on a cru dans le vulgaire que chaque 
individu de l'efpèce du lièvre avoit les deux fexes; mais les 
Anatomiftes ne font jamais tombés dans cette erreur , qui n a 
pas même pu fe foûlenir parmi tous les chafleurs. On verra 
dans la fuite de cette dëfcription , qu'il eft facile de diftinguer 
les lièvres mâles & femelles de tout âge. Les véficules féminales 
du mâle forment une poche aflez grande; le corps de la ma- 
trice de la femelle n a point de col qui le fépare du vagin , & 
chacune des cornes a un orifice qui le dilate dans l'accouche- 
ment : l'allantoïde du fœtus eft placé le long du cordon ombi- 
lical , & aboutit au placenta qui eft plat & arrondi. Le cœcuni 
eft très-long ^ & conformé d une manière fort fingulière ; 11 y a 
près de l'infèrtion de Fileum avec le colon , un orifice qui com- 
munique dans un fécond coecum très-petit en comparai/on de 
l'autre & lait en forme de poche ovoïde ; enfin le lièvre t 
deux longues dents incifives dans chaque mâchoire; ce der- 
nier caraélère eft commun au lièvre & à plafieurs autres 
animaux, tels que le lapin» le porc-épic, l'écureuil, le caftor, 
les rats % &c, c eft pourquoi des nomenclateurs ont rangé tous 
ces animaux fous un genre dont la dénomination a été tirée 
de celle du lièvre *. II fùffit d'avoir indiqué ces caraélères pour 
donner une première idée de la conformation de cet animal; 
nous les décrirons chacun en particulier, conformément au plan 
que nous fùivons dans cet Ouvrage pour la dëfcription des 
animaux. 

Un levraut qui a été tué en Bourgogne fur la fin de l'au- 
tomne , & qui £ fervi de fujet pour la dëfcription des couleurs 
tfu poil , avoit un pied un pouce & demi de long depuis 1$ 

* Cenus Leporinum* Ray# Synopf, anhiU quadrup. 

Tome VL âk I 
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bout du mufèau jufqu'à l'anus ; la longueur dés oreilles étoit de 
quatre pouces , & celle de la queue de deux pouces. Le dos , les 
lombes , le haut de la croupe & des côtés du corps avoient une 
couleur roufleatre , . mêk'e d'une teinte blancheâtre , & étoient 
noirâtres dans quelques endroits. En écartant les poils , on re- 
connoiflbit qu'il y en avoit de deux fortes : les uns formoient 
une efpèce de duvet , ils étoient les plus courts , & ils avoient 
une couleur cendrée qui s'étendoit depuis la racine fur environ 
la moitié de leur longueur ; il y avoit plus haut une couleur 
roufleatre , & l'extrémité étoit noirâtre : les autres poils avoient 
plus de longueur , & ils étoient auffi un peu plus gros & plus 
fermes que ceux du duvet , mais moins nombreux ; ils avoient 
une couleur cendrée claire fur environ un tiers de leur longueur 
depuis la racine , l'autre tiers étoit noirâtre , & le troifième tiers ï 
de couleur roufleatre ou blancheâtre jufqu a l'extrémité. Tous ces 
poils étant appliqués les uns contre les autres , on ne voyoit que 
la couleur roufleatre des longs poils , & la couleur noirâtre qui 
étoit fur le milieu de leur longueur & fur l'extrémité des poils 
courts. H y avoit fur le fommet de la tête un duvet de couleur 
cendrée entre des poils plus longs & plus fermes de couleur 
cendrée à la racine , noire dans le milieu , & fauve à l'extrémité. 
X-es yeux étoient environnés d'une bande de couleur blancheâtre , 
qui s'étendoit en avant jufqu'à la mouftache , & en arrière jufqu'à 
1 oreille. La partie antérieure de la face extérieure des oreilles 
étoit colorée de noir & de fauve, la partie poftérieune avoit une 
couleur mêlée de cendré & de fauve fur environ les trois quarts 
de fâ longueur depuis la baie , & le refte étoit noir ; dans les 
levrauts encore plus jeunes que celui dont il s agit, la partie 
foftérieure de la face extérieure de l'oreille eft en partie blanche 
ou Wanchcatrç. Le deflôus de la mâchoire inférieure, te oreilles* 
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la partie poftérieure de la poitrine , le ventre, les parties de ia 
génération , les aines & la face intérieure des cuiflês & des jambes 
étoient garnis d'un poil blanc , avec de légères teintes rouflèâtrcs 
dans quelques endroits ; 1 entre-deux des oreilles , le cou , la 
partie antérieure de la poitrine , les épaules , la partie inférieure 
des côtés du corps & les quatre jambes étoient de couleur fauve; 
ia face inférieure de la queue avoit une couleur mêlée de blanc 
& de fauve très-pâle, & la face fupérieure étoit noirâtre. 

Un vieux lièvre tué en Bourgogne fur la fin de l'automne , 
comme le levraut dont il vient d'être fait mention, avoit un pied 
huit pouces & demi de longueur depuis le bout du muièau jufqua 
l'anus ; il différait du levraut en ce que le duvet du dos , des 
lombes , du haut de la croupe & des côtés du corps étoit blanc 
depuis la racine des poils fur la plus grande partie de leur longueur ; 
que ï extrémité des grands poils fermes étoit de couleur fauve 
plus foncée que fur le levraut , & que ces poils étant plus longs, 
on y voyoh plus de noir ; il y avoit auffi for le fbmmet de la 
tête du fauve plus foncé; les taches de couleur blancheatre qui fet 
trouvent fur le levraut entre les angles antérieurs des yeux & 
ies mouftaches , & entre les angles poftérieurs & les oreilfes , 
étoient beaucoup plus étendues fur le vieux lièvre dont il s'agit, 
& avoient une couleur blanche. La partie poftérieure de la 
face extérieure des oreilles étoit prefque blanche dans les endroits 
qui avoient- une couleur cendrée for le levraut. H fe trouvoit 
entre les éveilles & for le chignon beaucoup de po2s dont Fex- 
ttémité étoit blanche; k refte de ces poils & les autres, de 
même que ceux du cou , de la partie antérieure de la poitrine , 
des épaules , de la partie inférieure xles côtés du corps & des 
qpaj^e ; jajtnbes, avoient une couleur rouflê , & vêou pa* &uv« 
comme fiir ie levraut La face inférieure de la queue ft'a*o*f 
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qu'une légère teinte de fauve qui fe trouvoit près de lanûs , elle 
étoit preique entièrement blanche. J'ai vu d'autres lièvres qui 
n avoient pas cette teinte de fauve , il m'a paru aufli que la couleur 
rouflë qui eft répandue fur diverfes parties du corps de ces 
animaux, étoit plus ou moins foncée flir difFérens individus; 
mais en général je n ai aperçu aucunes différences marquées 
dans les couleurs des lièvres & des hafes obfèrvées à peu près 
dans le même âge & dans le même canton. Le duvet du corps 
avoit environ un pouce de longueur, l'autre poil un pouce & 
demi f & il s'en trouvoit encore de plus longs qui étoient placés 
à quelque difbnce les uns des autres , & qui avoient jufquà 
deux pouces de longueur. 

La plufpart des levrauts ont au fbmmet de ia tête quelques 
poils blancs qui forment une marque appelée fétoile ; elle dif- 
paroît ordinairement à la première mue, mais elle refte fur 
quelques-uns fans s'effacer , même dans l'âge le plus avancé, car 
j'en ai vu un vieux qui l'avoit; & de quatre-vingts qui ont été 
tu6 ie même jour dans les parcs de Verfàilles , il s'eft trouvé 
une vieille hafe qui étoit étoilée *. 

Le lièvre (ph xxxvm) a la tête longue, étroite & arquée 
depuis le bout du mufeau jufqua l'origine des oreilles ; le n^ufetu 
eft gros, & les duvertures des narines ont 1 apparence dune 
féconde bouche placée à environ quatre lignes au ddïus de l'ouver- 
ture des lèvres, parce qu'il y a fur ia cloifbn des narines un en- 
foncement qui paroît être une contirtuation de leurs çuvertures, 

* Cette obfervation m'a été communiquée par M. le Roy, Infpeéteur 
des Parcs de Ver/âilles, qui contribue (buvent à notre ouvrage par le goût 
qu'il a pour i'Hiftoire Naturelle, par les connoiflànces qu'il fait . tirer de fis 
recherches , par les facilités que lui donne fà place , & par la faveur, que AL 
le Comte de Noailles a la. bonté de nous accorder pour nous procurer Ici 
animaux qui nous font néccf&îrts. ,\ .; . \î. v " ♦ . 
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& qui les réunit toutes les deux en une feule fente aufli longue 
que la bouche ; la lèvre fopérieure eft échancrée dans le milieu , 
& divifëe prefque en entier par un fillon aflèz large qui s étend 
jufqu a renfoncement de la cïoifon des narines ; les yeux font 
grands , ovales & placés à peu près for le milieu de la parue 
fopérieure des faces latérales de la tête. II y a de chaque côté 
de la bouche une mouftache compofée de foies, dont les plus 
grandes ont quatre pouces & plus de longueur : elles font noires 
près de la racine, & blanches dans le refte de leur étendue 
julquà l'extrémité, les. plus petites font noires en entier; îi 
s'en trouve auffi quelques-unes au-delà des ouvertures des narines, 
au deffus & au deflbus des yeux. Les- oreilles s étendent en 
arrière , elles femblent fe toucher par la bafe , mais leurs pointes 
font à quelque diftance i une de l'autre, for -tout dans les femelles 
que les chafleurs reconnoiflènt à ce figne; l'ouverture de l'oreille 
eft tournée de côté, le bord antérieur fe recourbe en dedans, 
& le poftérieur en dehors. Le corps du lièvre eft alongé & 
à peu près de la même groflèur for toute la longueur ; la queue 
quoique fort courte, fe replie en haut; les jambes de devant 
font courtes & minces , principalement dans la parue inférieure 
de lavant-bras ; la partie des jambes de derrière qui coireipond 
à la jarnbe de l'homme n'eft pas plus groflè à proportion qufc 
lavant -bras; mais le pied de derrière, le métatarfe & ie tarfe 
dénotent par leur groflèur, de même, que les lombes, que Ton 
appelle le rable, la; force que le lièvre a pour la oourfe, & fe 
longueur des jambes de derrière, marque. la, facilité avec laquelle 
il s élance en avant. II y a quatre, doigts .dan* les pieds de derrière 
& cinq dans ceux de devant, chaque doigt eft terminé par un 
ongle de groflèur médiocre, qui eft caché- dans le poil; car tous 
les pieds font velus en entier , & il fç trouve fur la partie*poft& 
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ricure du métacarpe & du carpe , du métatarfe & du tarfè , un 

poil touffu en forme de brofles qui s'étendent jufqu au talon. 

piods, pouc. lignes 
Longueur du corps entier d'un lièvre, mefùré en 

ligne droite depuis le bout du mufeau jufqu'à l'anus, i • p. 6. 

Hauteur du train de devant o. 1 1. 8* 

Hauteur du train de derrière . . . . . i . a. o, 

Longueur de la tête, depuis le bout du mufeau jufqu'à 

l'occiput o. 3. 8. 

Circonférence du bout du mufèan. . o. 4. 3. 

Contour de l'ouverture de la bouche o. 1 . 9. 

Diftance entre les deux nafèaux o. o. 2. 

Diftance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 

de l'œil o» 2. 1 • 

Diftance entre l'angle poftérieur & l'oreille o. 1 . 4. 

Longueur de l'œil d'un angle à l'autre o. o. 7. 

Ouverture de l'œil o. o. j. 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux , mefurée 

en fuivant la courbure du chanfrein o, 2. 4. 

La même diftance mefurée en ligne droite o» 1 . 6. 

Circonférence de la tête , prife entre Tes yeux & les 

. oreilles • '...... o. 7. 9. 

Longueur des oreiHes .-..' o. $. o. 

Circonférence delà bafè , mefurée fur la courbure exté- 
rieure. o. 2. 6. 

Diftance enore les dêup oreilles, prifè dans le bas. . o. o. 1 1. 

Longueur du cou #..... J o. 2. 8. 

Circonférence du cou. •! •• « o.' 4. 1 o. 

Circonférence du corps, prifè derrière les jambes de 

devait . .......... a. 1 o* 4. > 

Circonférence .prife k l'endroit le plus gros. ...... o« u» ». i 
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pieds, pouc. lignes* 

Circonférence prife devant les jambes de derrière. . o. 10. 3. 

Longueur du tronçon de la queue o. 4. o. 

Circonférence de la queue à l'origine du tronçon. . . o. 2. 4. 
Longueur de I'avant-bras , depuis le coude jufqu'au 

poignet o. 5. o. 

Largeur de i'avant-bras près du coude o. j . 3 . 

Epaiflèur de I'avant-bras au même endroit o. o. 6. 

Circonférence du poignet o. j . 8. 

Circonférence du métacarpe o. 2. o* 

Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles, o. 2. 8* 

Longueur de la jambe, depuis le genou jufqu'au talon, o. 6. 2. 

Largeur du haut de la jambe. • o. 1 . 5. 

Epaiflcur o. o. 1 o. 

Largeur à l'endroit du talon o. o. 11. 

Circonférence du métatarfe • • . . o. 2. 6. 

Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles, o. 5. 6. 

Largeui du pied de devant. v « • • • °» o. 1 o. 

Largeur du pied de derrière o. o. 11. 

Longueur des plus grands ongles o. o. 6. 

Largeur à la bafe o. o. 1 \. 

Le lièvre qui a fèrvi de fùjet pour la defeription des parties 
molles de l'intérieur, peibit fept livres; il avoit un pied fept 
pouces de longueur depuis le bout du mufêau juiquà ianus ; la tête 
étoit longue de trois pouces dix lignes depuis le bout des lèvres 
juiquà l'occiput; le mufèau avoit trois pouces huit lignes de 
circonférence prife derrière les narines, & la tête fix pouces 
huit lignes derrière les yeux ; la circonférence du corps étoit 
de dix pouces trois lignes derrière les jambes de devant, de 
onze pouces & demi dans ie milieu du corps à l'endroit Iç 
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plus gros , & de huit pouces ûx lignes devant les jambes de 
derrière. 

L epipioon étoit caché entre les inteftîns derrière I eftomac : 
à l'ouverture de l'abdomen il n'a paru que le cœcum (ABCD, 
pi xxxix) dont le volume eft très-grand , le commencement 
(EF) du colon, quelques circonvolutions (GHIK) des inteftins 
grêles, ieftomac (L) & la veffie (M). Il y avoit dans ce 
lièvre des hydatides raflèmblées en diverfes grappes (N), chacune 
de ces hydatides (00) avoit une figure ovoïde. Le cœcum 
occupoit la partie inférieure de 1 abdomen prefque en entier, il 
commençoit dans la région ombilicale, &formoitune fpirale en 
s'étendant en avant & fè repliant à droite, en arrière, & de droite 
à gauche, ce qui fôrmoit le premier tour de fpirale; enfuite ilfe 
prolongeoit en avant, fè recourboit degauchç à droite & un peu 
en arrière, en décrivant un demi -tour de fpirale, enfin il fe 
replioit en haut &en arrière, & il paflbit de droite a gauche par 
deflus fes premières circonvolutions. Le duodénum s'étendoit le 
long du côté droit jufque dans la région iliaque, j$c même dans la 
région hypogaftrique où il faifbit quelques petites circonvolutions 
en fe repliant en avant : celles du jéjunum étoient dans fa région 
ombilicale fur le cœcum & dans la région iliaque gauche; il y 
en a quelquefois dans la région épigaftrique ; le grouppe qu elles 
forment eft mobile de même que celui de Tileum : les circon- 
volutions de cet inteflin fè trouvoient dans le côté gauche , 
enfin l'ileum fùivoit le cœcum depuis fon extrémité jufqu a envi- 
ron la moitié de fi longueur , & y tenoit par une membrane* 
Cette portion de l'ileum étoit placée le long de la courbure intér 
rieure du cœcum, & s'étendoit de gauche à droite dans la partiç 
poftérieure de la région ombilicale , fè prolongeoit en avant & 
fe replioit en dedans & un peu en arrière près de i'infertion du 

çœçuiUt. 
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Ctecum. Le colon fui voit la même route en fèns contraire, car 
il setendoit fous fileum un peu en avant, enfuite à droite, il 
(è replioit en arrière & de droite à gauche julqu'à i extrémité 
du cœcum , & il étoit attaché à cet inteftin & à i'ileum par 
une membrane commune : au-delà de l'extrémité du cœcum 
le colon fàilbit quelques circonvolutions dans la région ombi- 
licale far le cœcum, & setendoit julque denière feftomac, enfuite 
il formoit quelques grandes circonvolutions avant de fc joindre 
tu rcétum. 

Les inteftins grêles avoient tous i peu près la même groP 
feur dans toute leur étendue, & leurs membranes étoient fort 
minces; celles des gros inteftins n avoient pas plus d'épaifleur ; 
le re&um & le colon n'étoient guère plus gros que les inteftins 
grêles, à l'exception de la portion du colon qui tenoit au 
cœcum. Cet inteftin (A B, figure 3, planche xl) étoit fort 
gros & fort long, il diminuoit peu à peu de groflêur depuis 
fbh infertion avec fileum (C) julqu'à l'endroit D , ce qui fàilbit 
environ les cinq fixièmes de & longueur ; le refte du cœcum ; 
depuis l'endroit D julqu'à fon extrémité (B) étoit mince» 
de figure cylindrique , de couleur rougeâtre & parfemé de 
vaiflèaux fanguins dont les ramifications fbrmoient un réleau 
fort régulier. On voyoit fur la partie conique du cœcum, qui 
setendoit depuis fôn origiue (A) julqu'à l'endroit D, un filloa 
qui fàilbit trente -un tours de fpirale autour de cet inteftin ; le 
premier commençoit à l'endroit A , & le dernier finiflbit à 1 en- 
droit D; il y avoit à côté de l'inlèrtion de fileum (C) avec 
le colon (E) une forte de poche (F) qui étoit ovoïde , & dont 
le grand diamètre avoit un pouce trois lignes, & le petit onze 
lignes ; cette poche étoit rougeâtre & parfemée de vaiflèaux fan- 
guins comme Fextrémité du cœcum. Le commencement (E) 
Tome VL M m 
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du colon étoit la portion la plus grofîè de cet inteftin ; on y 
voyoit un fd ! on tranfverfai qui i entourait ; à l'endroit G ie 
colon devenoit moins gros, il diminuoit encore de grofièur 
peu à peu fur la longueur de près d'un pied & demi; dans 
cette étendue le colon avoit trois bandes tendineufes & des 
bourfôufflures, comme le colon du cheval ; il ne fe trouvoit qu'une 
bande tendineufè fur le cœcum » & il n y en avoit aucune fur 
le commencement (E) du colon. 

Le fillon ipiral qui entourait le coecum au dehors fe trou- 
voit à la racine dune lame membraneutè très-milice. & de 
confiftance pareille à celle de la caillette des animaux ruminans ; 
cette lame avoit quatre ou cinq lignes de largeur lorfqu elle étoit 
étendue, elle flottoit contre les parois intérieures du cœcum 
auxquelles elle étoit attachée, & s'étendoit en ipirale comme le 
fillon du dehors. Pour faire voir cette lame, on a repréfenté, 
pi. xli, les parois intérieures du coecum (AB) coupé longitu- 
dinalement par le milieu , avec une portion (A C) du coloh. 
On diftingue dans cette figure tous les tours de /pirale que 
la lame (DEFG) fait dans le cœcum julqu'à l'endroit H, 
pi xu, & D, pi xl. Les parois de la partie DB, pi XL , & 
H B , pi xli, du cœcum, avoient une ligne depaiflèur, elles 
étaient revêtues au dedans d'un velouté (I, pi xli) rougeâtre, 
parfemé dune infinité de petites glandes. La poche (F, pi XL> 
& K, pi xli) qui fe trouvoit à côté de Finfèrtion de fileum 
(C, pi xl, & L, pi xli ) avoit un orifice (M, pi xli) 
de quatre lignes de diamètre à côté de l'embouchure (N) de 
l'jleum ; (es parois étoient auffi épaifles & de même couleur que 
celles de l'extrémité du cœcum, & parfeméesde pareilles glandes. 
Cette poche eft une forte d'inteftin , car les matières contenues 
dans le canal inteftinai y entrent comme dans le cœcum. 
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L'eftomac (fg. r,pL xl) setendoit obliquement de droite 
à gauche , & de devant en arrière : la grande convexité (A) 
étoit en bas, & la partie droite (B) touchoh au diaphragme , 
& étoit placée entre deux lobes du foie. On a repréfenté , fg. 2 , 
la partie poftérieure de l'eftomac , qui a été divile en deux par- 
ties égales par une coupe qui patfè de gauche à droite dans le 
milieu du grand cui-de-ûc (C, fg* 1 à 2 ) , de lœlbphage 
(D), du pylore ( E) , dune portion du duodénum (F), de 
la petite courbure de l'eftomac (G) , & de ia grande courbure 
(A) ; au moyen de cette coupe, on voit un repli ou un rebord 
(H, fg 2) qui fe trouve au dedans de la partie droite de 
l'eftomac, à l'endroit de l'angle (1 \fig. 1 ) quelle forme. Les 
alimens que l'animal avoit pris étoient déjà en partie pelotonés 
dans l'eftomac en petites maflès fêmblables , par leur figure 3c 
leur grofieur, aux crottes des excrémens. Les inteftins grêles, 
la plus grande partie du colon & le reétum avoient une cou- 
leur rougeatre ; le cœcum & le commencement du colon étoieot 
verdâtres. Il s'eft trouvé dans les inteftins grêles un ver plat, en 
pïufieurs pièces, qui, étant rapprochées, avoient iêpt pouces de 
longueur , & trois lignes de largeur ; ce ver étoit blancheâtre , 
très-mince, & compofë d'anneaux fort étrohs. 

Le foie s'étendoit preiqu'autant à gauche qu'à droite , mais 
Ja pîus grande partie étoit à gauche, parce que la partie droite 
<Ie feftonjac touchoit au diaphragme , & étoit placée entre 
deux lobes é\i foie. Ce vifcère avoit trois grands lobes , un 
à droite , le fécond dans le milieu, & le troifième à gnuche; 
outre ces trois grands lobes , il s'en trouvoît un quatrième 
beaucoup plus petit , qui étoit placé à gauche , derrière le troifième 
tebe. Le fécond étoit dîvifè en deux parties prelqu égales , par 
une profonde iciflure; le ligament fulpaifohe paffoît dans cette 

M mi; 
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fcifliire, & la portion droite de ce lobe, qui étoit le plus grand 
de tous , renfermoit la véficule du fiel ; la partie droite de ïdP 
tomac étoit placée entre le fécond lobe & le premier ; le petit 
lobe fè trouvoit à la racine du fécond. Ces cinq lobés , & fur- 
tout le premier, avoient des fcifîiires, des échancrures, des ap- 
pendices, & d'autres irrégularités qu'il eft inutile de décrire 9 
parce qu'on ne les trouve pas conflamment dans différais fïijets. 
Ce foie avoit une couleur rouge , foncée au dehors , & noirâtre 
* au dedans ; il pefbit trois onces cinq gros & demi. La véficule 
du fiel étoit placée & prefque renfermée dans le milieu de la 
portion droite du fécond iobe , elle avoit une figure oblongue & 
prelque ovoïde; le canal cy (tique formoit un angle en fè joignant 
à la véficule; on en a tiré une liqueur* de couleur rouge noirâtre, 
qui pefoit trente grains. 

La rate fe trouvoit derrière la partie gauche de 1 eftomac f 
pofee obliquement de droite à gauche & de haut en bas ; die 
étoit un peu plus large à l'extrémité inférieure qu'à l'extrémité 
fupérieure ; elle avoit une couleur noirâtre au dehors & m 
dedans , & elle pefoit vingt-fèpt grains. 

Le pancréas s'étendoit à droite le long d'une portion du duo- 
dénum & du colon ; cette branche occupoit un elpace allez large 
fans le remplir en entier , car la fùbftance du pancréas y étoit 
éparfè en différens endroits par petites parties ; il fè prolongeoit 
à gauche le long de la rate , où il formoit une branche épaiflè 
& compacte, qui étoit beaucoup plus étroite que l'autre. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche de toute là loi*- 
gueur , l'enfoncement étoit peu profond , & le baffinet peu 
étendu ; tous les mamelons fe réuniffoient en un fêul. 

La partie inférieure du centre nerveux du diaphragme fe 
terminoit en pointe, & il y avoit en haut deux blanches dont 
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la longueur étoit d'environ deux pouces , fur fix ou fept lignes 
de largeur. 

Le poumon reflèmbioit à celui du chien pour le nombre des 
lobes & pour leur pofition, car il y en avoit quatre à droite & 
deux à gauche ; la figure de ces lobes étoit auffi à peu près la 
même que dans le chien ; f aorte fê partageoit en trois branches, 

La langue étoit épaiffe , principalement dans la partie pofté- 
rieure, où il fembloit qu'il y eût une petite langue collée <kGus f 
parce qu elle étoit plus élevée que la partie antérieure. Il y avoit 
d'un bout à l'autre des -papilles fi petites , qu'on avoit peine à les 
apercevoir, & près de la racine deux petites glandes à calice , une 
fur chaque côté. 

Le palais étoit traverfë par quinze filions dont les bords étaient 
courbés en différera fens , & interrompus pour la piufpart dans 
le milieu. 

Lepiglotte étoit large, mince, & échancrée dans le milieu du 
bord de fa partie antérieure ; la partie poflérieure de l'entrée du 
larynx formoit une pointe renverfèe en arrière. II y avoit moins 
d'anfraétuofités fur le cerveau que fur ceux des animaux qui ont 
déjà été décrits dans cet Ouvrage ; le cerveau pefbit trois gros , 
& le cervelet trente-huit grains. 

Les lièvres mâles & femelles ont dix mamelons , cinq de 
chaque coté , quatre fur la poitrine , & fix fur le ventre ; mais ils 
font fi petits fur les mâles, qu'A eft allez difficile de les trouver: 
d'ailleurs ce nombre n'eft pas complet dans tous les individus ; 
fbuvent il manque quelques mamelons , foit fur la poitrine , fbk 
fur le venue. Cet animal n a point de ferotum fitué entre l'anus 
(A, pi XLUy fig. 1, qui repréfente les parties extérieures de la 
génération d'un levraut^ & 1 orifice du prépuce (B) ; cet orifice 
n eft qu'à cinq lignes de diflance de l'anus. La verge ne tienj 
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pas à I abdomen , comme dans la plufpart des quadrupèdes , elfe en 
eft détachée, & la peau qui l'entoure &qui forme le prépuce, 
eft tirée du coté de i anus par une forte de frein (C) , de façon 
qu'elle eft courbée , & que le gland eft dirigé en arrière lorlqu'il 
ny a point d'éreélion; mais dans i'éreétion, le gland (A, pi. 
xu fi, fig. / , qui représente les parties extérieures de la génération 
d'un vieux lièvre , dont la verge paroît au dehors ) fe porte en 
avant , parce que le prépuce (B) qui le tenoit en arrière glifle 
!e long de la verge (C) , & ne l'empêche plus de fe diriger ai 
devant. La peau de la verge & du prépuce (DD,pl. XLii 9 fig* 1 ) 
*ft garnie de poil blanc, femblabie à celui du ventre (EE) ; ce 
poil forme une aflèz grofle touffe (FF) qui fe trouve jointe à 
deux autres touffes de pareil poil ; elles font de chaque côté de 
la verge, & recouvrent les tefticules. Ils fe trouvent chacun 
dans une forte de fcrotum ou de bourfe (DE, fig. 1 ,pl xun) 
qui eft dans Faine entre la veige & la cuiflè ; ces bourfes ont 
environ un pouce & demi de hauteur , deux pouces de longueur , 
& fîx lignes deparflèur ; elles ne font pas encore formées dans 
tes levrauts , parce que leurs tefticules reftent dans l'abdomen. 
La fece de chaque bourfe qui touche à la verge , & h face de 
la peau de la verge qui touche à la bourfe , n'ont point de poil* 
H y a de chaque côté de la verge , à peu près dans fe milieu de 
Tenace dégarni de poil, une glande ovoïde (GH ,pl xlii, 
fg. 1 ) & (F G, pi. Xllil/fg. 1 ) dont fe grand diamètre 
a quatre lignes de longueur, & le petit deux lignes & demie; 
h. direction du grand diamètre fuit celle de la. verge: on voit 
ïtir le milieu de cette glande un orifice qui communique au 
dedahs. II fe trouve derrière chacune de ces glandes, entre la 
verge & le *eélum, une cavité dans la peau , dont fes bor& 
pnt à peu près la mime courbure qne ceux dut) croiiîant; la 
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glande cft au centre : la largeur de la cavité eft d'environ trois 
lignes , la profondeur de trois ou quatre lignes , & la longuear 
de huit lignes, en Clivant la courbure du bord extérieur :> les 
parois, de cette cavité (ont enduites dune matière deffêchée, de. 
couleur jaunâtre, qui a une odeur très-puante & très-forte. 

II y avoit des glandes fort apparentes autour de i orifice du. 
prépuce; le gland (A, pi xuv) de fa verge étoit de figure 
conique , & la verge (B) fort petite , de même que les pro- 
fites (C). Les véficulcs féminales fbrmoient une poche oblongue 
(D) , dont le fond étoit auffi large que le milieu ; la veflie 
(E) avoit la figure d'une poire alongée ; les tefliculçs (FC) 
étoient oblongs & un peu courbés, de même que le tubercule 
de i'épididyme (HI) ; la fubftance du tefticule étoit rougeâtre 
au dehors & biancheâtre au dedans, avec une teinte de, couleur 
de chair ; il y avoit une racine longitudinale dans le mUiçut On 
a auffi repréfenté fur la même plancha les deux bourfesY^^ ) 
d'où les tefticules ont été tirés, lanus (M) $ . une portion du 
re&um (N) , les cordons (O) de la verge, & les canaux 4ér 
férens (PQ). 

Au premier coup d'oeil , les parties de la génération qui p^-. 
xoiflent à 1 extérieur clans la femelle, différent pey de celle; d# 
mâle; la vulve (A, pi xui, fg. 2, qui repréfente les parties 
extérieures de la génération dune jeune haie) eft tournée yer? 
lanus. (B) comme l'orifice du prépuce ; elle eft aufli placée, . 
comme cet orifice, au deflus dune girofle touffe (C) de poiJU, 
il y a de chaque côté de la vulve une glande (DD) K & une 
cavité au devant de cette glande, femblables à la glande & à la 
cavité qui fe trouvent de chaque côté du périnée du mâle; la 
face intérieure de la cuiflè de la femelle eft auffi dégarnie de poil 
for un efpace (EF qui a environ un pouce de longueur & 
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neuf lignes de largeur , comme dans le mâle. Quoique la vuïvd 
fbit réellement plus grande & placée plus près de 1 anus que 
l'orifice du prépuce , le plus fbuvent on ne peut s'en apercevoir 
qu'après en avoir écarté les bords ; car ils font pour l'ordinaire 
collés l'un contre l'autre dans leur partie fûpérieure, de façon que 
l'orifice de la vulve paraît aufli étroit & auffi éloigné de l'anus 
qtie celui du prépuce, & lorlque l'on abaifle fes bords pour 
(avoir s'ils cachent une verge, on en fait fôrtir le gland du 
clitoris (A, pi. xLïn,fig. <2, qui repréfente les parties exté- 
rieures de la génération d une vieille hafe.^ Ce gland eft auffi 
apparent que celui de la verge du mâle , fur-tout dans les vieilles 
hafes; il paraît en forme de languette (A , pi xlv) mince & 
pointue » qui a trois ou quatre lignes de largeur. Lorfqu on étend 
fe vagin, le gland du clitoris dilparoît & fe trouve collé fous les 
parois du vagin; au contraire ioriqu'on ferre la vulve de façon 
à faire fôrtir le gland du clitoris, on le voit paraître de la 
longueur d'environ deux lignes; dans cet état il reflemble beau* 
coup au gland de la verge du mâle, qui eft fort petit, & qui 
paraît rarement au dehors; c'eft pourquoi oh a cru que -les 
fièvres & les hafes changeoient de fexe ou qu'ils étoient her- 
maphrodites. Cependant il eft aifë de reconnoître leur fexe , 
quoique les bourfes du mâle ne fbient pas encore formées par fa 
fortie des tefticules hors du ventre: s'il y a un périnée au deflbus 
de Tamis, l'animai eft mâle, & l'orifice du prépuce fe trouve à 
«Quatre ou cinq lignes de diftance de l'anus ; au contraire dans 
h femelle la vulve neft feparée de l'anus que par fes parois 
& celles du re&um, ce qui forme une doifbh qui n a pas une 
ligne d'épaiflèur dans les jeunes fêmeÛes , & au plus deux lignes 
fans les vieilles. 

Les bords de h rulve & les parois du vagin (B , pi xlv) 

iont 
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fcnt fort minces ; ce n eft que dans les haies pleines que l'on 
peut reconnoître l'endroit où le vagin fê joint au corps de la 
matrice, car la matrice de ces animaux n'a ni cou, ni orifice 
interne, bien marqué; on ne distingue le commencement du 
corps de la matrice, qu'en ce que tes parois font beaucoup 
plus épaifles, dans les haies pleines, que les parois du vagin; on 
reconnoît à ce figne, que le vagin finit & que le corps de la 
matrice commence un peu au delà de l'orifice (C) de l'urètre (D)m 
Les cornes (EF) de la matrice étaient adhérentes lune à 
l'autre fur la longueur de quatre lignes à leur origine (G) s 
elles avoient à peu près la même grofîèur dans toute leur étendue: 
on a repréfènté des ftylets (HI) dans les orifices des cornes; 
pour les rendre apparens ; leur extrémité poftérieure reflêrable 
en quelque façon au rou de la matrice des autres animaux, & 
les orifices fe dilatent pour 1 accouchement. Chacun des tefti- 
cules (KL) fe trou voit à moitié enveloppé dans le pavillon; ils 
Aaient gros, de couleur jaunâtre, & parfemés de petites véficules 
emphatiques; la fubftance du dedans avoit une couleur plus pâle 
-que celle que ion voyoit au dehors : l'urètre étoit très-court, & 
jla veffie (M) avoit la figure d'une poire alongée. On voit fur la 
jnême planche les trompes (NO), l'anus (P), la glande (Q) 
-& la cavité {R), qui fe trouvent de chaque côté entre la vulve 
& le retfum ( S). 

La haie fur laquelle les dimenfions des parties de la gêné- 
.ration ont été priles, pefoit fept livres un quart; elle avoit; 
depuis fe bout du muieau jufqu'à ianus, un pied huit pouces 
& demi de longueur; celle de la tête étoit de trois pouces neuf 
Jignes, depuis Je bout des lèvres juiqu'à l'occiput; le mu- 
ieau avoit quatre pouces de circonférence prife derrière ieç 
Tome VI. Nn 
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narines, & la tête ièpt pouces cinq lignes derrière les yeuxi 
La circonférence du corps étoit de dix pouces fix lignes derrière- 
les jambes de devant , d'un pied dans le milieu à l'endroit le~ 
plus gros , & de dix pouces devant les jambes de derrière» 

Lallantoïde du lièvre diffère beaucoup , par fâ figure & IL 
. pofition,de celle des animaux qui ont déjà- été décrits dans cet. 
Ouvrage., & le placenta eft auffi très -différait de celui de 
ces autres animaux, ou des parties qui en tiennent lieu. Pour 
décrire les enveloppes du foetus de lièvre, j'ouvris une hafe pleine „. 
qui m'avoit été envoyée de Veriâilfés au jardin du Roi le 18- 
koût : elle pefbit huit livres quatorcfe onces , 8c elle avoit un 
pied neuf pouces de longueur depuis le tout du mufêau jufqu'à 
l'anus ; la circonférence du corps étoit de dix pouces derrière les- 
jambes de devant , d'un pied trois pouces dans le milieu à-, 
fendrait le plus gros , & de neuf pouces devant les jambes de. 
derrière.. 

II y avoit trois fœtus dans- ïa corne gauche- de la matrice ; ]& 
ies en tirai fans qu'il parût que leurs enveloppes adhéraflènt aux 
parois de la corne : ces foetus étoient dans, l'attitude représentée 
yl xlvi, fg. 1 /. la tête (A) penchée vers la poitrine, & ies 
pieds de devant (R) appliqués de chaque côté de la tête. Le 
chorion (CCC) enveloppoit le foetus en entier , & on voyoit 
près du ventre le placenta (D) qui étok en forme de difque ^ 
"à peu près comme le placenta de l'homme; il avoit environ un 
pouce & demi de diamètre; ix couleur étoit jaunâtre, avec 
quelques teintes de rouge , fa face extérieure (D,fg. 1; E,fg. * 
& jj étoit inégale, & ies bords (TF,fg> 1; GG,fig. 2. & 3) 
étoient rouges. II y avort for h paroi intérieure de la corne 
«le la matrice quelques molécules d'une fùbflance femblable à 
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celle du milieu de la face extérieure du placenta , qui paroiflbient 

«être les reftes de l'adhérence qui avoit été entre ces deux parties* 

La face intérieure du placenta (fg. 4) étoit rouge & un peu 

tuberculeufe dans toute ion étendue, comme les bords de I* 

face extérieure ; on voit dans cette figure une parlie (H) du 

cordon ombilical , avec les ramifications que forment Ces vaifleaux. , 

Le cbpripn (AA, ph xlvii) ayant été déchiré & étendu, 

je vis l'amnios qui enveloppoit le foetus en entier : après avoir 

•déchiré cette féconde enveloppe f comme la première , j'en 

tirai le foetus (B). En k tenant /û/pendu à une certaine diftance 

au dettes des lambeaux (AA) du chorion , qui étoîent étendus 

fur une table i je reconnus les lambeaux (CC) de l'amnios, qui 

flottoient autour du cordon ombilical (D) : ce cordon aboutiflbit 

au placenta (E) qui fe trouvoit au centre du chorion (AA) , 

mais la partie inférieure du cordon étoit beaucoup plus groflë qud 

la partie fopériëure (D)* % & lôn extrémité aboutiflbit au* 

bords du placenta , & formoit au deflîis une cavité /dans laquelle 

je voyois une liqueur flotter fur le placenta. Alors je ne doutai 

pas que cette liqueur ne fût celle de lallantoïde , & que cette 

membrane ne s'étendît avec le cordon ombilical julquau placenta. 

Pour m'en aflurer , je fis enfler la partie inférieure du cordon en 

y întroduiiànt de 1 air à l'endroit (F) où l'amnios (CC) fe 

détachoît du coixlon , & où je fis une ligature pour retenir I air ; 

par ce moyen la partie inférieure du cordon ombilical , ou pluflôt 

lallantoïde, forma au deflus du placenta une bulle (GGJ de près 

de deux pouces de diamètre : on voyoit au dedans de cette 

bulle trois filets (H1K) qui venojent de la partie (ùpérieure du 

•cordon ombilical, & qui le divifbient chacun en deux branches 

près du placenta ; ces filets étoient les vaifleaux (ânguins dû cordon: 

ïallantokfc formoit une cloifon entre chacun des trois filets & lç* 

Nnij 
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parois de la bulle , de forte que fa cavité étoit à demi partagée 
en trois cellules, à peu près comme un fruit à trois capfoles. hat 
longueur du cordon depuis 1 ombilic jufqu à la bulle formée par 
iallantoïde , n étoit que de neuf lignes. Je ne rapporterai pas ici 
les dimenfions du fœtus,, parce que les principales (ont énoncée» 
dans la defcriptien de la partie du Cabinet, qui a rapport à l'hiftoire 
naturelle du lièvre, à l'article dun foetus, fous le N.° dcxlhi;- 
d'ailleurs toutes les figures des planches xlvi & xlvii font 
repréfentées de grandeur naturelle; 

pieds, pouc. figne*^ 

Longueur dès fnteftlris grêles, depuis lé pylore jûfqu'au 

cœcum.... 1 1. 6. cl 

Circonférence du duodénum dans les endroits les-plus 
gros-. —.•••»•••-••-.• — •.•••-•«-«•»•<•>• • o. i. 6%. 

Circonférence dans les endroits les plus minces • .. . • o- ** y* 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus- 

fiTOS •• • •• • •» •> • • • •-♦. • • «<--• • •- • •• • •• •• •- • •— »■ • • •• O* II- P» - 

Circonférence dans» les endroits les pjus min«es . . . ♦. o. u \ t 

Circonférence de Tileum daas les endroitstles plus gros- o. u 6- 

Circonférence dans les endroits les plus minces • . . . o. t. 3v 

Longueur du coecum 2. i . ou. 

Circonférence à l'endroit le plus gros.. . -^ o. 5. & 

Circonférence. à l'endroit le pjfus mince . . .- ♦ ... .. .. o. u Jr- 

Circonférence du colon dans. les endroits les plus 

gros * . . k o. y. o~ 

Circonférence dans lés endroits Tes plus minces . * . . o* y. 9+ 

Circonférence du reétum près dû colon ........ o. 1 • 6* 

Circonférence du reftum près de Fanus, * . . o.- 1. p- 

Longueur du colon & du reétum pris enfèmble . . . y. o. o- 

Longueur du canal intcffinal en entier, non compris le 

* cœcum . . _ ., ... ... ... i<£ 6^ o;. • 
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pieds, polie ligne*. 

Grande circonférence* de Peftomac. ••••••••••• i . v o. o. . 

Petite circonférence. . . . . o. 8. o. 

Longueur de h petite courbure depuis Poefophage 

jufqu'à l'angle que forme la partie droite ...... o. o» 10. 

Longueur depuis IWophage jufquau fond Ju grand 

cul -de-faç^ ...•-•.•:••*•..■ ........ o. a. o* 

Circonférence: de JWbphage. • •<.,. ~ *.....••»••• o. o* <£.. 

Circonférence du. pylore. ...... o. i. 4* 

Longueur du foie * - ..♦-..*....-. , . ©. 4. ik 

Labeur ............................. ....... o. 4. <5^ 

Sa plus grande épajfleur -** — .. •. o. o. S* 

Longueur de la yéficule du fief... o. 1» 3* 

Son plus grand, diamètre» « « — . . . o,. o. 4- 

Longueur de la rate ........... ^ *.-..-.... o. .a. a. 

Largeur de rextrémité inférieure* . . .--. .....••• o. o. 4^ 

Largeur.de rextrémité, ippçrieure, .•,... . eu . 0. a* 

Largeur -dans le mUieu. , ,«*.....,,, , , o. o. 3* 

Jiipajiieur • . ». • % •. •> •, •» «, ». . .. », ., «^ • « • • *-* ♦ #■.«.., o* o. 1 ^r« • 

E'paifîeur du pancréas .♦........„.*... o. o. 1 *.. 

Longueur des^ reins,...,. ..... ... • ..-•.. ..•..••»:•.,.• o. i. y* 

Largeur ........ ^ ^ vv .^.. ...,.....,.• f , ...... ......... ,0» o. mi , 

Epaiflègs ....... . ..:. . ... a o. 7*. 

Longueur do* centre nerveux depuis, là veine -cave 

jufqu'à la pointe ......... .. . . . • . . o. a. o.- 

Largeur . . . - ..............*. -. . . .- ..-. ^. o»* 3* 5. 

Laigeur.de k partie charnue entre le centre nerveux 

& le iternum • • • .. • •-•••. • .... •■•••. •• o* r. o. 

Largeur de chaque côté dû centre nerveux ...... o. 2. o. 

Circonférence dé k baie du cœur • .0. 4. 4; 

Hauteur depuis là pointe* jufqu'à la naifTance dé l'artère 

^Imoiuirç 1 . / • v .* 1 •• .• .■ . . v ........... w. ov 2. q. ^ 
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pieds, pouc. fignes* 
Hauteur dçpuîs la pointe jufqu'au fàc pulmonaire . . . o« 

Diamètre de l'aorte pris de dehors en dehors . . . ♦ . p. 

Longueur de la langue «••«...-*. ^ .... . o. 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu'à 
l'extrémité ....... ....,...,,.. .'«.*..... o* 

Largeur de la langue - . »„...- * • . . . *. ; s % • o. 

Largeur des filions du palais -..«••<•<•<•.«••••,•.« o. 

Hauteur des bords ......... % .. . o. 

Longueur du cerveau .•...,,„*.......*... o* 

X^ar££eur ^ •• • » • •■ * .•»•••• • « • «.#«»••*•»•-••• ••••«•• •• • o* * 

E'patfleuft ••••%••»%«««,•.»•., o. 

Longueur du cervelet ..*..>.. o. 

Largeur .....%«.*%•»%.'»»•»».••*. O. 

Eprfflèur, . .- ...... o, 

Diftànce entreles bonds du -prépuce** Vtxtrémhé du 

gfand' .' . . * . # • « • • • • • 4 4 I 4 4 . . * '. * • • . 4 * . o. 

Longueur du gland **..«,*»» ..... < , , • * . . . ; .. o. 

Circonférence. * » » * » » • * # « « • * • ••#•••»•* v •••• • #• »- o. 

Longueur de la verge depuis la bifbfcîirfoii dacorps i 

caverneux .jufqu'à iWirtion du* prépuce. •.•-•... *o. t.- jt. ' 

Ciiconference. .*..-. * •••.•••..* & ; ; ; . ; ; ....-./ w- o. • o. • & 

Longueur des tefticules •. •. •. •. . •. . ♦. .%%♦... •. •. * •. % • o. ■ i . 4.; 

Largeur. ................ . # .......... . o. ©. 6. 

E'pdflèur. •.•././..*... V.V...V. .. o* «. y* 

Largeur <Ie répidldymev. . •..:.;;;;:;:;:;..; o.* • o. i f» 

Epaiflêur . . . . .'i . • ; '. . . : . . . . • . ; ; o. o. -j. 

Longueur des canaux déférais q. .6. o. 

Diamètre dans la plus grande partie de Iepr ittpdiie. o. Q* r 

Diamètre près de la Y^flîe ,. * . .... . ...... Q. p. i« . 
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pieds; pouc ligna* 

Fèihe circonférence o. j. j. 

Longueur de Purètre. „ . . . -*.... o. i. o. 

Circcmftrence de Furètre. ....... » »... o. o. o. 

Longueur des proftates ^ a. o. 4» 

Largeur ....... . . . o. o. 4. 

Epaifleur . * . o. o. 1. 

Longueur des véfiodes fôrairwdcs . . . . . o» o. 1 o. 

Largeur.. ..^ o. o. y. 

Epaifleur . . . . o. o. 4. 

Diftance enlre Tamis 5c la vulve .. . . . . ,. . . a. o. V 

Longueur de la vulve . . * . „ . o. o* 4» 

Longueur dn vagin o. z. o. 

Circonférence à l'endroit le plus gros * . . o. 1 . a.. 

Circonférence à 1'endroh le plus mince 6. 1. o» 

Grande circonférence de la veflîe o. 9. o* 

Petite circonférence .. ~. ....... ~ o. y. q»< 

Longueur de l'urètre -....-••..: • o. • o. x^ 

Circonférence . ..*... . . . ........ o* o. &. 

Longueur du coips delà matrice . . ............. o. 2. 6. 

Circonférence. . ^ o. a. 3* 

Longueur des cornes de la matrice - . . o. . 3. 3^ 

Circonférence. .....'• . . ... . o. o. " 6* 

Diftance en ligne droite entre les tefticuks A l'extrémité 

de la corne . . * . o# o» j*. 

Longueur de la ligne courbe queparcour t la troupe. » o* ». x* 

Longueur des testicules.* , . . ... ....... ..!.,.. ... „ cr. ç, f^ 

Largeur.. ..,...: , . o, .*. ' 4.. " 

Epaifleur ; 0t c , ^ 

La tête décharnée du lièvre /;4 , pi XLVin , & fg. t,pK- 
xiixl Jemble avoir plus de rapport avec la tête des animaux 
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folipèdes & des animaux ruminans à pied fourchu , tels que- le cerf> 
ie daim .& le chevreuil , qu'avec celle des animaux fiflîpèdes qui 
.ont déjà été décrits dans cet Ouvrage ; car le lièvre a au devant 
ides orbites des yeux , dans la mâchoire fopérieure , un elpace 
/A j pi xux , fg. i) en partie vuide & en partie garni de filète 
ofleux, qui forment une forte de réfeau dont les mailles font de 
figure irrégulière & pkis ou moins grandes; cet efpace .a treize lignes 
xfe longueur, & fept lignes de largeur à lendroij ie plus large. 
Le lièvre a aufli , comme les animaux ruminans à pied fourchu, 
& comme les folipèdes , un e/pace dégarni de dents for les deux 
mâchoires , dans les endroits qui portent le nom &e barres dans les 
folipèdes , & ces barres (BÇ) font à proportion plus longues dans 
le lièvre , parce qu U n'a point de,dents incifives, Les dents mâche- 
lières (D) rçflemblent plus .aux .dents dfs animaux folipèdes , qu'à 
celtes dç? animaux fiffipèdes que nous avons déjà décrit^ 

JLes Q5 propres du nez (A ,pl xivin > & E,jig. i ,pl xux) 
sétpndeot prçfque aufli loin en avant que la mâchoire fopérieure, 
& ils foat à proportion aufli longs & plus larges que cçuxjdu cheval. 
La mâçhoirç inférieure a les branches (F, pi. xux,fig. i ) 
longues, les ^pophyfes coronoïdes ne font pas plus élevées que 
les ppopfryfes condyloïdes , & il n'y a aucune échancrure qui I« 
féjwe; le contour (G) de 1 angle de cette mâchoire eft fort 
jgrand , & il forme une apophyfe (H) en devant-, & unç autre (I) 
«n arrière, qui eft la plus étendue. L'apophyfe orbitaire (KK) 
die d'os frontal eft triangulaire, car. on peut y diftinguer trois 
pcwntes ç l'une tient à les , 1 autre s étend en avant , & la troifième, 
«qui .eft la plas large, en arrière ; le côté qui eft terminé par ces 
.deux dernières pointes fait partie du bord de l'orbite* Le canal 
auditif oflèux (L) eft placé à peu près comme dans le cfcevai, 
jnais il fe trouva dirigé en haut & enairièrcfe 
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Le lièvre a fix dents incifives , quatre (M) dans la mâchoire 
du defiûs, & deux (N) dans celle du bas, & vingt-deux dents 
mâchelières; douze en haut, fixde chaque côté; & dix en bas, 
cinq de chaque côté, ce qui fait en tout vingt-huit dents. Les 
incifives du defliis font placées les unes derrière les autres , il y 
en a deux ai devant, qui font longues, & qui reflemblent cha- 
cune (fig. 2) beaucoup aux défènfes de la mâchoire inférieure 
des fângliers; car elles font courbées à peu près en demi - cercle, 
& elles entrent dans l'os de plus de la moitié de leur longueur , 
qui eft d'un pouce en fùivant leur coiwbure; il y a for le milieu 
t de leur face antérieure un fillon qui s'étend d'un bout à l'autre. 
La partie poftérieure (A) eft creufo dans environ la moitié 
de la longueur de la dent » & la partie antérieure & inférieure 
(B) eft terminée par une face for laquelle il y a un fillon trant 
verfal. Les dents incifives poftérieures (fig'jj font très-petites , 
& fe trouvent placées derrière les groflès dents; l'extrémité des 
petites ne defoend pas aufli bas que celle des groflès. Les deux 
dents incifives (fg. 4 ) de la mâchoire du deflbus font plus 
groflès & plus longues que les groflès dents incifives de la mâ- 
choire du deflùs , mais elles font moins courbées ; leur longueur 
eft de quatorze lignes : elles font creufes dans leur partie pofté- 
rieure (A) fur près de la moitié de leur étendue : l'extrémité 
antérieure & inférieure (B) eft taillée en bifeau dont le bord 
eft tranchant & entre dans le fillon tranfverlâl des groflès dents 
de la mâchoire du deflùs, ou dans 1 angle quelles forment par 
leur jonélion avec les petites dents de la même mâchoire. Ceft 
par le moyen de toutes ces dents incifives que les lièvres coupent 
i'écorce des arbres avec les dents incifives du deflbus, qui font 
très-fortes à proportion de la grofleur de l'animal. 
Les faces inférieures (A,fg. j) des dents mâchelières du defliw 4 
Tome VI. O o 
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& les faces fupcrieures "& intérieures ( A, fig. 6) de celles du 
deflbus, font fillonnées comme dans Je cheval. Les plus grandes 
de ces dents ont fept lignes de longueur : celles de la mâchoire fùpé- 
rieure font très-peu /aillantes hors de l'os. La racine (B,fig.j& 6) 
de toutes les dents mâchelieres eft creufé & n'a point de branches ; 
elles ont dans chaque mâchoire une courbure longitudinale : les 
dernières font les plus petites , & dans la mâchoire du deffus f 
la féconde, la troifième, la quatrième & la cinquième font des dents 
œillères; car elles pénètrent jufqua i orbite, & forment par leur 
extrémité de petites convexités (O ,fig. 1 ) for les parois. 

Los hyoïde ne nous a paru compofé que de trois os, un dans, 
fc milieu qui eft la bafè , & deux en arrière qui forment deux bran- 
ches ou deux cornes. L os du milieu eft convexe & concave en 
difFérens fons , & de figure fort irrégulière; les branches font minces, 
aplaties fur les côtés , convexes en dehors, & concaves en dedans. 

A l'exception de la tête, le fquelette du lièvre (pi xlviii) i 
reflèmble aflez au fquelette du chien pour que l'on puiflè faci- 
liter & abréger la defcription du premier par celle du fécond. 
Les apophyfès tranfverfès de la première vertèbre cervicale 
étoient moins larges que celles du chien, & ne s'étendoient que 
très-peu en avant & en arrière; Fapophyfé épineufe ( B) de fa 
féconde vertèbre ne difFéroit de celle du chien qu'en ce qu'elle 
&oit plus pointue à (es deux extrémités, antérieure & poftérieure; 
la troifième & la quatrième vertèbre n'avoient prefque point 
dapophyfé épineufe; la branche inférieure de l'apophyfé tranf. 
verfé de la fixième vertèbre étoit moins étendue en bas, & plus 
alongée en arrière , de forte qu'elle formoit une pointe par fou 
extrémité poftérieure. Les vertèbres cervicales étoient au nombre 
de fept , comme dans tous ks animaux dont nous avons déjà 
donné la defcription dans cet Ouvrage, 
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II n y avoit que douze vertèbres dorades , & par conséquent 
douze côtes , fèpt vraies & cinq faufîès ; les apophyfès épineufès 
de toutes ces vertèbres étoient inclinées en arrière, excepté celles 
des deux dernières vertèbres, qui étoient droites. Le ftemum 
étoit compofé defix os; les deux premières côtes, une de chaque 
côté , s articuJoient avec le premier os , les deux fécondes entre 
le premier os & le fécond, les troifièmes côtes entre le fécond 
os & le troifième , & ainfi de fuite jufqu aux fixièmes côtes qui 
sarticuloient,de même que ies fèptièmes , entre le cinquième & 
le fixième os du fternum. Il y avoit fèpt vertèbres lombaires , 
dont les apophyfès épineufès & les tranfverfès étoient inclinées 
en avant , & les premières des tranfverfes étoient fourchues à 1 ex- 
trémité comme dans ie chien. 

L os fâcrum étoit compofë de quatre fauflès vertèbres , & la 
queue (C) defèize, dont les premières étoient les plus longues. 
Los de fa hanche (D) né difTéroit de celui du chien d une 
manière marquée, qu'en ce que la partie antérieure étoit un 
peu concave en dedans & un peu convexe en dehors ; les trous 
ovalaires & i echancrure de la gouttière étoient à proportion 
plus grands. 

L omoplate (£,pl XLVin,&fig. y, pi xirxj différait de 
celle du chien en ce que la bafé (A) étoit plus longue , le côté an- 
térieur (B) moins courbe en dehors, & le côté poftérieur (C) plus 
courbe en dedans : l'épine (D) de l'omoplate étoit détachée du 
corps (E) de l'os, à un pouce dix lignes au deflbus de la bafé, 
& formoit une branche (F) prefque auffi longue que la partie 
inférieure (G) de 1 omoplate; cette branche avoit à fm extré- 
mité (H) un crochet (I) qui s etendoit en arrière fur la longueur 
de fix lignes. L'humérus (F, pi xLvm ) étoit plus mince, 
plus long & moins courbe que celui du chien, & les os (G) du 

Obi; 



Digitized by 



Google 



zgz Description 

coude & du rayon étoient plus courbes, & à proportion plus 
minces & plus longs , dans le lièvre que dans le chien* 

Le lièvre a le fémur (H) plus long que le chien, la partie 1 
fupérieure eft aplatie en devant & en arrière , il y a au defîbus 
de l'extrémité fupérieure deux apophyfes, une de chaque côté, 
l'externe eft un peu recourbée en devant , & plus grofle xjae 
l'interne qui fe trouve à l'endroit du petit trochanter. Le tibia 
( I ) étoit de beaucoup plus long que celui du chien, & le 
péroné s'uniflbit avec le tibia dans la partie moyenne fupérieure 
de cet os. 

Le carpe (K) du lièvre eft compofé de huit os, quatre en 
chaque rang ; les deux premiers os du premier rang correfpondent 
au premier os du premier rang du carpe du chien : au refte, le 
carpe de ces deux animaux ne diffère pas d une manière bien 
marquée, fbit pour la figure, fbit pour la pofition des autres os; 

II n'y a que fix os dans le tarfe (L) /le premier os du méta- 
tarfe s'étend jufqu auprès du icaphoïde, & occupe la place du 
troifième os cunéiforme , qui ne fê trouve point dans le lièvre» 
Le cuboïde eft moins alongé que dans le chien , auffi le calca- 
neum defcendplus bas que laftragale, c'eft-à-dire,plus en avant; 
l'animai étant appuyé. fur le talon* Le fcaphoïdea une apophyfe 
aflèz longue fur la face poftérieure, celte apophyfe eft derrière; 
l'extrémité fupérieure du premier os du métatarfe. 

Le premier & le cinquième os du métacarpe étoient à pro- 
portion plus longs que dans ie chien ; le quatrième & dernier 
es du métatarfe avoit une apophyfe (A,fig. 8, pi. xlix) bien 
marquée fur le côté extérieur de fon extrémité fupérieure. 

pieds, pouc. tiffmi 
^Longueur de h tête depuis le bout des mâchoires 

Jufqu'à l'occiput. •••••....••••••• O. 3» 2» 
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pieds, pouc. lignes. 

La plus grande largeur de la tête. o. 1, 8. 1 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis fbn extré- 
mité antérieure jusqu'au bord poftérieur du contour 

de Ces branches o. 2. 7. 

Largeur de la mâchoire inférieure à l'endroit des dents 

canines o. o. 3 f . 

Largeur à l'endroit du contour des branches o. 1. o. 

Largeur des branches au deflbus de l'apophyfe condy- 

loïde o. o. 3. 

Diftance mefurée de dehors en dehors entre les contours 

des branches '. . . o. i. 3. 

Diftance entre les apophyfès condyloïdes o. 1. a. 

Epaifleur de la partie antérieure de l'os de la mâchoire 

fupérieure à l'endroit des dents incifives o, o. y. 

Largeur au milieu des barres o. o. 6. 

Longueur du côté fupérieur. o. 2. o. 

Diftance entre les orbites & l'ouverture des narines. .. . o. 1 . i. 

Hauteur de cette ouverture o. o. 5. 

Largeur 0.0. 6> 

Longueur des os propres du nez o. 1. 8, 

Largeur à l'endroit le plus large v o. o. y. 

Largeur des orbites o. 1. i. 

Hauteur o. o. 1 o. 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 

de l'os. o. e. y. 

Largeur à l'extrémité o. o. 1. 

jLongueurdes plusgrofles dents mâchelières au dehors 

de l'os o. o. 3. 

Largeur o. o. a, 

Epaifleur o. o. 

Longueur des deux principales parues de l'os hyoïde, o. o. y 

6 iij 



ih 
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pieds, pouc. %!€*. 

Largeur, dans le milieu* # o. o. ~. 

Longueur de l'os du milieu o. o- 3. 

Circonférence o. o. 7. 

Longueur du cou o. 3. o* 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut en bas. o. o. j . 

Longueur d'un côté à l'autre o, o. 4. 

Longueur des apophy fes tranfverfes de devant en arrière, o. o. 3 ^ 

Largeur de la partie antérieure de la vertèbre. . . . -. o. o. 7. 

Largeur de la partie poflérieure o. 1. 1. 

Longueur de la face fupérieure o. o. 4. 

Longueur de la face inférieure o. o. 2. 

Longueur du corps de la féconde vertèbre. . . * . . o. o. 8. 

Hauteur de I'apophyfe épineufe o» o. 2* 

Largeur • o. o. 8. 

Longueur de la vertèbre la plus courte , qui eft la 

fèptième • o. o. 4. 

Hauteur de la plus longue apbphyfè épineufe , qui eft 

celle de la fèptième vertèbre o. o. 2. 

Largeur o. o. 1. 

Circonférence du cou , prife fur la fixième vertèbre , 

qui eft l'endroit le plus gros o. 2. 4. 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale , qui 

eft compofée des vertèbres dorfàles 0. 5. 2, 

Hauteur de l'apophy fe épineufe de la première vertèbre, o. o. 5 . 

Hauteur de celles de la troifième & de la quatrième 

vertèbres, qui font les plus longues o. 1. o. 

Hauteur de celle de la douzième , qui eft la plus courte, o. o. 4. 

Largeur de celle de la onzième, qui eft la plus large, o» o. 3. 

Largeur de celle de la quatrième , qui eft la plus étroite 

dans le haut ô.' b. f . 

Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui eft la 
ptet longue , ,,,.», * ».,,... 1 ,,, t .,..., o t 0. 8. 
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pieds, pouc lignes. 
Longueur du corps de la première vertèbre , qui eft la 

plus courte o. o. 3. 

Longueur des premières côtes • • o. 1. o. 

Diflance entre les premières côtes à l'endroit le plus 

large , ô. 0. p. 

Longueur de la fcptième côte , qui eft la plus longue • . o. 4. 6. 
Longueur de la dernière des fauflès côtes , qui eft la 

plus courte o. 2. 8. 

Largeur de la côte la plus large o. o. 4. 

Largeur de la plus étroite o. o* 1 • 

Longueur du fternum o. y j. 

Largeur du quatrième os, qui eft le plus large, à l'ex- 
trémité poftérieure . o. o. 4* 

Largeur du premier os , qui eft le plus étroit , à l'ex- 
trémité antérieure o. o. £. 

Epai/Teur du premier os , qui eft le plus épais . . . o. o. 4. 

Epai/Teur du fixième os, qui eft le plus mince . . . o. o* r« 

Hauteur de la plus longue apophyfe épincufe des ver- 
tèbres lombaires * qui eft celle de la fixième • . . • o. o. 7. 

Hauteur de la plus courte , qui eft celle de la première 

vertèbre o. o. 4!» 

Largeur de celle de la dernière, qui eft la plus large, o. o, 4, 

Largeur de celle de la première, qui eft la plus étroite, o. o* 1 1. 

Longueur de Papophyfe tranfverfè de la cinquième 

vertèbre, qui eft la plus longue . o* 1. 3; 

Longueur de celle de la première , qui eft la plus 

courte » . . . » o. o. y* 

Longueur du corps de la cinquième vertèbre lombaire, 

qui eft la plus longue > o* o* 10» 

Longueur du corps de la dernière , qui eft la plus 

courte i 0. p. t. 
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pieds, pouc. lignes. 

Longueur de l'os ficrum o. 2. 3. 

Largeur de la partie antérieure o. 1 . 6. 

Largeur de la partie poftérieure , . . o. o. 2. 

Hauteur de l'apophyfe épineufe de la fauflê vertèbre , 

qui eft la plus longue o. o. 7. . 

Longueur de la première fàuffè vertèbre de la queue, 

qui eft la plus longue o. o* y. 

Longueur de la feptième, qui eft la plus courte. . . . o.« o. 3. 

Largeur de la partie antérieure de l'os de la hanche. .0. 1 . 2. 

Hauteur de l'os , depuis le milieu de la cavité cotyloïde, 

jufqu au milieu du côté fiipérieur o. 2. o. 

Largeur au deflus de la cavité cotyloïde o. o. 5. 

Diamètre de cette cavité '. . * o. o. 5. 

Largeur de la branche de rifchion, qui repréfènte le < 

corps de l'os o. o. 4 |. 

E'paifîeur . . ^ o. o. 2. 

Largeur des vraies branches prifes enfèmble ...... o. o. 4 {. 

Longueur de la gouttière . o. j. 1. 

Largeur dans le milieu o. o. 11. 

Profondeur de la gouttière o. O. 9. 

profondeur de l'échancrure de l'extrémité poftérieure. o. o. 10. 
Piftance entre les deux extrémités de l'échancrure , 

prile de dehors en dehors . . o f 1 • <?•' 

Longueur des trous ovalaires ........ r ..... f . ç f ç. 1 o. 

Largeur ..,•...,...,••.•• r ••..,,.,.,. o. o. 6 \. 

Largeur du baftfn f . • •. ? • ©. !• *• 

Hjniteur , • o. 1 • 1. . 

Lpngueur de l'omoplate o. 3. 2. 

Largeur à l'endroit le plus large ........ ? .... ç. 1. €• . 

Longueur du côté poftérieur ...*...,.. o* ** 1 o. 

JUrÇeur de l'omoplate à l'endroit le plus étroit; . ♦ . o. o. 4. 

Hautçw 
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pieds* poac. lignes» 

Hauteur de l'épine k l'endroit le plus élevé ...... o. o. j. 

Diamètre de la cavité glénoïde . . . o. o. $• 

Longueur de l'humérus . . . . o. 3. 1 o. 

Circonférence à l'endroit le plus petit . . • . o. o. 1 o» 

Diamètre de b tête ... • o. o. 6. 

Largeur de la partie fupérieure o. o. 7. 

Fpaiflèur o. o. 9. 

Largeur de la partie inférieure • . o. o. 5. 

Fpaiflèur . . . . , . .' ................ o. o. 4. 

Longueur de l'os du coude ". . . . o. 4. S. 

Epaiflèur à l'endroit le plus épais O. o. 4» 

Hauteur de l'olécrane o. o. 7* 

Largeur à l'extrémité ; o. o. f {. 

Epaiflèur à l'endroit le plus mince * o. o. a. 

Longueur de l'os du rayon .»••••••• o. 4. •• 

Largeur de l'extrémité lûpérieurr . . . . \ o. o. 4. 

Epaiflèur o. o. j. 

Largeur du milieu de Pos ................. o. o. 3. 

Epaiflèur. o. o. au 

Largeur de l'extrémité inférieure o. o. 4. 

Epaiflèur o. o. a£. 

Longueur du fémur o. 4. 1 o. 

Diamètre de la tête ■• . . o. o, $• 

Circonférence du milieu de l'os o. 1. 3. 

Largeur de l'extrémité inférieure »..........»• o. o. 8. 

Fpaiflèur o. o» 7 ~. 

Longueur des rotules « o. o. j ~. 

Largeur * ... o. o. 3. 

Epaiflèur • o. o. 1» 

Longueur dû tihi* # . # o. j# 6. 

Totac VI. P p 
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pieds» polie ifgMfc 

Largeur de la tête • •..»•.....»<... o~ «. 9* 

Epaiffeur . . . * . . „ . . • ► . „.. . .♦ ^ . . . • . + *.. <*. *o* 

Circonférence du milieu de Pos »»*•.... ~ ........ -o^ *• *w 

Largeur de l'extrémité inférieure. • .... . ♦ . « « » « ,. o. j&, 7. 

E'paUIêur •. .............. o- a. 4. 

Longueur du péroné, ...*..... . . ta, a. r- 

Circonférence à l'endroit le plus mince; - . . 04 o. 4*, 

Largeur de la pastie fupérieure. ................. o* - •• 3» 

Largeur dé la partie inférieure. ...».....•.., o. o. w 

Hauteur du carpe • ••»•..«•«.•••••.•»«■<••»••. <o» o. ji 

Longueur du calcaneum . * . - ... ..«. 4» r, 3V 

Largeur. ....•*•»..,.-••••. ...... •.... .*.»*. >o. o. £/&■ 

Eptiflèur à l'endroit le .plus mince ........ .^ — *♦ «o^ a~ 

Hauteur du premier ,o* -cunéiforme & du fcaptoïde^ 

pris enfemble . . , . .. . . ....... r . . .. ........ * o* o. $* 

Longueur du troisième os du métacarpe, qui eftle 

plus long. . . *. o. K 2V 

Largeur du milieu de Fos- .. ~ ........... o* o. 1 £• 

Longueur du premier os du métacarpe , qui eft le plus* 
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joo De scRiPTiON 

DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINE! 

qui a rapport à l'Hiftoire Naturelle 

DU LIEVRE. 

N.° DCXLIII. 
Fœtus de lièvre. 

LE corps de ce fœtus eft courbé, & la tête penchée ver» 
la poitrine ; les jambes de devant font pliéès à i endroit du 
toude & collées fur la poitrine , de façon que chaque pied fe 
y;.lrouve appliqué contre la tête, entre iœil & 1 oreille. Les 
^^feilles font couchées en arrière le long du cou, les deux talons 
fe touchent, & les pieds font renverfés contre le bas-ventre. Le 
poil eft déjà formé, & les couleurs font marquées for ce fœtus, 
qui a trois pouces dix lignes de long depuis le fommet de 
la tête jufqu a l'origine de la queue , & un pouce trois lignes 
depuis le bout du mufeuu jufqu a l'occiput ; les oreilles ont huit 
lignes de longueur, & la queue a un demi-pouce» 

N. # D C X L I V. 

Levraut nouveau némonftrueux. 

Ce monftre a deux corps, huit jambes, une tête & quatre 
oreilles; les deux corps font réunis par la poitrine, de forte 
que 1 abdomen de l'un des corps fe trouve via-à-vis l'abdomen de 
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i autre: le mufeau eft très-imparfait, car H n'y a point de bouche 
ni de narines , & on ne lent pas au dedans les os des mâchoires; 
il n'y a qu'une cavité ronde à l'endroit de la bouche & des 
narines : ce mufeau informe eft placé au deflus de l'épaule gauche 
du corps qui eft. à gauche , & de 1 épaule droite de celui qui 
eft à droite. Les deux yeux n'ont rien d'extraordinaire, ni les. 
deux oreilles» qui font placées une de chaque coté de la tête; ^ 
mais les deux autres fe trouvent fur l'occiput , & font réunies 
parla baie, de façon qu'elles ne forment qu'une feule ouverture; 
Ce monftre a quatre pouces neuf lignes de longueur, depuis le 
fommet de la tête jufqu'à l'origine de la queue de chacun de 
ces deux corps. 

N.° D C X L V. 

Têtes é toi fée s dun levraut à* d'un vieux lièvre. 

En comparant ce? deux têtes lune i l'autre , on voit que 
l'étoile du vieux lièvre eft placée au même endroit que celle du 
levraut ; ce qui donne lieu dé croire qu'il y a des lièvres qui 
ne la perdent pas en vieijlifîànt. 

N.° D G X L V I. 

Le cœcum if un levraut , avec une porùon de fïleum 

i/ du colon. 

On a fait une ligature à l'extrémité de la portion de l'ileum 
& de celle du colon , après que le cœcum a été enflé, & rempli 
de matières aflez peÊntes pour le faire enfoncer dans i'efprit de 
vin où on le conferve. On voit très-diftinétement le fillon qui 
tourne en fpirale autour du cœcum , la figure cylindrique de l'ex- 
trémité de cet inteftin , la poche qui fe trouve près de la jonélion 
de l'ileum avec le colon, &c 

Pp uj 
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N.° DCXLVM. " 

Le Jquelette d'un lièvre, 

Ceft celui qui a fervi dé fujet pour les dimensions des os 
du lièvre , rapportées dans la table précédente ; h longueur de 
ce iquelette eft d'un pied fênt pouces & demi, depuis le» bout 
de la mâchoire fupérieure jufqu'à l'extrémité poitérieure de 
l'os facrum; la tête a quatre ptuce* neuf lignes de long, en 
fuivant & courbure, & fix pouces trois quarts de circonférence» 
prifë à l'endroit des angles de la mâchoôc inférieure & au 
milieu- du front ; la circonférence du coffte eft de onze pouces 
trois lignes à l'endroit le plus gros ; le train de devant a- treize, 
pouces de hauteur, & celui de derrière fèize pouces» 

N,° D C X L V I I L 

Les dénis d'un Havre, 

On a arraché ces dents, & on les garde pour faire voir h 
différence qui eft entre les grandes & les petites dents inçiûves 
de la mâchoire fupérieure, & la ieftêmblance qu'il y a entre les 
grandes dents incifives- des deux mâchoires & les défaites du 
fànglier, & entre les dents mâchelières du lièvre & celles du 
cheval & de l'âne. 

N.° D C X L I X. 
L'o$ hyoïde dun Uèvre, 

la delcription & les dimenfions de cette pièce fè trouvent 
dans la defeription du lièvre, page 290 & 3j>j ; ks deux 
branches tiennent à h baie par leurs ligamens naturels. 

' ***** 
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LE LAPIN.* 



LE lièvre à. le lapin, quoique fort femJtfabïes tant 
à l'extérieur qu'à l'intérieur, ne fe rtrëfant point 
enfembfe , font deux efpèces «fiftihâes & féparéesï 
cependant comme les chaffeurs A difent que les lièvre» 
mâles, dans ie temps du rut, courent les lapines & les 
couvrent , j'ai cherché à fàvoir ce qui pourroit réfulter 
de cette union , &. pour cela j'ai fait élever des lapins 
avec des haies , & des lièvres avec des lapines ; mais- 
ces efïàis n'ont rien produit, & m'ont feulement appris 
que ces animaux, dont la forme eft fi femfclable, font 
cependant de nature aïTez différente pour ne pas même 
produire des efpèces de mulets. Un levraut & une 
jeune lapine, à peu près du même âge, n'ont pas véçtt 
trois mois enfemble; dès qu'ils furent un peu forts, ils 

* Le lapin. Gt*c,A*ÊÙnc; Latin, Cunitubsrlt£ea,CfnigBar 
Eipagnol, £07*70; Portugais, Coélho; Allemand, KaninicAen ; Antfç&Sy 
Mabbct, Cony ; Suédois, Kan'm; Ane. Ttanc. Connin, CotmiL 

JLepus vel Upufculus Hijpanlcus. Gefaer. Icôn. animât, quadr. p. t $y* 

iCmieuhu. Ray, Sympf. quadr. pag. a.oy. 

Lepus caudi hrtviffimâ, pwpillis rubris. Lfencin. JVfae, ^ue eettar 
phrafe de nomenclature eft raauvaife , attendu qnll n'y a que tokpin» 
blancs domeftiejnes qui aient les pupilles rouges. 

£tpmfadus, Qmitulas terrant fo^ens. Klein» quadr. Hifi. nat. pagr 

}*> 

•* VoyezU Vénerie de du Fouittoux. Paris, ifi 4, fofo Sêtp 
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devinrent ennemis » & la guerre continuelle qu'ils fc 

faifoient finit par la mort du levraut, De deux lièvres 

plus âges , que j'avois mis chacun avec une lapine, 

l'un eut le même fort, & l'autre, qui étoit très-ardent 

.& très -fort, qui ne cefToit de tourmenter Ja lapine eh 

cherchant à la couvrir, la fit mourir à force de bleflures 

ou de carefles trop dures. Trois ou quatre lapins de 

différais âges , que je fis de même appareiller avec des 

hafes , les firent mourir en plus ou moins de temps ; ni 

les uns ni les autres n'ont produit : je crois cependant 

pouvoir afTurer qu'ils fe font quelquefois réellement 

accouplés ; au moins y a-t-il eu fbuvent certitude que 

malgré la réfiftance de la femelle, le mâle s'étoit fàtis- 

fait; & il y avoit plus de raifon d'attendre quelque 

.produit de ces accouplemens » que des amours du lapin 

.&. de la poule dont on nous a fait i'hiftoire *, & 

dont , fuivant l'auteur , le fruit devoit être des poulets 

couverts de poils, ou des lapins couverts de plumes; tandis 

que ce n'étoit qu'un lapin vicieux ou trop ardent, qui, 

faute de femelle, fe fervoit de la poule de la maifoh 

comme il fe feroit fervi de tout autre meuble, & qu'il 

cft hors de toute vrai-femblance de s'attendre à quelque 

production entre deux animaux d'efpèces û éloignées , 

puifque de l'union du lièvre & du lapin, dont les èfpèces 

font tout-à-fàit voifmes , il ne refaite rien. 

La fécondité du lapin eft encore plus grande que 

celle du lièvre; & fans ajouter foi à ce que dit Wotten, 

* Voyçz l'art d'&m des poulets. 

que 
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que d'une feule paire qui fut mife dans une ifîe il s'en 
trouva fix mille au bout d'un an , H eu fur que ces ani- 
maux multiplient fi prodjgieufement dans les pays qui 
leur conviennent, que la terre ne peut fournir à leur 
iùbfiftance; ils detruifent les herbes, les racines, les 
grains , les fruits, les légumes, & même les arbriffeaux 
& les arbres ; & fi l'on n'avoit pas contr'eux le fecours 
des furets & des chiens, ils feraient déferter les habitans 
de ces campagnes. Non feulement le lapin s 'accouple 
plus fbuvent âc produit plus fréquemment & en plus 
grand nombre que le lièvre, mais il a auffi plus de 
reffburces pour échapper à fes ennemis ; il fe fbuftrait 
aifément aux yeux de l'homme ; les trous qu'il fe creufe 
dans la terre, où il fe retire pendant le jour & où il 
fait fes petits , le mettent à l'abri du loup , du renard 
& de l'oifeau de proie; il y habite avec fà famille en 
pleine fécurité, il y élève & y nourrit fes petits jufqu'à 
l'âge d'environ deux mois, & il ne les fait fbrtir de 
leur retraite pour les amener au dehors , que quand ils 
font tou{ élevés; il leur évite par-là tous les incorç- 
véniens jfo J>as âge, pendant lequel au contraire, les 
ltèvres périment en plus grand nombre, & fbufîrent 
plus <jue dans tout le nefte de la vie. 
, Ççb feul ftffit aufli pour prouver que le iapin e/i 
(Jupérkw au lièvre par Isl fàgaçjté ; tous deux font 
conformés de même, & pourraient également fe creufèr 
des retraites ; tous deux font également timides à l'excès, 
mais l'un plus imbécille fe contente de fe former un 
TemVL Qq 
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gîte à la furface de la terre , où il demeure continuef- 
lement expofé , tandis que l'autre , par un inftinéi plus 
réfléchi , fe^donne la peine de fouiller la terre & de s'y 
pratiquer un afyle ; & il eft fi vrai que c'eft par fenti- 
ment qu'il travaille , que Ton ne voit pas le lapin 
domeftique faire le même ouvrage ; il fe difpenfe de 
fe creufer une retraite, comme les oifeaux domeftiques 
fe difpenfent de faire des nids, & cela parce qu'ils font 
également à l'abri des inconvénient auxquels font ex- 
pofés les lapins & les oifeaux fàuvages. L'on a fouvertt 
remarqué que quand on a voulu peupler une garenne 
avec des lapins clapiers , ces lapins & ceux qu'ils pro- 
duifoient, reftoient, comme les lièvres-, à la ftrfàce cfe 
la terre, & que ce n'étok qu'après- avoir éprouvé bien 
des inconvéniens , & au bout d'un certain nombre de 
générations, qu'ils commençoient à creufer la terre pour 
iê mettre en fureté. 

Ces lapins clapiers , oh domeftiques , varient pour 
ïes couleurs , comme tous les autres animaux domes- 
tiques ; le blanc , le noir & le gris * font cependant 
ies feules qui entrent ici dans le jeu de la Nature : les 
fapins noirs font ies plus rares, mais il y en a beaucoup 
de tout blancs, beaucoup de tout gris,& beaucoup de 
mêlés. Tous les lapins fàuvages font gris , & parmi les 
fepïns domeftiques, c'eft encore la couleur dominante; 

* J'appelle gris ce mélange de couleurs fauves, noires & cendrées, 
qui fait la couleur ordinaire des lapins & des lièvres. Ttyl ci-qpres 
ta dtfcription du lapfa. ' 
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car dans toutes Jes portées il fe trouve toujours • des 
lapins gris , & même en plus grand nombre , quoique 
le père & la mère foient tous deux blancs , ou tous 
deux noirs, ou l'un noir & l'autre blanc; il eft rare 
qu'ils en faffent plus de deux ou trois qui leur ref- 
femblent; au lieu que les lapins gris, quoique domef- 
tiques, né produisent d'ordirtaire que des lapins de 
cette même couleur, & que ce n'eft que très-rarement 
& comme par hafàrd qu'ils en produisent de blancs, de 
noirs & de mêlés. 

. Ces animaux peuvent engendrer & produire à Page 
de cinq ou fix mois : on aflùre qu'ils font conftans 
dans leurs amours , <5c que communément ils s attachent 
à un<e feule femelle & ne la quittent pas : elle eft 
prefque toujours en chaleur , ou du moins en état de 
recevoir le mâle : elle porte trente ou trente-un jours; 
& produit quatre, cinq ou fix, & quelquefois fept Si 
huit petits : elle a , comme la femelle du lièvre , une 
double matrice, & peut par conféquent mettre. bas en 
deux temp6 ; cependant il paroît que les (iiperfétations 
font moins fréquentes dans cette efpèce que dans celle 
du Jièvre, peut-être par cette même raifbn que les 
femelles; changent moins (buvent , qu'il leur arrive moins 
d aventures, & qu'il y a moins daccouplemens hors 
de iàifon. 

Quelques jours avant de mettre bas, elles fe creufent 
un nouveau terrier, non pas en ligne droite, mais en 
zi £ z ag> au fond duquel elles pratiquent une excavation, 

Qqij 
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après quoi elles s'arrachent fous le ventre une aflèz 
grande quantité de poils, dont elles font une efpèce de 
lit pour recevoir leurs petits. Pendant les deux premiers 
jours , elles ne les quittent pas , elles ne fortent que 
lorfque le befoin les prefle , & reviennent dès qu'elles 
ont pris de la nourriture : dans ce temps , elles mangent 
Beaucoup & fort vite; elles foignent ainfi & allaitent 
leurs petits pendant plus de fix femaines. Jufqu'alors le 
père ne les connoît point , il n'entre pas dans ce terrier 
qu'a pratiqué la mère; fouvent même, quand eUc en 
fort » & qu'elle y laiflc fes petits , elle en bouche l'en- 
trée avec de la terre détrempée de fon urine; mais 
forfqu'ils commencent à venir au bord du trou , & à 
manger du féneçon & d'autres herbes que la mère 
Jeur préfente , le père femble les recohnoître , il les 
prend entre fes pattes , il leur luftre le poil , il leur 
lèche les yeux , & tous , les uns après les autres , ont 
également part à fes foins : dans ce même temps la 
mère lui fait beaucoup de careilès, & fouvent devient 
pleine peu de jours après. 

Un Gentilhomme * de mes voifins , qui pendant 

plufieurs années s'eft amufe à élever des lapins , m'a 

communiqué ces remarques. « J'ai commencé, dit-il, 

» par avoir un mâle & une femelle feulement , le mâle 

» étoit tout blanc &. la femelle toute grife , & dans leur 

» poftérité, qui fût très-nombreufe , il y eh eut beaucoup 

» plus de gris que d'autres , un aflez bon nombre de 

* M. le Cbapt du Monder. 
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blancs & de mêlés , & quelques-uns de noirs a 

Quand la femelle eft en chaleur, le mâle ne la quitte « 
prefquc point ; Ton tempérament eft fi chaud , que je « 
l'ai vu fe lier avec elle cinq ou fix fois en moins d une « 

heure La femeHe , dans le temps de l'accou- « 

plement , fe couche fur le ventre à plate terre , les « 
quatre pattes alongées , elle fait de petits cris qui «. 
annoncent pluftôt le plaifir que la douleur : leur façon a 
de s'accoupler refïemble afTez à celle des chats , à la « 
différence pourtant que le mâle ne mord que très-peu « 

fà femelle fur le chignon La paternité, chez ces « 

animaux, eft très-refpeétée ; j'en juge ainfi par la grande « 
déférence que tous mes lapins ont eue pour leur pre- « 
mier père , qu'il m'étoit aifé de reconnoître à caufe « 
de fà blancheur , & qui eft le feul mâle que /aie « 
confervé de cette couleur : la famille avoit beau s aug- « 
menter, ceux qui devenoient pères à leur tour lui étoient a 
toujours fùbordonncs; dès qu'ils fe battaient, foit pour « 
des femelles , foit parce qu'ils fe difputoient la nour- « 
riture, le grand-père, qui entendoit du bruit, accourait « 
de toute fà force , & dès qu'on l'apercevoit , tout « 
rentrait dans l'ordre, & s'il en attrape» t quelqu'un aux « 
prifes , il les féparoit & en fàifôit fur le champ un a 
exemple de punition. Une autre preuve de fà domi- « 
nation fur toute fà poftérité , c'eft que les ayant accoû- « 
tumés à rentrer tous à un coup de fîfflet , lorfque je « 
donnofs ce fignal, & quelque éloignés qu'ils fùfTent , « 
je voyois le grand-père fe mettre à leur tête, & quoique « 



Digitized by 



Google 



$!o Histoire Naturèlze 

» arrivé le premier, les laifler tous défiler devant lui & 

» ne rentrer que le dernier Je les nourriflbis avec 

» du ion de froment, du foin & beaucoup de genièvre; 
» il leur en falloit plus d'une voiture par femaine , ils en 
» mangeoient toutes les baies, les feuilles & Técorce, & 
» ne laiflbient que le gros bois : cette nourriture leur 
» donnoit du fiimet , & leur chair étoit auflî bonne que 
celle des lapins fauvages. » 

Ces animaux vivent huit ou neuf ans : comme ils 
paffent la plus grande partie de leur vie dans leurs 
terriers , où ils font en repos & tranquilles , ils prennent 
un peu plus d'embonpoint que les lièvres ; leur chair 
eft au/fi fort différente par la couleur & par le goût; 
celle des jeunes lapereaux eft très -délicate , mais celle 
des vieux lapins eft toujours fèche Se dure. Ils font, 
comme je l'ai dit , originaires des climats chauds : les 
Crées * les connoifïbient , & il paraît que les feuls 
endroits de l'Europe où il y en eût anciennement, 
ctoient la Grèce & l'Efpagne b ; de-Ià on les a trans- 
portés dans des climats plus tempérés, comme en 
Italie , en France , en Allemagne , où ils fe font riatu- 
ralifés ; mais dans les pays plus froids , comme en 
Suède c & dans le relie du Nord , on ne peut les 
-élever que dans les maifons, & ils périflent lorfqu on 
Jes abandonne à la campagne. Ils aiment , au contraire, 

* Vid. Arijkt. Hïfi. animal. Jib. I,cap. i. 
. .* Vid. Plïn. Hift. Natural lib. VIIL 

* Vid, Linntii Faim. Sm* pag. 8, 
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fc chaud exce/îïf , car on en trouve dans les contrées 
les plus méridionales de i'Afie & de l'Afrique, .comme 
au golfe Perfique • , à la baie de Saldana b , en hybie, 
au Sénégal , en Guinée c ; & on en trouve auffi dans 
nos ifles de l'Amérique A , qui y ont été transportés de 
l'Europe , & qui y ont très-bien réuiïï. 

* Voyez I'Hiftoire générale des Voyages, par M. l'abbé Prevôf, 
tome II, page 354. 

b Idem. Tome I, page 449. 

c Vid. Lem. Ajrkrdt Afric. defcrlpt. Lugd. Bat. lô^a. Part. If, , 
pag. 257. Voyez aufli le Voyage de Guill. Bofinan. Utrtcht, iyof, 
page 252. 

* Voyez I'Hift. générale des Antilles, par le P. du Tente. Pari*, 
iSf?, tome II, page jj>/r 
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DESCRIPTION 
DU LAPIN. 

IL y a autant de rapport dams la conformation du corps 
entre le lapin & le lièvre, qu'entre l'âne & le cheval, qui, 
de tous les animaux déjà décrits dans cet Ouvrage, font ceux 
qui (e reflemblent le plus. Cette grande reflemblance du lapin 
au lièvre mérite d'autant plus d'attention, que ces animaux ont 
des mœurs très-différentes & beaucoup d'antipathie l'un pour 
I autre, & qu'ils font dans l'état de pure nature: car il faut ici 
comparer le lapin fâuvage au lièvre ; ils n'ont point été déna- 
turés ni défigurés par l'état de domefticité, comme le cheval & 
fane, dont nous ne voyons aucun individu fâuvage. 
* Le lapin a, comme le lièvre , la lèvre fupérieure fendue 
jusqu'aux narines, le; oreilles alongées, les jambes de derrière 
plus longues que celles de devant, & k queue courte. Les mâles 
ont deux bourles, une dans chaque aine, qui ne paroifient pas 
dans les lapereaux : iôtrvrat d'un des tefticules a déjà formé une 
bourfe, tandis que l'autie ttAfodb n'eft pas encore lorti au 
dehors. Le mâle & la femelle ont fur chaque aine un efpace 
dégarni de poil , & il y a de chaque côté du périné du maie 
& de la vulve de la femelle, une glande placée au bord anté- 
rieur d un enfoncement qui eft dans la peau. Lorfque la verge ne 
fort pas au dehors, on ne reconnoît l'orifice du prépuce du mâle 
& l'ouverture de la vulve de la femelle , & on ne les diftingue 
l'un de l'autre , qu'en ce que l'orifice du prépuce eft plus étroit 
& plus éloigné de l'anus que la vulve; les véficules fèminales 
du mâle forment une poche fort grande; l'orifice interne de 

la 
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la matrice neft marqué que dans les femelles pleines ; I allan- 
toïde du fœtus cft placé comme dans le lièvre; enfin ces deux 
animaux fe reflemblcnt par la conformation du cœcum & de la 
poche qui fe trouve près de Finfcrtion de f ileum avec le colon* 
par le nombre, la figure & la fituation des dents, &c. 
. II y a. fïir le lapin , comme fur le lièvre, deux fortes de poils; 
i un plus long & un peu plus ferme que l'autre qui eft doux 
comme du duvet J'ai obfervé les couleurs d'un lapereau fau- 
vage, mâle, qui avoit un pied un pouce & demi de longueur 
depuis le bout du mufeau jufqua l'origine de la queue; la lon- 
gueur des oreilles étoit de trois pouces , & celle du tronçon de 
la queue de deux pouces & demi. Le dos , les lombes , le haut 
des côtés du corps & les flancs, avoient une couleur mêlée de 
noir & de fauve clair , qui paroiflbit grife lorfqu on ne la re-î 
gardoit pas de près. La plufpart des poils les plus longs & les 
plus fermes étoient fauves à l'extrémité, ils avokwt du noir au 
tfeflbus du fauve, & une couleur cendrée qui s'étendoh juiqu'à 
k racine ; les autres n avoient point de fauve à la pointe , & 
étoient en partie ^noirs & en partie cendrés; les poils courts & 
doux avoient auffi une couleur cendrée, excepté à la pointe qui 
étoit. de couleur fauve. Il y avoit, comme dans le levraut» fur 
1e ibmmet de la tête un duvet de couleur cendrée, entre des 
poils plus longs .& plus fermes, de couleur cendrée à la racine» 
noire dans le milieu & fauve à l'extrémité. Les yeux étoient 
auffi environnés d'une bande dç couleur blancheâtre, qui s'é- 
tendoh <en avant jufquà la mouftache, & en arrière prefque 
jufqu'à l'oreille. La partie, antérieure de la face extérieure des 
oreilles étoit mêlée de teintes tirant fur le jaune & fur le brun; 
fa partie poftérieure avoit une couleur grifatre, & l'extrémité 
4& l'oreille étoit noirâtre. Les lèvres, le deflbus de la mâchoire 
Tome VL R r 
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inférieure, les aiflèlles, la partie poûérieore delà poitrine, fer 
ventre, & la face intérieure dts bras, des cuiflibs & des jambes , 
éioieut blancs avec une teinte de couleur cendrée dans quelques 
endroits , parce que les poils de ces parties avoient une couleur 
cendrée à la racine r & nétoient blancs qu'à l'extrémité; ceux de 
la face poftériéure ou inférieure de la queue étoient blancs en 
entier» L'entre-deux des .oreilles & ia face fùpéricure ou pofté- 
rieure du cou avoient une couleur fauve roufleâtre ; cette cou- 
leur iê trouvoit auflï fur le devant & fur ic côté extérieur du. 
bras , fcr ie carpe , le métacarpe 8c te pied de devant, & au deflù* 
des talons; elle étoit mêlée avec du blanc fur la. face fûpérieure 
du tarie, du métatariê & du pied de derrière. Lè& cotés & le 
deflbus du cou, la partie antérieure delà poitrine r les épaules,. 
le bas des côtés du corps & les aines, avoient une couleur fauve 
très-claire & prefqtie blancheâtre ; la croupe, Ja face extérieure 
des cuifles, étoient de couleur grikpale mêlée de jaunâtre & de 
cendré* La face iupérieure de la queue avoft du noir & un peu 
de fauve dans quelques endroits; le deflbus des pieds de devant 
& le deflbus du tarie, du métatariê & des pieds de derrière r 
étoient de couleur jaunâtre ou pouflèâtre : la couleur du poil de 
ees parties efl plus ou moins foncée dans différais individus> 
ou plus ou moins obfcurcie par h terre qui refte dans le poiî 
& qui le rend noirâtre dans certains pays, de ibrte qu'on ne 
.voit la teinté jaunâtre qu après l'avoir broflë, ou même lavé; 

Le lapin iâuvage (pi. l) fur lequel ont été priies les dimerr- 
fions des parties extérieures du corps rapportées dans la table 
fcivante, peibit trois livres une once & demie; il différoit dit 
lapereau en ce que le dos, les lombes, le haut des côtés du 
corps & les flancs, avoient plus de noir & une couleur fauve 
plus foncée , & que la couleur grifê de la croupe & de la face 
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extérieure des cuifies étoit plus ténue de jaune, & la couleur 
Éiuve des aines plus foncée. Au refte, les couleurs du lapin & 
,<Iu lapereau mont paru très-reflèmbkntes dans les mâles, dans 
ies femelles & dans les individus de. différais pays; car je nai 
trouvé aucune différence dans les couleurs des lapins de Bour- 
gogne, comparés .à ceux du p?rc de yeHailles. Les plus grandes 
foies des mouftaches des lapins ont environ deux pouces & denrç 
dé longueur, les ^oreilles font moins longues que cdles du lièvre, 
& les jambes de derrière ont auffi à proportion moins de lon- 
gueur relativement à celle?. de devant, En général, le lapin (au- 
vage eft bien plus petit que le lièvre , comme on peut le voiç 
en comparant les dimenfion* rapportées dans la table fuivante f 
avec cdles qui fe trouvent dans la deferiptipn du lièvre. 

Les lapins domeftkjues (pi il) font pour 1 ordinaire plus 
grands que les lapins iâuVages ; cette différence dans 1 accioiflë* 
ment vient fans doute de ce que les unis prennent moins d'exer- 
cice & ont des alimens plus fucluiéns que les autres. L'état 
de domefticité qui les a rendus plus gros & plus gras que les 
lapins iâuvages, a fait auffi changer les couleurs de leurs poils; 
car il y en a de blancs , de noirs , & d autres qui (ont tachés 
de blanc & de noir : la plufjwt ont des couleurs plus ou moin? 
approchantes de cdles des lapine iâuvages ; mais tous les lapins 
domeftiques que j ai vus, dvoieitt fous la plante des pieds un poij 
roux, quelques couleurs qu'ils euflent fur Iç refte du corps. 
: La prunelle des yeux des .lapins eft ronde & fort grande dans 
f oblcurhé , elle a julqu à quatre . lignes de diamètre ; elle fê 
rétrécît à la lumière & dévient ovale; fon grand diamètre eft 
vertical: lorfque l'œil eft expofê aux rayons du fbleil, il na 
qu'une ligne & demie de longueur, Se le petit diamètre une ligne. 
JLes lapins blancs (Mit les. prunelles d un rouge de lacque, & fins 

Rrij 
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a une teinte blancheâtre, mêlée avec des teintes de couleur <fe 
lacque; les bords de leurs paupières ibnt rougeâtres, & le blanc 
de Pœil eft injeété de rouge : les lapins d'autres couleurs ont le» 
prunelles noires, & l'iris de couleur brune,. mêlée d'une teinte 
jaunâtre; 

Le lapin appelé riche (pï: inj'z le poil en partie bknc 
& en partie de couleur d ardoilê plus ou moins foncée , ou de 
couleur brune & noirâtre; les poils courte & doux. ibnt gris de 
fburis ou couleur dardoife pâle, c eft- à- dire, hfeuâtre; le? poils 
longs & fermes ont deux couleurs, les uns font noirâtres ou de 
couleur d'ardoife très-foncées les autres blancs, de façon que le 
mélange du blanc & du bleu ou du noir varie fur différentes 
parties du corps. La tête & les oreilles Ibnt prefquentièrement 
noirâtres, on n'y voit que quelques poils blancs : ils font en plus 
'grand nombre fur le cou; fur les épaules, for le dos , &c. mais 
lûr toute la partie pofterieure du corps, fur la poitrine & fur le 
ventre, le nombre de poils blancs eft plus grand que edui des 
poik bleus. Le bas- des quatre jambes eft de couleur-brune avec 
quelques poils blancs, mais le deiïbus des pieds de devant & les 
brodes de ceux de demère jufqu'au. talon, font de couleur fauve 
comme dans tous les autres lapins* 

Les lapins d'Angora (pi. un) ne diffèrent des autres lapins 
domeftiques que par la qualité de leur poil qui eft beaucoup 
plus long, comme le poif des chèvres d'Angorr eft pki$ long 
que celui des chèvres communes. Ce poil eft ondoyant, & 
même frifé comme de k laine; dans le temps delà, mue il fi 
pelotonne, & forme des grouppes qui rendent l'animal difforme: 
ces pelotons de poil descendent quelquefois julqulà terre, & ont 
f apparence dune cinquième jambe (pi* liv) ; i\s font tifiïis ou 
au moins fçrrés çopimç un feutre. J'ai yû, fiur la croupe d'un 
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lapin (F Angora que j'ai dilféqué , une couche de ce feutre, qui 
avoit plus d un pouce d epaiflèur : ie poil de cet animai avoit 
deux ou trois pouces de longueur, il étoit de couleur rouftèâtie 
à Ja pointe, & blanc dans ie relie, ou de couleur d'ardoife ; ce 
lapin avoit ies oreilles noirâtres , & ie poil des pieds rouflêâtre > 
les couleurs des lapins d'Angora varient comme celles des autres 
lapins domeftiques» 

Lorfque les lapins fe repaient, leur ventre fembîe être pofiF 
iùr la terre; ie mufeau eft en avant, & le deflbus de la mâchoire 
inférieure près de terre; ils ont ies oreilles droites, ies jambes de 
devant font pliées de façon que lavant-bras touche prelque au 
bras, & que le pied porte iùr terre & touche prefque à l'épaule, 
cependant ie coude eft à quelque diflance de la terre; les jambes 
ie derrière étant beaucoup plus longues que celles de devant» 
sefteiit pliées en trois parties; le pied, le méfctarfe & le tarie 
portent fur la terre, depuis les ongles juiquau talon; la jambe 
eft inclinée en avant, & la cuifle en arrière, de façon quç te 
genou fe trouve près du pied, & la fèfle encore plus près du 
talon; la queue s'étend horizontalement en arrière, ou ie replies 
en haut Lorique l'animai fe diipofe à marcher, il s'élève fur ies 
jambes en étendant en partie le bras & 1 avant-bras r la cuiflè 
& la jambe; dans cette attitude, les jambes de devant ne touchent 
à la terre. que par les doigts, mais le» jambes de derrière y 
touchent par une partie aflèz longue, qui s'étend depuis le taioa 
juiquau bout des doigts, & qui refte pofëe horizontalement: 
comme ceKe partie a prelqu autant de longueur que le train de 
derrière a de hauteur dans cette attitude, l'animai étant debout 
fiir (es talons il eft impoffibte qu'il puifle faire des pas avec de* 
fi longs pieds , à moins qu'il ne marche fur la pointe du pied* 
ou.iur le talon ji dans le premier cas, il marcherait comme 1^ 
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chien & ie chat, & la plufpart des animaux; mais la jambe du 
lapin netant pas étendue, conune celle de ces animaux, fe dé- 
marche feroit très-lente & très-génée: 1 autre cas ferait contraire aux 
ïoix de la Nature; car il rendrait inutiles, & même très-incom- 
modes, une partie du tarfe, le métatarlèen entier & tous les doigts. 
Aufli le lapin ne marche ni fur le talon, ni fur le bout du pied; 
il ne marche point du tout avec les jambes de derrière, mais il 
feute. Dans (à démarche la plus lente, il porte en avant i'un des 
pieds de devant, & enfuite il avance I autre pied; pendant ce 
premier pas, & même pendant un fécond & un troisième pas des 
{pieds de devant, le train de derrière refle immobile, mais ic 
corps salonge, & enfuite la partie poftérieure du corps eft 
attirée en avant, les cuiflès fe redreffent fer les jambes, les talons 
6 élèvent, & enfin l'animal fait un faut avec les jambes de derrière, 
& porte toute la partie poftérieure du corps en avant; il s'é- 
lance en appuyant les pieds de derrière fur la terre, ainfi il 
faute & il galope du train de derrière , tandis «qu'il marche 
& qu'il va au pas avec celui de devant ; mais lorfqu'il prend 
ieflbr, & qu'il fe laiflè emporter à une courte rapide, & galope 
avec les jambes de devant, comme avec celles de derrière: alors 
il déploie celles-ci de toute l'étendue de leurs mufcles, & $ 
franchit d'un faut un aflez long efpace ; il retombe fur fes pieds 
de devant, & il s'appuie fur ceux de derrière pour s'élancer de 
nouveau. 

Dans plufieurs circonflances , les lapins mâles & femelles 
élèvent le train de derrière au point de perdre terre, & ils 
retombent fur leurs talons avec aflez de force pour faire du bruk 
en frappant la terre : fôuvent ils fe dreflènt fur les talons & fur 
les feflès, de façon que leur corps eft dans une direction oblique 
inclinée en avant; alors ils fe fervent des jambes de devant 
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comme de bras & de mains pour abaifler & frotter leurs 
oreilles & leurs mouftaches, & pour broder leur mufeau, & en 
même temps ils lèchent leurs pieds. Ces animaux font très* 
fbuples & très-leftes, quoique le train de derrière paroiflè à 
demi perdus, puifque les jambes pe s'étendent qu'en partie, & 
ne peuvent fe mouvoir que par des fauts; cependant ils changent 
d attitudes plus louvent que ia plulpart des autres animaux, & 
font tous leurs mouvemens avec beaucoup de légèreté» 



DIMENSIONS 

des 

LAPINS. 



Lapin 

fiuvagc. 
KL. 



Lapin 

domeftique. 

n li. 



Lapin 

riche. 
FI LIT. 



Lapin 

d'Angora. 
K LUI 



Longueur du corps entier mefUré en ligne droite 
depuis le bout du mufeau jufqu'à l'anus. . . , 

Hauteur du train de devant. . 

Hauteur du train de derrière , . . . . 

Longueur de la tête depuis le bout du mufeau 
-jufqu'à l'occiput. .«••••. 

Circonférence du bout du mufeau 

Cpntour de l'ouverture de la bouche. *. . . . 
Diftapce filtre les deux nafeaux 

Diftance entre le bout du mufenu & l'angle 

antérieur de l'œil 

Diftance entre l'angle poftérkur & l'oreille. . 
Longueur de l'œil d'un angle à l'autre. • . • 
Ouverture de l'œil 



pied», pouc lign. 



Diftance entre les angles antérieurs des yeux, 
mefurée en fuivant la courbure du chanfrein. 

La même diftance mefurée en ligne droite. . 
Circonférence de la tête r prile entre les yeux 
& les oreilles^ ............ ^ ...... . 



i. 

o. 
o. 

o. 
o. 
o. 
o* 

o. 
o. 
o. 
o.. 

o.: 
o. 



3. 4. 

5. o. 

8. 6. 

3. 1. 

3- 4- 

1. 6. 

0. 1. 

1. 6. 
o.i-o. 
o. 7. 
o. 4. 

*.i 1. 

y. 3. 



pieds. po«c. lign* 

i. 4. 6. 

o. 7. 4. 

o. £• 6. 

o. 3. 2. 

o. 3.1^0. 

o. 1. 6. 



«.* 



o- 

o. 
o. 



0. 2. 

!.. 8. 

1. 2. 

o. 7. 



pied», pouc. lign. 

t. tf. 6. 

o* 8. o. 

o. £0. 6. 

o. 4. o. 

o. 3,. 6. 

o. 1. 8. 

O* OU 2. 



picdfr po*«. 



O. o. 4. 

O. 2. O. 

O. I. J. 

o. 7. o, 



o. 

o.. 
o. 
o. 



2. O. 
!.. I. 

o. 8. 
o. 4. 



O. Z. 2 
O. !•• 6. 

Oé ©# 8. 



o. 
o» 

o. 

o. 

eu 

o» 
o. 
o. 
o. 

o. 
o. 

o. 



ligo. 

6. 6. 

7. 6. 
5). 6, 

j.io 

y 4 
1. 9 

0. 2. 

1.10 

1. a. 

o. 8. 
o. 4< 

2. O. 

U 7 



6 KO. 
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D ES CRIPTÏON 



DIMENSIONS 


Lapi n 


Lapin 


Lapin 


• 
Lapin 


des 


fauvage. 


domeftique. 


riche. 


d'Angora. 


LAPINS. 


PL L. 


Pi 


: ll 


PL LU. 


PL 


LllL 


Longueur des oreilles 


piodt. pouc. lign. 

o. 3". 6. 


pieds. 
O'. 


pouc. lign- 

3. a. 


pieds. 
O. 


pouc. lign- 

3. 6. 


pieds- 
0. 


gpuc. Hgn. 

3. 6. 


Circonférence de la Bàfe , melurée fur la courbure 
extérieure ••••••••»••.•»•••«•«••• 


0. 1. 6. 


O. 


2. 6. 


0. 


2. 2. 


0. 


2. 0. 


Diftance entre les deux oreilles, prife dans le bas. 


0. o. 8. 


O. 


1. 0. 


0. 


1. 0. 


O. 


1. 1. 


Longueur du cou 


0. 1. 6. 


O. 


2. 3. 


0. 


2. 0. 


O. 


2. 4. 


Circonférence du cou 


o. 3.10. 


O. 


,. 6. 


0. 


,. 8. 


O. 


d. 3. 


Circonférence du corps, prife derrière les jambes 
oe cievaru. ••••••••••••••••*«»••• 


0. 7. 4. 


O. 


9. O. 


0. 


9. 8. 


O. 


10. 4. 


Circonférence prîfè à l'endroit le plus gros. . . 


b. 10. 3. 


O. 


10. 6. 


0. 


1 u 4. 


I. 


1. 3. 


Circonférence prifè devant les jambes de der- 


0. 8. 2. 


0. 


8. d. 


0. 


8. 6. 


O, 


9- 7- 


Longueur du tropçon de la queue 


0. 2. 3. 


0. 


2. 6. 


Q. 


3- 3- 


P. 


3. 0. 


Circonférence de la queue à l'origine du tron- 

COR. «•••••••••••••^••••••••••» 


O. O.ÏO. 


0. 


i. 6. 


0. 


i. 4. 


O. 


.. 9. 


Longueur de Pavant-bras depuis le coude juf- 
qu au poignet 
















0. 2. 8. 


0. 


3. 0. 


O. 


3. 0. 


o. 


3. a. 


Largeur de Favant-bras près du coude 


0. 0. 9. 


0. 


0,1 1. 


O, 


1. 0. 


0. 


1. 0. 


Epaifleur de I'avant-bras au même endroit. . . 


0. 0. 3. 


0. 


0. 4. 


O. 


0. 5. 


0. 


0. 5. 


Circonférence du poignet 


o. 1. 2. 


0. 


1. 6. 


o. 


1. 8. 


o. 


1. 0., 


Circonférence du métacarpe , 


0. i. 2. 


o. 


1. 8. 


o. 


1. 6. 


0. 


1.6. 


Longueur depuis Je poignet jpfqu'au bout des 
ongies ••••••••••••••••••••••••• 


1 

O. I.I I. 


0. 


2, 0. 


0, 


2. 2. 


0. 


*• 3- 


Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'au 


.o. 4. 4. 


0. 


4. 2. 


0. 


4. 2. 


0. 


4. 4. 


Largeur <Ju haut de fci jambe, ..,....,.., 


0. I. 3. 


p. 


1. 5. 


0. 


1. 2. 


o. 


■•• 4- 


i^paiiieur^ ••••^••^ ••••^••^••••■••^ 


o. o.o. 


0. 


0, 8. 


0. 


0. 9. 


0. 


0. 8. 


Largeur à l'endroit du talon 


0. 0. 7. 


0. 


0. 9. 


c. 


0. 1 0. 


0. 


0, 1 o.l 


f Qrconfér€Qce du nK&uarfe. , . . . , , > . , . . . 


p. 1. 9 . 


o* 


1. 9. 


0* 


i. 9. 


o. 


I.JO.| 



Longueur 
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DIMENSIONS 




Lapin 


Lapin 


La pi n 


L API N 


des 




fàuvage. 


domeftique. 


riche. 


d'Angora. 


LAPINS. 




PI L. 


PL L L 


PL L IL 


PL LUI 


Longueur depuis le talon jufqu'au 
ongles» •••••••• • • • i 


bout des 
•••••• 


pied*, pouc. lign. 

o. 3. 9. 


pieds, pouc. lign. 

0. 3* 6. 


pieds, peut*, lign. 
O. 4. 2. 


pic<!s. pouc. li-.u 
O. 4. O. 


Largeur du pied de devant 


»..••• 


0. 0. 7. 


o« 0* 6. 


O. o. p. 


0. 0. 8. 


Largeur du pied de derrière 


••••••• 


0. 0. 7. 


o- 0.10. 


0. I. 2. 


0. 1. 3- 


Longueur des plus grands ongles. . 


• • • • • • • 


o. 0. 5. 


o» 0. 6. 


0. 0. 6. 


0. 0. 6. 


■Largeur à la bafè 


i • • • • • • 


0. 0. I . 


0. 0. 1. 


0. 0. 1^ 


0. 0. 1 \ 



Le lapin fàuvage & le lapin domeftique dont les dimenfions 
font rapportées dans la Table précédente, ont auffi fervi de 
fujets pour celles qui fe trouvent dans la Table fùivante. 

Lepiploon, ieftomac, les inteftins & le pancréas du lapin % 
ne différent de ces mêmes parties vues dans le lièvre, qu'en ce 
que ieftomac eft plus replié en haut du côté gauche dans le 
lapin; que les inteftins grêles , le reélum & la plus grande 
partie du colon font de couleur blancheâtre; le refte du colon 
& le coecum ont une couleur verdâtre claire : on ne voit for la 
portion cylindrique de letftrémité du coecum que les principales 
ramifications des vaiflèaux (ânguins, & il ny paroît point de 
roièau comme dans le lièvre, non plus que fur la poche qui eft 
à côté de l'infertion de Tileum avec le colon ; cette poche eft de 

couleur verdâtre, & parfémée de petites glandes. Le fîllon du 

coecum fait vingt-quatre tours de fpirale. 
- On peut voir dans la Table (iiivante, que le lapin fâuvage & 

Je lapin domeftique ne diffèrent pas l'un de l'autre par la longueur 

des inteftins, comme le chat fàuvage & le chat domeftique; 

mais cçtte longueur varie fenfiblement dans différais individus 
Tome VI. Sf 
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de même race de I efpèce du lapin : car de trois lapins Jauvages, 
à peu près de même grandeur, les inteftins grêles avoient dans 
l'un huit pieds de longueur, dans l'autre neuf pieds, & dans le 
troifième neuf pieds dix pouces. Il s'eft trouvé dans Iun de ces 
lapins un ver plat, qui et oit en partie dans le duodénum, & en 
partie dans l'eftomac; il avoit un pied & demi de longueur, & 
environ deux lignes de largeur; il étoit compofé d'anneaux fort 
étroits, & fi petits for lune de fos extrémités , qu'ils ne pa- 
roiflbient être que des ftries tranfverfàles. 

Le foie du lapin étoit compofc des mêmes lobes que celui du 
lièvre, & ces lobes avoient à peu près la même figure, excepté 
que la (cifTure qui partageoit le fécond lobe en deux parties, 
n étoit pas aufli profonde que dans le lièvre : il y avoit aufli 
fur tous les lobes du foie plus d'irrégularités que for celui du 
lièvre, mais elles netoient pas plus confiantes dans différens 
fujets. Le foie du lapin fâuvage dont les dimenfions font rap- 
portées dans la Table foivante, avoit une couleur rougeâtre, plus 
pâle au dehors qu'au dedans; il pefoit une once cinq gros & 
demi : je n'ai point trouvé de liqueur dans la véficule du fiel. 
Le foie du lapin domefiique avoit au dehors & au dedans une 
couleur rougeâtre, bien moins foncée que celle du foie du lièvre; 
il pefoit deux onces & demie: j'ai tiré de la véficule du fiel 
douze grains de liqueur, d'une couleur orangée rougeâtre. 

La rate avoit la même figure & la même fituation que celle 
du lièvre : fa couleur de la rate du lapin fauvagè étoit noirâtre 
au dehors & au dedans, die ne pefoit que trois grains; celle 
du lapin domefiique avoit une couleur rougeâtre au dehors & 
au dedans, & elle pefoit dix grains. La rate des lapins varie de 
grandeur dans difTérens fojets, foit pour la grofleur, foit pour la 
longueur. J'ai ouvert deux lapins fâuvages qui netoient pas plus 
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grands que celui qui a fervi de fùjet pour les dimenfions rappor- 
tées dans la Table fui vante, & qui avoient ia rate large de deux 
lignes d un bout à l'autre, & groflè à proportion de la largeur* 
quoiqu'elle n'eût qu'un pouce neuf lignes de longueur; elle pefoit 
fèpt grains. J'ai vu une rate de lapin domeftique, qui avoit deux 
pouces neuf lignes de longueur, & une groflèur proportionnée , 
tandis que l'animal nétoit pas plus grand que celui fur lequel 
les dimenfions rapportées dans la table lui vante ont été prifes, & 
dont la rate n avoit que deux pouces de longueur. 

Les reins ne différaient de ceux du lièvre qu'en ce qu'ils 
étoient moins longs & moins noirs, ce qui rendoit leurs diffé- 
rentes fubftances plus diftinéles au dedans. Dans les lapins fâu- 
yages, le rein droit eit ordinairement plus avancé que le gauche 
de plus que de fa longueur. 

La partie inférieure du centre nerveux du diaphragme s'é- 
tendoit plus près du fternum que dans le lièvre : au refte, le 
diaphragme du lapin ne différait de celui du lièvre que par 
la couleur de la partie charnue , qui étoit biancheâtre comme 
toute la chair du lapin ; les poumons & le cœur de ces 
deux animaux n'avoient de différence fenfible que celle de la 
grandeur. 

La langue, le palais & I'épiglotte du lapin étoient femblab'es 
à ces mêmes parties vues dans le lièvre, à l'exception d'un petit 
fillon longitudinal qui ie trouvait dans le milieu de la partie 
antérieure de la langue ; les bords des fdlons du palais avoient 
moins de courbure. La partie poftérieure de l'entrée du larynx 
étoit échancrée, au lieu de former une pointe comme dans le 
lièvre. Il n'y avoit pas plus d anfraftuofrtés fur le cerveau des 
lapins que fur celui des lièvres. Le cerveau du lapin fàuvage 
pelbit deux gros dix grains, & le cervelet quarante grains : le 

Sfij 
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poids du cerveau du lapin domeftique étoit de deux gros, & 
celui du cervelet de vingt-cinq grains. 

Le lapin a, comme le lièvre, dix mamelons, cinq de chaque 
côté , quatre fur la poitrine & fix fur le ventre. 

Il y avoit deux lignes de diftance entre l'anus & Forifice du 
prépuce fur le lapin fàuvage, & trois lignes fiir le lapin domef 
tique; le gland fortoit en partie de cet orifice. Les bourfès 
du lapin étoient à proportion beaucoup plus petites & moins 
garnies de poil que celles du lièvre; la peau en étoit plifîee, 
parce que les teflicules ne les rempliflbient pas en entier. Cha- 
cune des glandes qui fè trouvoient, comme dans le lièvre, à côté 
de la verge, étoit ronde & plate, & n avoit que deux lignes de 
diamètre & une ligne d'épaifleur : au refle , les parties de Ja 
génération étoient très-reflëmblantes dans ces deux animaux à 
l'extérieur , & ne différoient à l'intérieur d une manière fenfible 
que. par les véficules féminales (A,ph lv) qui étoient beau- 
coup plus grandes dans le lapin ; je les ai même vues dune 
figure différente dans un lapin domeftique , car le fond de la 
poche quelles fbrmoient, étoit terminé par deux prolongemens 
de deux ou trois lignes de longueur, qui refiembloient en 
quelque façon aux cornes dune matrice, comme le corps des 
véficules feminales reflèmbloit au corps de ce vifeère ; mais ces 
prolongemens, ou cornes, ne font pas aufli longs dans tous les 
lapins; cependant on voit dans la plufpart deux convexités iûr 
le fond de la poche des véficules feminales. On a repréfenté, 
pi lv, le gland (B), les deux bourfès (CD) ouvertes, la verge 
(E) , les cordons (F) , les proftates (G) , la veflie (H) , les 
canaux déferens (1 K) , les teflicules (LM), les vaifîèaux 
fpeimatiques (NO) , Tanus (P) & le reétum (Q). 

Une lapine du parc de Verfâilles, qui pefbit trois livrés 
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quatre onces fept gros , avoit un pied trois pouces de longueur 
depuis le bout du mufeau jufquà l'anus; celle de la tête étoit 
de trois pouces deux lignes, & la circonférence de fix pouces 
deux lignes prife à 1 endroit le plus gros ; les oreilles avoient 
deux pouces dix lignes de longueur; la circonférence du corps 
étoit de fept pouces & demi derrière les jambes de devant; 
de dix pouces & demi dans le milieu à l'endroit le plus gros', 
& de huit pouces & demi devant les jambes de derrière; 
le tronçon de la queue avoit deux pouces trois lignes de 
longueur. 

Le gland du clitoris étoit très-reflemblant à celui des hafes; la 
veflîe avoit une forme oblongue ; le vagin n 'étoit pas feparé du 
corps de la matrice par un cou, ni par un orifice ; les deux cornes 
avançoient dans la matrice chacune de deux lignes de longueur, 
cette partie (aillante avoit deux lignes de diamètre; les cornes 
entières étoient plus ou moins longues dans différens individus 
à peu près de même grandeur ; j en ai vu de cinq pouces , & 
d'autres de fept pouces de longueur, mais la circonférence étoit 
la même ; les trompes étoient groflès & longues , & {es tefticules 
obiongs & aplatis fur les cotés : on voyok des caroncules & des 
véficules plus groflès dans cette femelle, qui étoit pleine depuis 
quelques jours , que dans celles qui ne 1 étoient pas ; ces caroncules 
étoient blancheâtres & proéminentes, & les véficules bleuâtres. 
II y avoit un fœtus dans l'une des cornes, & deux dans Fautre; 
les endroits des cornes où fetrouvoient les fœtus, étoient dilatés 
& formoient une poche de fept ou huit lignes de diamètre: 
on enfloit cette poche en loufflant dans la corne, car l'air paflbh 
d un bout à l'autre ; & en l'ouvrant , j'ai diftingué dans la poche 
un placenta de quatre ou cinq lignes de diamètre , mais les rudi- 
tnens du fœtus étoient entièrement mucilagineux & infermes: 
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la maflê qu'ils formoient, étoit beaucoup plus petite que celle du 
placenta. 

Une lapine domeftique, qui pelbit quatre livres une once,, 
«voit un pied trois pouces neuf lignes de longueur, depuis le 
bout du mufeau jufqua l'anus; celle de la tête étoit de trois 
pouces cinq lignes, & la circonférence de fix pouces & demi; 
les oreilles avoient trois pouces & demi de longueur; la circon- 
férence du corps étoit de huit pouces dix lignes derrière les 
jambes de devant, de dix pouces & demi dans le milieu à 
l'endroit le plus gros , & de huit pouces devant les jambes de 
derrière ; le tronçon de la queue avoit deux pouces & demi de 
longueur. 

La veffie avoit la figure d une poire dont le pédicule étoit fort 
court; le corps de la matrice avoit dans le fond, près des cornes, 
un diamètre plus long que dans le refte de ion étendue; chaque 
corne avançoit dans le vagin de deux lignes de longueur; il 
fbrtoit du vagin une liqueur jaunâtre & épaifle, & il seft trouvé 
au fond de la matrice, près des orifices des cornes, une petite 
quantité de pareille liqueur, mais épaiffie; la vulve étoit gonflée, 
& le clitoris fàiilant , ce qui donna lieu de croire que cette 
femelle avoit été couverte par le mâle peu de temps avant & 
mort: elle fut ouverte une heure après avoir été tuée. Je n'ai 
rien obfervé de particulier dans les cornes ; les trompes décri- 
voient leurs finuofités fur une ligne fort longue; les tefficules 
étoient oblongs & aplatis fur les cotés, ils avoient une couleur 
jaunâtre, & des caroncules très -convexes, au centre defqudles 
en voyoh une forte de petit mamelon; en les prenant, il en 
fbrtoit une liqueur épaifle & jaunâtre» 

Une lapine pleine & à la veille de mettre bas, pefbit quatre 
livjçs dix onces & demie; elle avoit un pied quatre pouces dix 
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lignes de longueur depuis le bout du muiêau jufqu a l'anus ; la 
longueur de la tête étoit de trois pouces trois lignes, & la cir- 
conférence de fix pouces & demi ; le corps avoit neuf pouces 
de circonférence derrière les jambes de devant, un pied un pouce 
dans le milieu à l'endroit le plus gros, & dix pouces devant les 
jambes de derrière» 

Le corps (A, pi lvi) de la matrice commençoit un peu 
au delà de l'orifice (B) de l'urètre, & n'étoit diftingué du 
vagin (C) que par l'épaifleur des parois (D) qui étoit plus 
grande; elles formoient une forte de rebord près de l'urètre. 

Les orifices (EF) des cornes (G H) delà matrice comme»- 
çoient à fe dilater pour l'accouchement, comme l'orifice interne 
de la matrice fe dilate en pareil cas dans k pfufpart des autres 
animaux. On voit fur la même planche la veffie (1), le cli- 
toris (K), l'anus (L), & le redum (M). 

Il y avoit cinq fœtus dans la corne gauche, & un dans la 
droite: les enveloppes de chacun de ces fœtus, leur placenta & 
fcur aliantoïde étoient lemblables aux enveloppes, au placenta & 
1 f allantoïde du lièvre : le cordon ombilical avoit onze lignes de 
longueur, le placenta environ quatorze lignes de diamètre & trois 
lignes d'épaifleur , & la bulle de l'ailantoïde étoit prelque auffi grofle 
que celle du lièvre: les fœtus avaient qqatre pouces, depuis le 
Jbmmet de la tête jufqu a l'anus; la longueur de la tête étoit de 
quatorze lignes, & la circonférence de deux pouces & demi; la 
queue avoit fept lignes de longueur, & le corps trois pouces de 
circonférence à l'endroit le plus gros. Les mâles & les femelles fe 
xeflembloient beaucoup par les parties extérieures de la généra- 
tion; la vulve formoit dans la femelle un tubercule placé contre 
Tanus , & parfaitement femblable par la pofition & par fa 
figure au tubercule que le prépupe & la verge formoient dans 
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le mâle ; mais en obfervant de près , on reconnoifibit le périnée . 
du maie, ceft-à-dire, une plus grande diftance entre lanus & 
iorifice du prépuce du mâle qu'entre lanus & la vulve de la 
femelle. Le poil étoit à peine fenfible fur le corps de ces fœtus; 
mais les ibies des mouftaches étoient défi grandes, les dents 
incifives des deux mâchoires paroiflbient au dehors, & la langue 
étoit fort épaiflè ; les oreilles avoient fept lignes de longueur. 



DIMENSIONS 


Lapin 


L A 


, P I N 


des 

PARTIES MOLLES INTÉRIEURES. 


fauvage. 


domeûiquc. 


Longueur des inteftins grêles depuis le 
pylore] jufqu'au cœcum 


pieds, pouc. iign- 

9. 10. 0. 


pie*. ] 

8. 


polie. lifn. 

o. 0. 


Circonférence du duodénum dans les en- 
droits les plus gros 


O. I. I. 


0. 


I. 3. 


Circonférence dans les endroits les plus 








llllllvvS ••••••••••••••••■•■•• 


o. I. o. 


o. 


I. O. 


Circonférence du jéjunum dans les en- 
droits les plus gros 


o. i. p. 


0. 


I. 3. 


Circonférence dans les endroits les plus 
mmces • •■••••••••••••••••• 


0. 0. p. 


0. 


I. O. 


Circonférence de Tileum dans les endroits 








les plus gros • • . . . 


0. I. 0. 


0. 


I» O. 


Circonférence dans les endroits les plus 








milices • ••••••••••«•••••••• 


o. 0. I I. 


o.- 


I. O. 


Longueur du cœcum 


I. o. 0. 


I. 


3. 0. 


Circonférence à l'endroit le plus gros . . . 


0. 3. 3. 


0. 


4" o* 


Circonférence à l'endroit le plus mince. . 


0. 3. 6. 


o. 


1. 3. 


Circonférence du colon dans les endroits 








les plus gros 


0. 3. 6. 


o. 


4. 2. 


Circonférence dans les endroits les plus 








minces •••£•«•••#••••••«*••• 


o. 1. 1. 


0. 


I. ' Q, 



Circonférence 
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DIMENSIONS 
des 

PARTIES MOLLES INTÉRIEURES. 



Circonférence du re&um près du colon. 

Circonférence du re&um près de l'anus. . 

Longueur du colon & du reftum pris 
enlembie ....... 



••••••••• 



••••«• 



•••««• 



Longueur du canal inteftinalen entier, non 
compris le coecum 

Grande circonférence de l'eftomac. • . . 

Petite circonférence 

Longueur de la petite courbure depuis 

rœfophage jufqu'à l'angle que forme la 

partie droite • 

Longueur depuis l'œfophagc jufqu'au fond 
du grand cul-de-fic 

Circonférence de I'œfophage. . 

Circonférence du pylore. 

Longueur du foie ■ 

Largeur 

Sa plus grande épaiflèur « 

Longueur de la véficule du fiel. . . 

Son plus grand diamètre. 

Longueur de la rate 

Largeur de l'extrémité inférieure .• . 

Largeur de Fextrémité fupérieure. • • 

Largeur dans le milieu • ♦ - . 

*j paiiicur. •••••#••••••*•»•• 

Epaifièur du pancréas 

Longueur des reins 

Tçme VI 




• •*••*••• . 



j>icd*. pouc. iign< 

O. I . o. 

O. I. 2. 



3. 4« o. 

13. 2. o. 

o. 10. o. 

o. 7. 3. 

o. o. 8. 



o. 1. 

o. o. 

o. o. 

o. 3. 

o. 3. 

o. o. 

o. o. 

o. o. 

O. I. 

o. o. 

o. o. 

o. o. 

o. o. 

o. o. 

o. i. 



6. 

9 

10. 

6. 
2. 

7- 
10. 

3- 

5>- 
2. 

■i 
i. 

i. 

1. 

o. 



pieds. pouc. lign. 

O. f, o. 
O. I. ?, 



3. o» o. 

II. Or O. 

o. 9 . 3 

o. 7. 7, 



0. 


0. 


8. 


0. 


I. 


4- 


0. 


0. 


6. 


0. 


0. 


5>- 


0. 


3- 


5>- 


0. 


3- 


6. 


0. 


0. 


5>- 


o. 


0. 


10. 


0. 


o. 


3- 


0. 


2. 


0. 


0. 


0. 


2. 


o. 


0. 


2. 


0. 


o. 


a. 


0. 


0. 


1. 


0. 


0. 


1 


0. 


o. 


I X. 



Tt 
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DIMENSIONS 

des 

PARTIES MOLLES INTÉRIEURES. 



• • • • • 



Largeur des reins 

E'paifièur. . . 

Longueur du centre nerveux depuis h 

veine- cave jufqu'à la pointe 

i^argeur ••*.•«••••««•• ••••••• 

Largeur de la partie charnue entre le centre 

nerveux & le flernum • • • . 

Largeur de chaque côté du centre nerveux. 
Circonférence de la baie du cœur .... 
Hauteur depuis la pointe jufqu'à la naif- 

ftnce de l'artère pulmonaire ....... 

Hauteur depuis la pointe jufqu'au fâc pul- 
monaire ...... 

Diamètre de l'aorte pris de dehors en 
dehors .... 

Longueur de la langue . . . 

Longueur de la partie antérieure depuis le 
filet jufqu'à l'extrémité 

Largeur de la langue ...*.. 

Largeur des filions du palais ........ 

Hauteur des bords 

Longueur du cerveau ......... % * . 

Largeur 

E'paiiïèur. .......... 

Longueur du cervelet . . , . 

«-«argeur • «...«.«..«...•....•. 

E'paiflçur ...,♦♦*..,* 



•••..«••.«•• 



...... 



Lapin 

fauvage. 



pieds, pouc Ugn. 

o. o. 8. 
o*- o*- 6. 



o. i. x. 

o. I. 10. 

0. o. 3 

o. o. i o. 

O. 2. f 

O. I. O 

O. O. p 

O. O. I7 

O. I. 7, 

o. o. 7, 

o» o. 3£ 

0.0*1. 

O. O. I. 

o> I. I. 

O. I. 2. 

O. O* 7. 

O. o. 5. 

O. o. 10. 

°* o. ;. 



Lapin 
domeftique. 



pied*, pouc. lign. 
O. O. £. 

o. o. 7, 



o. 1. 4 

o. 1. p. 

o. 0. 3. 

o. 1. o. 

o. â. j 

o. i. 2. 

o. o. 

o. o. 2. 

o. i» 9 

o. o. 8 

o. o» y 

o. O. I • 

O. O. I. 

O. O. 1 I. 

O. I. o. 

O. Ot 7. 

o. o. 6* 

€• O. £, 

o. 0. 4. 
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DJMENJIONS 
des 

PARTIES MOLLES INTÉRIEURES. 



Lapin 
Sauvage. 



...•••••• 



••• • • ê • i p 



Diftance entre les bords du prépuce & 
l'extrémité de la verge 

Longueur du gland 

Circonférence 

Longueur de la verge depuis la bifurca- 
tion du corps caverneux jufqu'à l'infer 
tion du prépuce. . . 

Circonférence . . 

Longueur des tefticufcs ♦,..,.... 

JLargeur. ,•••... .•••*••#•. #•.»»• 

iLpauieur • • • • ••••••••••••.••,» 

Largeur de Pépididyme . , ..,..., . 

npanieur. «•••».•«..>..«.••*••• 

Longueur des canaux déferons 



Diamètre dans la plus grande partie de 
leur étendue 



M • 9 • • • 



pieds, pooe 12 go. 
O. O. l£ 

o. ç. 4î 
o. p. 4i 



o. 
o. 
o. 

O. 

c. 
o. 
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I. 

o. 
o. 
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O, 

4- 
3 



Lapin 
domeftique. 



O. I. 
O. O* j» 

o, 3. 6. 



pic*. 
O, 

O. 

O. 



o. 

O* 

o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 



Ugn. 

o. 4. 



0< 

■9# 



4 
6. 



Diamètig près de la yeflie , . . 

Graille circonférence <de la veille . • . 
Petite circonférence .,,.>.......* 

Longueur dp l'urètre. ......... A • 

Circonférence de l'urètre. . . . * 

Longqeur .d/es véficules fëmfnales .... 

jL^aiffcur. t m /*••,•••• % » • • • • • • • • . . 

Empailleur •.•«••••«••«..«••#•«• 

Longueur des proftates. , , . 

Largeur* *.^, ,„,..,.«,, ## ,»«»..i v. v» 
E'paifleur. .,,,.. , | c, o* 



o. o. f. 

o. o. 1 . 

o. 4. 3. 

O. 2. IO. 

O. I, O. 

O, o. 7. 

O, I . I . 

o. o. 4î 

o. o. 4^ 

o. o. 3 

o, o. 3 

1 
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o. 
o. 
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o. 
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o. 
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o* 
o. 
o. 
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Description 



DIMENSIONS 
des 

PARTIES DE LA GÉNÉRATION DES rEMELl.ES. 



• •*•••• 



• • • » • 



• • • • • 



Diftance entre l'anus & la vulve 

Longueur de la vulve 

Longueur du vagin 

Circonférence à l'endroit le plus gros . • . 

Circonférence à l'endroit le plus mince. 

Grande circonférence de la veflie 

Petite circonfe'rence .... 

Longueur de l'urètre . . . 

Circonfe'rence . . 

Longueur du corps de la matrice • . 

Circonférence 

Longueur des cornes de la matrice 

Circonfe'rence 

Diftance en ligne droite entre les tefticules 
& l'extrémité de la corne 



«•<«»•• 



• • • • • 



....•«. 



• • • • . 



••••.. 



Longueur de la ligne courbe que parcourt 
la trompe ••••••••••••••••••• 

Longueur des tefticules 

Largeur • . , 
Epaiflèur . 



• . ■ • . 



L A P I 


N E 


Lapine 


fauvagc. 


domeftique. 


picis. |H>ue. 

0. o. 


Hfn. 
I. 


pied». 
O. 


pouc. lign. 
O. 2. 


0. o. 


3- 


O. 


o. 4. 


O. 2. 


0. 


O. 


3. 0. 


0. I. 


6. 


O. 


2. O. 


0. I. 


0. 


O. 


i. 6. 


o. 7 . 


0. 


0. 


6. 6. 


o. 4. 


8. 


0. 


3. 6. 


0. 0. 


2. 


o. 


o. 2. 


0. o. 


6. 


0. 


0. 6. 


O. 2. 


8. 


0. 


3. 6. 


0. I. 


6. 


o. 


3. 0. 


0. 7. 


0. 


0. 


7. 0. 


0. 0. 


6. 


0. 


o. p. 



#.•*.■••• 



...•••. 



O. I. 0. 

O. 2. O. 

o. o. 5. 

O. O. Ij 

O. O. I. 



o. o. 7. 

o. 2. C. 

o. o. 4. 

O. O. 2.1 

O. O. I J 



La tête du fquelette (pi lvii) du lapin ne diffère de celle 
'du lièvre dune manière apparente, qu'en ce que los frontal eft 
concave entre les bords des deux orbites , & que les apophyfes 
de cet os, qui forment ces bords, font plus épaifles & plus 
aîongées en avant & en arrière dans la pluipart dès lapins 
fur-tout des lapins domeftiques. 
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Les apophyiês tranfverfes de la première vertèbre cervicale 
s étendent encore moins en arrière que celles du lièvre; il n'y a 
que les apophyfes acceflbires de la première vertèbre des lombes 
qui lbient fourchues; l'épine (A,fig. p,pl xlix) de l'omo- 
plate forme une branche (B) détachée du corps de 1 os, comme 
dans le lièvre ; mais cette branche eft Un peu plus large dans 
le lapin, & fe termine par un double crochet (CD) qui la 
rend fourchue. Los du coude eft plus large & le fémur plus 
aplati en devant & en arrière que dans le lièvre. 

Si ion compare les dimenfions des os du lapin Jauvage? 
rapportées dans la table Clivante, avec celles des os du lièvre 
qui font dans la deicription de cet animai, page 292 &fiw. oïl 
pourra juger des proportions qui fc trouvent entre les os dç ces 
deux4nimaux« 

A pjcril (Çtyc. Ugpmi 

Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

jufqu'à l'occiput. •••'•• • « • o. 2. il, 

La plus grande largeur de la tête» • • • o. 1. 5. 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis (on extré- 
mité antérieure jufqu'aU bord poftérieur du contour 
de Ces branches. ...••.. ♦ . . 4 . • . . -o. a. o* 

Largeur de la mâchoire inférieure à l'endroit des 
barres o. o* 3 J. 

Largeur & l'endroit du contour. des blanches. > . . . o. o. 1 1. 

Largeur des branches au deflbus de l'apophy fe coi\dy- 
loïde. • ....,M««*fM«,;*t ,i«. Oi o. 3. 

Diûancemefurée de dehors,endebQrs entre les contours 

des branches* t • • > •••••• ,• ••••••♦••••• • y. \ i» *.« . . 

Diftancç entre. Içs.apppbyfcs. çqn,dy|oïde$ -• *.,.«« O. . \, „ 1, . 

E'p.ajflèiy<Ie la partie, intérieure de l'os de la. mâchoire . , 
fupérieure à l'endroit des dents incifivç*. .*.... P. o. 4, 
•"""" Jtiij 



Digitized by 



Google 



33+ PESCRfPTIOH 

pieds, pane, figoi* 

Largeur au milieu des barres .. é ... v . ,......,.. . p. p. 5. 

Longueur du côté (upérieur. • • . ...... p. 1 . 6+ 

Diltance entre les prbites & l'ouverture des narines. • . p. 1 . ,0. 

Hauteur de cette ouverture, • o, p, 3. 

Largeur. ,..,......♦,..... p. 0, 3. 

Longueur des os propres du nez . , . ,....,.... o. 1* 4. 

Largeur à l'endroit le plus large . . • * , . . o. o. 4. 

Largeur des orbites ...... ,. ......... , .,....%. , o. p. j j. 

riau^eur • .••••••••••*.^««..»«.» / ..«... p» p* £• 

Longueur des plus longues dents jncifives au dehors 

de l'os. ............................ 0. p. 4. 

Largeur de l'extrémité. ...... .... . . . . • ••-••• fi. e, 1. 

Longueur des plusgroflês dents mâchelières au dehors 

de l'os o. e, 2. 

.Largeur « . ,. • . » • * . p • . ^ * ^ • ^ ^ • • . . . . . • . • / ,p. .0^ ?• 

jEpaiiîeur. • o. o. 1. 

Longueur des deux principales parties de l'op hyoïde, o. o. 4. 

Largeur dans le milieu. .•«.,••.••••••••• ,. p. p* f. 

Longueur de l'os du milieu. . . . . • p. p, 3. 

^Circonférence. • . . , . # , , • . • , ,*,,,••*•••• . o. p. o» 

Longueur du cou o. 4. p. 

Lvgeur du trou de h première yertèbre de bau t. en bas. o. o, ^ |- 

Longueur d'un côté i l'autre. ,......,, o. p. 3 £. 

Longueur des apophyfestranfveriês de devant en arrière. ,o> .0. 3^ 

Largeur de la partie antérieure de h vertèbre. , . . . p. o* 6. 

Largeur de Ja partie poftérieure. . #> # , ....... . o. o. 10, 

Longueur de h face fupérieure. . > >,..••> 0/ o. 3. 

Longueur de 4a face inférieure. ..,.,.,. o f o, i# 

^Longueur du corps de fa féconde vertèbre. . . . , . a, P. J>» 

Jfrweur de fapophyfe éjptaeufç, • ............ p. & a c 
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Jwcds. pouc lignes 

Largeur. .............................. . o; o. 6. 

Longueur de h vertèbre la plus courte , qui eft la 

feptième . .• . . .- . . o. o. *$. 

Hauteur de la plus longue apophyfèépineufè^quieft 

celle de la feptième vertèbre. . .• • •••-. o. o. z. 

Largeur. •• .-. • . . . . ^. o* ©« iv 

Circonférence du cou, prife fur la fixième vertèbre, 

qui eft l'endroit le plus gros o. 1 . y* 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale , qui 

eft corapofée des vertèbres dorfales . . . o. 3. 6. 

Hauteur de rapophyfeépineufe de la première vertèbre, o. o. 2. 

Hauteur de celles de la troifième & de la quatrième 

vertèbre , qui font les plus longues ......... o. o. $. 

Hauteur de celle de la douzième, qui eft la plus courte, o. o. 3. 

Largeur de celle de la onzième, qui eft la plus large* o. o. 1 ~* 

Largeur de celle de la quatrième, qui eft la plus étroite 

dans le haut. ... .■•••• o. a. f. 

Longueur dit corps de la dernière vertèbre, qui eft la 

phis longue • o. o. 5. 

Longueur du corps de la première vertèbre, qui eft b 

plus courte o. o. a. 

Longueur des premières côtes - ••••••• o. o. 10. 

Diftance entre les premières côtes à l'endroit le plus 

large ■••. o. o. *f. 

Longueur de la feptième côte, qui eft la plus longue . . o. 2. 9. 

Longueur de I* dernière des fàufles côtes, qui eft la 

plus courte o. I. II. 

largeur de h côte la plus large. • • • • *• o. i|» 

Largeur de la plus étroite . . . . . . . o. 0. £• 

Longueur du fternum o. a* 5^ 

Largeur du quatrième os, qui eft le plus large, à l'ex- 
trémité poftérieure _• ♦ .... • , ...... o. o. 1 1. 
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pieds, pouc. lignes. 
Largeur du premier os, qui .eft Je plus étroit , à l'ex- 

trémité antérieure. ..•♦... p. o. f. 

E'paiflèur du premier os , qui eft le plus épais . . . o. o. 2« 
Epaifleur du fixième os, qui eft le plus mince ... p. o. £. 
Hauteur de la plus longue apophyfe épineufe des ver- 
tèbres lombaires , qui eft celle de la fixième . . . . o. o. 4. 
Hauteur de la plus courte, qui eft celle de la première 

vertèbre O. o, 3. 

Largeur de celle de la dernière, qui eft la plus large, o. o. 3. 

Largeur de celle de la première, qui eft la plus étroite, o. o. 1 . 
Longueur de l'apophyfe tranfverfe de la cinquième 

vertèbre, qui eft la plus longue . . • , o. o. 1 o. 

Longueur de celle de la première , qui eft la plus 

courte o. o. 3, 

Longueur du corps de la cinquième vertèbre lombaire, 

qui eft la plus longue , o. q« 7, 

Longueur du corps de la dernière , qui eft la plus 

courte » • • o. o» 5. 

Longueur de l'os facrum o. 1. 6» 

Largeur de la partie antérieure ,...,,,.. o. o* 11. 

Largeur de la parue pofterieure , , o. o» 1 £» 

Hauteur de l'apophyfe épineufe de la faute vertèbre» 

qUi eft la plus longue. •••*....«•.•««••. o. o. 4» 

Longueur de la première faufli vertèbre de h queue, 

qui eft la plus longue - o. o. 3. 

Longueur de fci feptième , qui eft la plus court?. . > . o. *. *, 

Largeur de la partie antérieure de l'os de la hanche. . o, 0. 7, 
Hauteur de l'os , depuis le milieu de ia cavké cotyiolde , 

jufqu'au milieu du côté fiipérieur o. 1. & 

Largeur au deflus de h cavité cotyloïde ........ o. o. 3» 

piametrt 4e cotte cavité , . , ...... > . • . o. o. 3. 

Largeur 
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pieds, pouc. lignes. 

Largeur.de la branche de l'ifebion, qui reprétènte le 
corps de l'os • • o. 

Epaiflèur • ....... ... . . . . . o. 

Largeur des vraies branches prîtes entemble o. 

Longueur de la gouttière. o. 

Largeur dans le milieu . . . . . . o» 

Profondeur de la gouttière . . ... ... ...... ç.. . o* 

Profondeur de lechançrure de l'extrémité poftérieurç. o. 
.Diftancç enfire les deux extrémités de l'ecbanpruxe , . 
prite de dehors en dehors o. 

Longueur des trous ovalaires o. 

Largeur • • o. 

Largeur du baflin o. 

Hauteur o. 

Longueur de l'omoplate . . . . o. 

Largeur à l'endroit le plus large o. 

Longueur du côté poftérieur o. 

Largeur de l'omoplate à l'endroit le plus étroit. • » . o. 

Hauteur de l'épine à l'endroit le plus élevé o. 

Diamètre de la cavité glénoïde o. 

Longueur de l'humérus o. 

Circonférence à l'endroit le plus petit o. 

Diamètre de la tête . • . . o. 

Largeur de la partie (upérieure • . . . . o. 

Epaiflèur o. 

Largeur de la partie inférieure o. 

Epaiflèur . . o. 

Longueur de l'os du coude o. 

Epaiflèur à l'endroit le plus épais O» 

Hauteur de Iolécrane o. 

Tomt VI Vu 
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9- 


o. 


7» 


o. 


6. 
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S. 
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o. 


6. 


0. 


5- 


o. 


9- 


o« 


IO. 


2. 


3- 


I. 


o. 


2. 


o. 


o. 


4. 


eu 


3' 


0. 


4» 


2. 


4- 


O. 


3. 


0. 


4» 


o< 


5- 


o* 


4. 


0. 


3- 


o* 


3- 


2. 


3. 


O. 


*i- 


o. 


y. 
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pieds, pouc. ligne*. 

Largeur à l'extrémité o. o. 3. 

E'paifleur à l'endroit le plus mince . . o. o. 1. 

Longueur de l'os du rayon o. 2. 2. 

Largeur de l'extrémité fupérieure o. o. 3. 

E'paifleur o. o. 2. 

Largeur du milieu de l'os . . . o. o. 17. 

E'paifleur. o. o. 2. 

Largeur de l'extrémité inférieure o. o. i{. 

E'paifleur o. o. 1 £ 

Longueur du fémur o. 3. 1. 

Diamètre de la tête o. o. 3. 

Circonférence du milieu de l'os o. v o. 9. 

Largeur de l'extrémité inférieure ^ o. o. 6. 

E'paifleur .....; o. o. j. 

Longueur des rotules ;;....:.. o. o. 3. 

Largeur ; : . ; • o. o. 2. 

E'paifleur ...........*... o- o, 1. 

Longueur du tibia o. 3. <!f. 

Largeur de la tête a. o. 5» 

E'paifleur o. 0. tf« 

Circonférence du milieu de l'os o. o. 9. 

Largeur de l'extrémité inférieure * • o. o, j, 

E'paifleur '•'•'••'•»•'.. .'••'»'•'.'••• • o. o» a^ 

Longueur du péroné. ..*..;'. *.'.'. . o* 1. 4* 

Circonférence à l'endroit le plus mince. ........ o. o, 3-. 

Largeur de la partie fupérîeiire. •••.•••...,... o» o. 1 1* 

Largeur de ta partie inférieure. o. o. |. 

Hauteur du carpe ...... * .... o. o» 1 £, 

Longueur du calcaneum » . . o. o. p |a. 

Largeur ...».,•••»•»•••... 0. Q. 2 £* 
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pieds, pouc. lignes. 

Epaifleur à l'endroit le plus mince o. ô. i;. 

Hauteur du premier os cunéiforme & du fcaphoïde, 

pris enfemble . . o. o. 3 {• 

Longueur du troifième os du métacaipe, qui eft le . 

plus long o. o. 8 f> 

Largeur du milieu de l'os o. o. i# 

Longueur du premier os du métacarpe , qui eft le plus 

court o. o, 1 J, 

Largeur du milieu de l'os ......•,•. o. o. 1. 

Longueur du fécond os du métatarfé, qui eft le 

plus long. o. i. 3. 

Largeur du milieu de l'os . . . * o. o. 1 £• 

Longueur du quatrième os du métatarfé , qui eft ie 

plus court o. 1 . y. 

Largeur du milieu de l'os . . • . o. o. i« 

Longueur des premières phalanges du doigt du milieu 

des pieds de devant . o. o. 4. 

Largeur dans le milieu de l'os o. o. 1. 

Longueur des fécondes phalanges. o. o. 2. 

Largeur dans le milieu de f os. . . . . o. o. 1 . 

Longueur des troisièmes phalanges o. o. 3. 

Largeur o. o. 1. 

Epaifleur o. ©. 1 ■£• 

Longueur de la première phalange du pouce. . . . . o. o. 1 {• 

Largeur dans le milieu de I os o. o. 1. 

Longueur "de la féconde phalange o. o. 3. 

Largeur. . . \ o. o. 1. 

Epaifleur. o. o. z+ 

Longueur de la première phalange du fécond & du 

troifième dpigt des pieds de derrière , qui font les 

plus longs .'•....... o. o. 6. 

Vuij 
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pieds, pouc. ligne*. 

Largeur Ans le milieu, de l'os. . - . • i •..••... • o, * ;o^' i. •, 

Longueur des fécondes phalanges o. ©. 4. 

Largeur dans le milieu de l'os . ... «... .... . . o. o. 1. 

Longueur des troisièmes phalanges o. o. 4. 

Largeur , 9 w. . . • . .'. .'. . . . . o, o. 1. 

Epaifleur. . ; o. o. z. 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à VHiftoire Naturelle 

DU LAPIN. 

N.° D C L. 
Deux fœtus de Lapin. 

L'u N eft mâle, & 1 autre femelle; on reconnoît à peine leur 
sexe par les parties extérieures de la génération , comme ii 
a été obfërvé dans la description du lapin, page 327. 

N.° DCLL 
Lapereau monftrueux. 

II n'a que trois jambes; l'épaule & la jambe droite de devant 
lui manquent en entier, (ans qu'il y ait de cicatrice dans la 
peau : on fent avec le doigt que toutes les côtes font confor- 
mées comme à I ordinaire, mais il n'y a aucun veftige de 
l'omoplate ni de l'humérus du côté droit. Au refte, cet animai 
n'a aucune autre difformité; ia longueur depuis le, bout du 
muieau juiqu'à l'origine de la queue eft de huit pouces. II ma 
été donné, pour le Cabinet, par M. de Buchelai Fermier 
général du Roi. 

V u iij 
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342 Description 
N.° D C L I L 

Le fquelette d'un Lapin fauvage. 

Ce fquelette a fèrvi de fûjet pour les dimenfions des os du 
lapin, rapportées dans la table précédente; fà longueur eft d'un, 
pied un pouce & demi depuis le bout de la mâchoire fùpérieure 
jufqu a l'extrémité poftérieure de l'os fàcrum ; la tête a trois 
pouces neuf lignes de long, en fuivant la courbure, & cinq 
pouces & demi de circonférence prife à l'endroit des angles de 
la mâchoire inférieure & au milieu du front; la circonférence 
du coffre eft de lêpt pouces & demi à l'endroit le plus gros; 
le train de devant a huit pouces 6c demi de hauteur, & celui 
de derrière dix pouces trois lignes. 

N.° D C L I I I. 

L'os hyoïde d'un Lapin fauvage. 

Les dimenfions de cette pièce font rapportées dans Ja table 
des dimenfions des os du lapin , page 3 ^ 

N.° D C L I V. 

Le fquelette d'un Lapin domeftique. 

Ce fquelette eft plus grand que celui du lapin fauvage, mais 
je n y ai obfervé aucune différence eflentiellç pour le nombre, 
la figure & la pofition des os, La longueur du fquelette dont 
il s agit, eft d'un pied quatre pouces depuis le bout de la 
ipâchoire fMpérieure jufqy a l'extrémité poftérieure de 1 os fterum; 
la tête a quatre pouces de long, en fûiyant fâ courbure, 8ç cjnq 
pouces neuf lignes dç circonférence prife à l'endroit des angles 
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de la mâchoire inférieure & au milieu du front; la circonfé- 
rence du cofTre eft de huit pouces à l'endroit le plus gros; le 
train de devant a neuf pouces de hauteur, & celui de derrière 
onze pouces* 

N.° D C L V. 

Vos hyoïde d'un lapin domeftique. 

Cet os ne diffère de celui du lapin fàuvage que par la 
grandeur, qui eft proportionnée à celle de l'animal dont il a 
été tiré. 



Fin du fixième Volume. 



AVIS AU RELIEUR. 

J. L y a dans ce fixième Volume cinquante-fept Planches, qui doivent 
être placées dans l'ordre fiivant: 

A la page 48, les planches I, II, III, IV, V, VI &. VII. 

A la page ja, la planche VIII. 

A la page 138, les planches IX, X, XI, XII, XIII, XIV, XV, 
XVI, XVII, XVIII & XIX. 

A la page 1 66, les planches XX, XXI, XXII, XXIII, XXIV, 
XXV & XXVI. 

A la page 1 88, les planches XXVII & XXVIII. 

A la page 106, les planches XXIX, XXX & XXXI. 

A la page 23 6, les planches XXXII, XXXIII, XXXIV & XXXV, 
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A la page 144, les planches XXXVI & XXXVII. 

A la page 298, les planches XXXVIII, XXXIX, XL, XLI, 
XLII , XLIII , XLIV, XLV, XL VI, XL VII, XL VIII * XLIX. 

A la page 340, les planches L, LI, LU, LUI, LIV, LV, 
LVI & LVII. 

Nota. Les planches XX, XXI, XXII, XXIII, XXIV, 
XXV, XXVI, XXJX % XJCX & XXXyiI. n'ont pas été 
gravées au miroir. 



Fautes à corriger dans le cinquième Volume. 

Page 293 , lignes ij & /S, poftérieur, lifti antérieur. 
lignes s S & ij, antérieur, lifc^ poftérieur. 



Fautes à corriger dans lejixième Volume, 

Page t*7 % , ligne 23 1 $, lifei 11. ... 

Page 16 § , ligne dernière, E, lifii T. 

Page 2 p*3 > lignes j & f f dents canines, lifii hairts* 
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